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AVIS AU RELIEUR 



Lis lo premières Flanelles feronc placées à la £n du 
ptemier Tome. 

les Planches 21 à 3^ feront miCes à la £n du fécond. 
Les Tableaux I à XIV feront mis à la fio de la 

première Seclion de la t^uacrième Pacue dudic fécond 
Tome. 

LesTabkaux i a 14 ( en cliîiFres arabes) feront plaçât 
i la fin de l'ouvrage, (oajours du fécond Tome. 



by Google 



AVERTISSEMENT. 

Ce Volume ^ préfemé aujourd'hui comme le pre* 
mîer Tome du Traite, a l'iifage principakinenc du 
Génie maritime , n eft autre choie que celui publié 
par ordre du Gouvernement en 1787, comme 
ouvrage complet , pour rinftriKSkion des Elèves de 
la Marine ( pépinière des 0£Eciers de Vaîdèaux ). 
Ainli ceux qui le polTèdent n'ont befoin que du 
fécond pour acquérir une connoifTance approfondie 
de la conftrudion des vaifl'eaux. 

La Préface que j*y ai mife, que je fuppofe fous 
les yeux , donne Thiftorique de la compofition de 
tout l'ouvrage, morcelé d'abord par. un fyftème 
auquel j*ai été obligé de me foumettre, quoique je 
n'y adhérafle pas. Au contraire , je me fuis de plus en 
plus affermi dans celui qu il £iut être autant Officier 
Je VcUlicaujt c]Li'Ingénicui pour innover dans leur 
conihuâion ^ fans les idées que j'en ai prifes à la mer» 
je n*auroîs pas cultivé Tart avec fuccès. Au furplus, 
l'application des connoiHances de celui-ci à la navi- 
gation cft crès^fimple. Que cette Ibrte d*hommes> 



viij AVERTISSEMENT. 

pleins de diipoficions pour l'étude j foienc fufcep-. 
cibles d'aUer à tout, dans le commandement des 
armées, j ai dit plufîeurs fois ce ^jue j'en penfois: 
généralement ce n eft que dans les confeils de conf< 
cniâions où ils pourront ac<p£rir une gloire qui 
n eit pas méprifable. 
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A SON EXCELLENCE 

LE VICB-AMIRAL DEGRÉS, 

GftAZfD OftlClBA 1>K L'EMMRBy ImnCTSTO-GiN^KAL DU G^TS» 
BX léà, MxDIVIUUlfBEy GhIF d'uVI DIS GOBOXTB» OS lA 

Uoioir D'HoNRiimy Munsnas vb la Maumb iv i»b» 
GoLomu» 



Monseigneur, 

J E suis d'autant plus flatté de la permisâian 
que Votre Excellence m'accorde , de publier 
sous ses auspices mon Traité d^AppUcaUon 
des Sciences Mathématiques et Physiques 
à la Construction des Vaisseaux y que je 
coxiaoiâ son élgigneiuent pour toutes yaioes' 



théories ; dans sa sagesse cependant elle les 
admet comme guide de la pratique, et elle 
accueille les travaux qui ont ce but utile ; c'est 
faire tonne ur aux miens de les considérer 
sous ce point de vue» Je lui en rends ^ avec 
joie f mes publiques actions de grâces , en priant 

VoTaE BxcEuwcEj MONSEIGITEUR, 
d'agréer mon respect* 

VI AL. 
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PRÉFACE 

DU 

■ 

DU SECOND TOME. 

X'avois été engagé par rAcadéoue des Sciences de 

compofer Vj^rt du Conjlrucîeur des Bânmc/us de • 
mer , pour fake partie de la colle^kion des Arcs Ôc 
Métiers. Cet ouvrage fut approuvé par cet aflem- 
blée (*) {a) ; mis (bus prelTe par fon ordre; la pre- 
mière feuille en a ctc tircc j les trois fuivances 
cotnpofées; iz planches en ont écé gravées : mais 
la révolution a ruiné l'imprimear» la mort a enlevé 
le graveur, une loi a diflbut FAcadémie : le travail 
en eft demeuré là. 

Cependant comme je fîniffois le manuicritde ce 
traité , le maréchal de Gdbies m'en demanda tm 
pour donner une connotiTance générale de l'objet 
à rofi^çier de vailTeau , avec particulière recom- 

A 
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ij PRÉFACE. 

mandatîon de tn*abftenir des détails néceflàîres (éu- 

IciiiciK à rhomme du métier. C'éroit le fpcclacU 
de la chofe qu'il leur faliott» àc non la defciiption 
du travail qui l'opère » & non renfeîgnement des 
calculs qui en - alTurent les qualifiés. Je trouvai une 
grande partie de ce qui ctoit convenable dans mon 
AnduConftruâ:eur, & je ne tardai pas à publier le 
Traité ë^mmaire de conflruci 'ion de V ûffèaux à 
tufitge des élèves de la marine , ( en 1787). 

Chargé de la diredbion de l'école fpéciale des 
élèves du génie maritime, il étoit alors queftion de 
leur faire mes inftniâions précifémenc d'après ce 
qui avoir éré' excepté de celle des élèves de la ma- 
rine ; ainfi j'en trouvai encore dani, mon Art du 
Conikru^teur une partie de la matière ^ je l'en ai 
extraite ; & » avec des additions auxquelles des ob- 
fervadons confiantes ont donné lieu, elle forme 
les trois premières de Touvrage que je publie au- 
jourd'hui comme fécond tome de mon Traité de 
conflxuâioii, " 

Cela ne fuffiîoit pas ; jufqu'à préfent, quoiqu'il 
y ait des ingénieurs de vailTeaux, il n'y a pas eu un 
féul vaiiTeau de calculé. Un calcul pour déterminer 
le degré de célérité de marche feroit à la vérité un 
leurre y uxic loi ce de charlacanifme , parce que 
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PRÉFACE. iij 
riiydrodinamique ne nom offre pas de bafes fan^- 

faifantes; Li queftion de la rélillance eft encore 
loin d êcre réfoiue ; mais 1 hydroftacique eft une 
fcience phyfico-mathématique certaine ; ô£ par cou- 
féquenc ibiubles font les problèmes qui en dé- 
pendent; ces folucions exigent, à la vérité, un 
grand uavaii en tracé de plans. Se furcout en calculs 
numériques , effrayants par leur longueur , fi l'on 
n'avott fil les Amplifier ; il demeure encore afiez 
long pour que l'on examine fi leur objet eft impor- 
tant; & conune parmi les peironncs à qui il appar- 
tient d*en juger , plufieurs n*ont pas fidt leur capital 
de rëtude desTciênces exactes, il consent de traiter 

la chofe en quelque fat^on matériellement : ce qu'on 
eft éloigné d avancer avec une morgue de géomètre. 
Les individus capables de conceptions profondes ^ 
ont ordinairement la conception lente; ils peuvent 
voir le mieux avec le temps , où l'officier d'une 
imagmaaoû vive verra feulement le bien ,^ mais à 
propos ; iiAguem le premier vernit ce quil y aur 
loit eu à faire une heure après qu'il ne fooit plus 
temps de l'exécuter, l'autre a fauve la chofe publique. 
Il y a vingt ans que )'ai manifefté mon opinion fur 
cefujet(^). 

Je crois donc devoir mettre Ions les yeux de 
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rhabile pfficier , les fervices qu il peac elpérer de 

l'habile ingénieur. 

Pour les vaifTeaux ordinaires , pour les expéditions 
ordinaires ^ on fe conduit à 1 ordinaire ^ mai^ dans 
les circonlbuices extraordinaires où peuvencfé trou- 
ver les bâtiments dé mer, foità Fégard de leur ccuif- 
tru^tion, foie à l'égard de leur armement , foit à 
l'égard de diâicuités locales^il faut que l'ingénieur^ 
fatis£ldre non à vue de pays, non par conjeâure « 
comme cela s*eft fait jufqu à préfent y mais Après 
de bons calculs, aux queftions des chefs fur des 
objets de Habilité. Cela fe peut, c'eil de la plus 
haute importance : donc cela fe doit. 

On arme en flûte un vaiflêau de guerre. L'ingé- 
nieur doit dire ce e|u'il pcuc porter pour ii'cci cni trop 
ni trop peu chargé ; comment il doit être arrime , 
la quantité & la nature du- left dont il aura befoin^ 
il toutefois il doit en prendre ; ce pour confènrer k 
habilité qui lui convenoit arinc en guerre , ni plus , 
ni moins. Car, s'il en acquiert» il courra rifque de dé- 
mâter dans les mouvements de roulis ou de tantage» 
lorique , à caufe du gros temps , il né pourra faire 
tic la voile ; s'il en perd , il ne pourra en faire fuf- 
iilamment : deux inconvénients capables de le coo- 
duire à fa perte oo â manquer Ibn expédition»' 

, , •• 
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PRÉ FA C E. V 
L'mgénieur doit pareillement déterminer Farran- ' 

gement d'un vailTeau de ligne qu'on lafe: c*ei]; une 
Opération qui a été taice pluiieurs fois fans Succès » 
parce die a écç faite fat)| mefure& fcolement &r 
des préfbmpdôns. ' - 

On a a. mettre à Teau un bâtiment d'une conf- 
tru^ion particulière ^ on iâit la hauteur d'eau qu'on 
peut eipérer ; on connott anifi facilement le .tirant 
d'eau moyen du bâtiment ; mais fà différence! elle 
peut importer cependant beaucoup. Nous avons vu 
un cutter angiois tirer 14 pieds derrière, j pieds 
devant : iliuiiailoit 15 pieds pourfiotcer : le génie 
maritime doit déterminer d-avance Ton affièee. 

Nous eufTions perdu a Brcrt un vaificiu a trois 
ponts fans une réiiexion eu mune temps de itéréo- 
tomie ^ d'bydroftacique que j,'eifs affez detpeine ^ 
faire goûter /c). " - 

Nos vaiikaux rang pour rang font plus grands 
que les vaiiTeaux angiois^ ôC cependant ils fontfoii- 
venttroppetits;celaproyient jepenfedeladiffiscenoe 
denanière deviviedesétats majors, délicate chez les 
Franc^ois , groffière chez l'Anglois : f ai vu pareille 
chofe dans les guerres de terre que j'ai faites; 1 équi- 
page d*unde nos lieiiteiiân&-génécauxétoit pluscon-* 
fidécable iijue celui du idi de Pfaiâe.. Jeiltis petfuadé 



vj PRÉFACE. 
€pc ce n'eft plus de même. Quoi qu il en foic>ei| ac- 
cordant quelque chofe aux mœurs , il faut y mettre 
des bornes. Il eftqueftion principalemenc d avoir de 
bons vaifleaux qui ne fçienc ni encombrés , ni fur- 
chargés 3 & on ne fera jamais fur de quelque chofe 
à cet égard tant qu'on n aura pas réglé le poids de ce . 
qui eft néceflaîre pour les tables, la confommacion 
d eau des cuiûnes j quand cela fera , un contrôle 
hydroftatique fera teconnottre à vingt tonneaux 
près, fi un vaillêau a embarqué plus d'objets qu il 
- n'eft déterminé par le règlement : c'eft un travail, 
que je fis autrefois fur le Bien-Aimé. 

Le défaut de calcul hydroftatique a fait manquer 
le bateau-porte du balGii de Breft (d). Un bâtiment 
pourroic y entrer ou en fortir ; mais le bateau-porte 
ne peut s'enlever; &: quand on l'enlève, encore eft- 
ce avec un attirail de ponton, la honte de Tare. Je 
propoUi le remède il y a lo ans , dans un mémoire 
accompagné de plans , de calculs & d'un modèle : 
on n'y eut, on n*y a eu jalqu id aucun égard. 

Il faut du crédit pour fiure le bien , & par tm 
cercle vicieux , Tainour du cabinet où il fe prépare, 
éloigne de la faveur qui peut feul l'opérer -, c'eft 
ptincipalement dans quelques fous -ordres ou il 
t^e une manie de patronage très^nuifibie dans 
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PRÊFA C E. vij 

les dirpoilcions donc l'objec n'eii: pas aiTez majeur 
pour, occuper rhomme du gouvernemenc ; ' on veuc 
sivoir des cUents^ une cour, Être un homme puif* 

fant; Ôc on ii'cil: pas puifTant quand on s'affujettit à 
i équicé aux convenances j alors , n éçanc bon à 
rien , on eft négligé des gens qui foUicitent au lieu 
de mériter 9 êc on demeure à ùl* place. On veuc 
rhonncur d'ênc dans le inoudc un homme confî- 
dérable , on néglige celui d'être un homme d'un bon 
eipric public. . < 

Rniflbns cet ezpofê par un fait qui a eu lieu i 

Breft ; il y a ordre d'y abattre en carênc un vaiffeau 
a trois poncs conllrutc à Toulon. On favoic que dans 
cette opération ùke au port de ùl conÛruâion » il 
avoit menacé de tomber fur Tes pontons ( malheur 
effroyable ) ; faute de calculs on y mit du left fans 
meiure , qu'arriva^t-il delà ? qu'on ne pût éventer. 
& quille; le direâeur du porc vit l'appareil prêt i 
manquer ( danger bien plus grand encore )• La ra* 
blure de k quille ne fut point travaillée. Je ne fais 
ce qu'4^ en a réfulté : mais il en a pu réfulter qu on 
fût ptivé de ce vailTeau au befoin. 
• Mais ce rapport n inculpc-t-il pas le génie mari^ 
time ? même celui qui le préfente , qui a dirigé le 
port de Bceû ? 



vilj PRÉFACE. 

Ce ne font paç les ingénieurs qui ont manqué à 
l'application , ce font les moyens d-applicadon qui 
ont manqué aut ingénieurs. Il faut le dire : il n'y 
avoiE pas eu jurqu'ici d'école d'application. Je fuis , 
pour m'expliquer avec cette liberté , dans la poCtion 
favorable de pouvoir rappeler ce que )*ai imptimé à 
ce fujet en 178^ 

- Le directeur d'étude, que j e croyois indifpenfabie, 
a toujours manqué ; on en a accolé la qualité à celle 
*ide rinfpeâeur célèbre mis à la tête de cet établiilè- 
ment : ce' détail de direâion étoit au-deflous d im 
tel génie ôc de la place qu'il devoir occuper. On 
sadrefTe fouvent au miniftre pour des objets d'arts 
dé de fdence » ce fur quoi il ne peut lui être £dt de 
rapports dans aucun bureau. Il faut donc auprès de 
lui un académicien du mécier auquel les affaires de 
ce genre puiflent être renvoyées. C'eft ce qui avoir 
porté feu M; Puhamel dans le miniflère en qualité 
d'infpedeur- général de marine ( fous-entendu pour 
les fciences àc les arts maritimes ). Il étoit homme 
d'efprit &L lavant naniralifte^ mais^il n'é^t ni 
homme du métier» ni géomètre ; 6c Mohfieur 
Borda le rcmplat^a avec beaucoup d'avantage. Il de- 
voir encrer dans les attributions de cetce place, Tinf- 
pe^n des écoles ^ mais il lui falloic des fecours 

efficace 
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P R.É F A C E.\ ix 
efficaces pour en diriger le détail. U connoifTok ce 
befoin de l'école; il étoit fur le point de réuflTir à y 
iâtis faire ; en dernière analife on lui objeûa l'éco- 
noxhte. L'économie mal entendue équivaut au 
gafpillage. 

On n a pu faire ladépenfed un diredeur d'écude, 
la cheville ouvrière ! faute 'de laquelle les dépenlès 
néceflàires font auffi devenues inuri]^ ; car pour le 
tracé des plans , la feule chofe qui écoit enfeignée 
aux élèves > ils l'aurpienc appris en venanç tout de 
fuite au corps , comme Tenfant apiprend à parler la 
langue du pays dans fa famille. Au furplus ce neft 
pas au milieu de i aCtivitc d'un port qu'on pcuc les 
exercer fur des calculs qui demandent du recuciUe- 
ment^ de faifiduité au cabinet èc une grande çonf- 
tance dans ùn travail long & fâfiidieuk. . 

Encore moins les ingénieurs chargés du fervice 
ont-ils pu s en occuper. Les élèves qui y auront été 
rompus à l'école d'après des méthodes Amples.^ 6p 
qui s'éclairciront de plus en plus , parvenus aiix plâcei 
d'officier, s'en feront un jeu; ils calculeront, qui l'un 
qui l'autre des bâtiments dans un état quelconque, 6c 
on parviendra à avoir le calcul de tous^ odil ny 
aura que des changetnents à £ure fuivanc les, diffé- 
rentes çirconilancçs. 

B 



X PRÉFACE. 
. La «fuatridfiie paidc cet oamge eondcnc 

donc problèmes les plus mtérclLints de l'hydro- 
ftatique leUavemsiit aux bâtiments de mer, 6c donc 
la fdbicîqa tnèofi à ijpianmé d'autset fiic b mtoie 
madire. 

Si Ton entreprenoit de rechercher le poids Ôc le 
ceoUf de gravité de la coque, varangue par va^ 
tangtHT 9 genoiitl par goicMiil , éec des autres pièces 
dt charpente ; du.left de fer gneufe par gueufe, 
canon derebuc par canon; du greement^ manœuvre 
par manœuvre, ÔCc. de tout l'armenieiu, on ieroic 
bientôt dégoûté de arrêté. Voilà pourquoi la re- 
cherche du centre de gravité des VaiiTeaux ne s'eft 
famais faite; c*eft-à-dirc, que l'on n'a jamais connu 
que par conjeàburtrs fa qualité la plus importante 
ipi dft cependant fufceptibls de décerminatioii. 

Je confidere la carène comme nu corps k facettes 
coisiprifes entre les couples de lovée ôc les lifTes , 
ayant égard à la variation d'échantillons 6c de 
ttailks ùàmm ks efpèces de côtes de melon fer<- 
més par les entre-^liffes ; cela me donne un fyflème 
de paqs de cl^arpente : ccù, le plus diâicxle de la 
coque. 

Je fuppofe le left de ftt inèié dV>biets d*un plus 

ou moiHî» facile arrimage. 
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- PRÉFACE. ^ 

■Ma luppolition la plus hafdiô eft à régârd des 
vivres ; mais l'expérience que j'ai faite par ofdre du 
maréchal de Caftriâs^ foos riAfpeâkioa de jMotifiettt 
Sàrda, fur pliÉs de ceht b&tiitietiBy ilo(B a ptûo^t 
que les chargements , particuHèrëttienc en vivres , 
occupoienc j i pieds cubiques pour le tonneau de 
looo Uv. on x8 pieds cubes de déplaeeiiftent Ceft 
ilir ce pied que fîic fait mon règlement de {ad« 

geage, &r c'eft d'après ce rapport qne j'ai recherché 
refpace néceâaire dans la cale « & fonccnixe de 
gravités 

Enfin j'ai e^a^ré de Tuf prendre la pxreSè dei 
élèves {f) ( fi l'on peut appeler pareffb l'éloigne- 
ment pour un travail effroyable ) en manant les 
objets au rifque de quelques inetaûltuéei ; mab jt 
pique auifi leur e(^t critfqoe èn dKant quelque 
part que mes fuppofîcions ne font pas inattaquablôf 
& que ce feroic un bon exercice de les attaquer. Or 
ce ne peut être que par un calcul détaillé i U tous 
ks éléments en foiitdans mon Encyefofiédte'.Céfty 
à la vérité , une ftatue dans un bloc ; mais je Ten 
.cite dans Touvrage aduei par des renvois aux mots ; 
voilà poiuquc» cette quatrième pardie eft fi peu 
volumîneu(è. 

A la véricéj cette partie hydrollatique de TEncy^ - 

■Bij 



xîj PRÉFACE, 
dopédie pourrok Veii extraire. J en parle dans mon 
traité.' J'appelerois cet extrait répertoire d'archkee^ 
ture navale ; j'y dis^^u'il ieroïc facile à faire j mais 
qu'il faudroit deux chofes : une correétion foi- 
gneufe pour les objets qui ont foufiert des change* 
ments ^ & la munific^^nce du gouvernement pour 
l'imprefEon. Car cet ouvrage urilc Iculemcnt a peu 
de perfonnes n auroit pas unaiTez prompt débiç pour 
couvrir la dépeoiê de l'entreprife de i'impteffion. 

Je renvoie à la* table pour la divifionde l'ouvrage. 

Les deux volumes enfcmble formeront un cours 
4'archite<^ure navale , qui^femble ne rien laider a 
défirer * au moyen des renvoi pour les théories à 
celui dcBéput, 6c pour liss matières de calculs d ap- 
plication à mon Encyclopédie matitime ; quelques 
autres de mes ouvrages, à ceux fur la mâture ôc le 
gréemeht dont le maréchal de Calories ordonna la 
compofi^ion en même temps qu'il me demanda le 
traité de conftru6kion , objet du premier volume. 

J'eftime ce cours propre aux marins généralement 
parlant aux arôiateurs, parce que i puifqu'ils font 
conftruire » il eft intérelTant pour eux de connoStre 
la conftru6tion ; d'ailleurs Thydroliacique dans cer- 
tains cas peut leur préfenter des combinaifons de 
chargement telles qu'ils retireroient une moitié en 
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PRÉFACE. xH) 

fus du fret de leur tonage. Celui qui auroic du fer 
à charger ôc de l'huile prendioic une çeicaine quan- 
tité de fer qui ^ jui poids,) paierott line gçande partie 
du fm, kiflànc cependant vide un grand efpace oà 
l'huile qui le rempliroit au tonneau d'arrimage paie- 
roic autant : voila lui. apperc^u j mais cell ce que 
rhydroftatique peucmefitrer, déterminer. 

Je fuis loin au iurplus , quoique j'aie été obligé 
de ra'y conformer , d'adopter l'opinion du célèbre 
inipeâ:eur que j ai remplacé, de reftreindre Tenfei- 
gnement des officiers de vaiffeau fur la oonfbniâioîi 
à une defcription Ôc une nomenclature : je n'en voa- 
drois pas faire des charpentiers ; mais l'art les inté- 
relfe très-particulièrement; &c , fondé fur des prin* 
cipes qui doivent leMt être familiers, puifque ce font 
en même temp ceux de l'hydrographie , de lardi- 
lerie, &c. Ils y feront des progrès quand ils vou- 
dront, puifque ce n eft qu'une nouvelle application 
de ces principes telle que celle qu'ils ont été obligés 
de faire aux autres parties dé leur métier. Je leur en 
procure les moyens parce traité qui peut facilement 
être entendu fans fecoucs ultérieur. Uferoit d'autant 
plus avantageux queplufîeursd'entr eux dirigeaffent 
leurs études de ce côté , qu'ils ionc plus à mcme de 
voir ce que la mer dcmaûcie. \ • . -.î. 



xtr PRÉFACE* 

J'ai confoun petrfé <ja en généfâl , citiAt i iof- 
ècicrdc vaifleau (|uappartdnoic pincîpaîemcftt le 
domaiite des ^ûetices nautiques « îaïuf éôre totttiefeâ 
d'ôbligation pôur tons. 

J'ai été dans le cas d'étendre ma penfée fur cet 
objet , ayant été nommé rapporteur fur Vinftmclion 
puhii^ue maritime par iti^ eommiflion donc j*étois 
nieilibre^ quaVoît ap^é k cbnveittion nationale 
auprès de fon comité dè marine ; je fis ce rapport 
que je crois devoir placer en note à la fuite de cette 
préface [g). 

Ladélibéranonfarce fujet futarrêtée par hrcoit- 
fifiance qui fut donnée alors à l'école polytech- 
nique. 

Mais cette école polytechnique^ (î recommandable 
cFaiUeuis ^ peuiHsik convenir à la marine ? U y a 
un défaut (Puaifertnité matiifefie dam Tedieigne- 
ment dont elle fe charge.- 

Il y a deux fortes d'appHcadûns : celle de la fcience 
à l'art & ceDe defirt an métier» à la pratique du 
chantier. 

Pour les fortihcations , pour les ponts & chauf- 
fées > on y applique les fciences aux calculs de 
la potdISe des Voûtes , dâs terres > des eaux ; i 

drefler des plans de places forces , pour montrer 
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ttm&ce des délSnifo 'réciproques ^ tous les moyeiis 

d'attaque ÔC de défcnfc , généralement à l'art de !a 
guérie. A coupe du trait y à la diftribucion > à 1^ 
décordtioa des édifices; c'eft-liTapplicacioa i Tarc^ 
it né refte aux élèves qu'à aller remuer la terre , à 
s'inftruire du métier fur les travaux. Comment 
•trouvent-ils ces facilités ? C'eft parce qu'il y a dans 
cet écabliffement des hoinines célèbres & de la chofe 
qui (è font dévoués Jl^leur enfeignemenc. 

Il n en eft pas de même pour Tarchitei^ure navale' 
&C les autres parties de la marine : comment cela ? 
C efl parce que la fciencede la marine n'eftpa^affez- 
répandue pour qu'on ait pu trouver dans ceux qui 
la polTedent, des inlliLuccurs.Nos élèves n'en iortcnt 
qu avec de /impies connoilTances de mathématiques 
nécelTaires » fans la moindre application à lart ; &c 
prifes dans une bonne foùrce fans doute , mais qui 
n'eft pas celle qui leur avoir été appropriée ; s'il en 
avoit été autrement, l'enfeignement que je donne à 
récole que je dirige» eût été donné à Técole poly- 
ceclinique ; à cette école ils auroient faits les pro* 
jeckions, les épures , les calculs que je leur demande. 

Je dis que la fource de rinilru^ion en mathéma- 
tique n'y eft pas celle qui leur avoit été appropriée. 

Si le cours de Béiout eftfans reproche, pourquoi 
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la Marine le rejeteroit-elle ? C'eft la Marine qui la 
fait compofer. Là font coûtes ks théories aux nu- 
méros defquels on a recours pour édifier fuj: une 
baTeTiire ; cous les ouvrages de la Marine fondés fur 
la théorie , ont beioin à cet égard feuiemenc de 
renvois de la dernière facilité à trouver dans ce 
cours , où il ferpit plus louable de £ùiç lef .additions 
que néceffite le progrès des fciences que d'abattre 
la maifon avant que d'avoir réédifié. 

Je tiens donc beaucoup à mon pian d inlbii^tion 
maritime confié à des perfonnes appartenantes à la 
Marine; faute de cela qu'arrive-t-il ? Tai trouvé 
entre les mains des élèves dé Técole , en en prenant 
la direction ^ un petit ouvrage 1 ur la conltruition , 
d*un des premiers géomètres de TlBurope ( Euler ) ; 
rétUde leur en étoit prefcrite par un des premiers 
géomètres de France ; eh bien ! Tes applications font 
fautives de dangereules : c'elt ce que j'ai démontré 
au confeil de perfeâionnement de l'école polytech- 
nique. Dans la recherche du- centre de gravité de 
déplacement , du niomcnc d'inertie , il ne fait pas 
entrer les figures de carêne , de plans de flottaifon » 
tandis qu elles y ont une telle influence que le choix 
de ces figurespour remplir Tobjet de la ftabitité eft le 
principal exercice de la fagacité deringéniçur {h) Que 

la 
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Ia iaence donc marche avec Tare ; mais que celuî-cr 
lui domie là main. 

An furplus un ingénieur-conftméteur , un ingé- 

nieiir-hy<ir<^aphe» un ingénieur en inÛxumenc»! 

de matfaémadque,&c. ce nefbnc pas des ingénieun. 

Un ingénieur eft un homme de réflexions , habile 

à concevoir ôc imaginer des . maclûnes ; c'ell un' 

wginkur^ t homme ttngn par excellence , qui y 

£dt appliquer la méchanique raifonnée , phylofo-^ 

phique, & cela gcncralement à toute machine;' 

qu'il s'adonne à une partie , à la bonne heure ; mais 

aucune ne doic lui être étrangère; ians cela il n'eft 

qu'un artiile particulier* Si .l'on: veut avoir un bon 

Vaifleau, c'eft-à-dirc, une bonne machine à navi->* 

guer bL à faire la guerre fur mer , il faut qu'elle foit 

pKïietée par un homme qui fâche la navigation ^ 

la guerre, faâs cela il ne faura pas ce que veulent la 

navigation & la guerre: ainfi il faut un conftmâ:eur 

qui foit marin &: militaire ^ ou un marin-milicaire 

qui foie conftruâeCir ; ce militaire de* mer en même 

temps conftruâeur, parce qu'il a l'intelligence def 

fciences mathématiques , néceffairement artilleur 

puifque le canon eil fon arme , fera facilement 

hydrographe» aftconome^ùtîquet &c. : toutes cei 

parties ne font que des corrollaires de ces fciènco« 

C 
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Ç*€fk alors qu'on auroic des olticieis du génie mari* 

dme remplifTanc ce acre dans toijte (on étendue ^ 

& ce feioic le réfnlut de Tinftitucion que ;'a?ots 

propofçe. 

En attendant putfijull ne nous e& pas donné de 
iaire des choTes dignes d*êm écrites , écrivons-en 
de dignes d'être lues. 

Les arcs provenant de rinduftrie excitée par des 
befoins réeUoii £idtces ont prefque toujours précédé 
la fcience ; mais rbomine de lavoir prenant connoif* 
£nice des arts , réfléchiflant fur ce qu'ils ont fait ^ 
foumet leurs opérations à des r^ks^ à des calculs. 
U géoéralife ces règles ; les rend psopres à tous les 
cas analogues étend ces analogies quand Fartifte 
auroit été obHgé de renouveler le tâtonnement à 
chacun ; luri qu'on aurott vu autant de règles que 
dartiftes ; locfque les arts un peu compliqués feioient 
demwés des bctm de £iaiiUe* 

Poilf cdlit- de la conftruûion > fe reportant près 
l'origidie des témp où une famille , uiie |>eaplade ' 
liQfillmiife vit Cm ibtflfi des,p«uiuâîaiiB de la 
wir Ift rive d!im flrave. 

Les fruits les plus agréaWes y fom le plus promp* 
cernent cooiSammés > ^ ils aboadenit ûil k rive 
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Avec peines &c rifcjues les nageurs s'en procurent 
quelques-uns. 

Cependant <les obfervatetin voyant flotter quel- 
ques arbres d^racîn^ , ils s'y repolènt dans leurs 
exercices de natacion j ils remartjuent qu ils en font 
fupponés fuâ&faiiiment ; quils peuvent les faire 
mouvoir par le mouvement de leurs pieds^ de ieuc^ 
mains. 

Ib confidèrenc que ces arbres s'émergent quand 
ils s'en recirent. 

Réfléchiflànt de plus en plus» ils entrevoient 
qu'allégifTant l'arbre d'une partie de fa fubftance 
dans l incétieur de fon tronc , ils pourroient la rem- 
placer, ÔC pat leur perfonne , &c parce qu'ils von^ 
dioient y introduire « jufqua la valeur au moins 
d'un poids égal à celui du bois qu'ils en auroient ôté. 

Us con<^oivent qu'en élaguant le branchage, 
coupam la tète & les racines des cet arbte » en en 
émoudant lesangles, plans &folides»ils le lendroieat 
plus maniable. 

ReconnoiiTant que la furface de leurs mains ne 

peut imprimer un grand mouvement au corps flot^ 

tant , ils imaginent des efpèces dé pelles : eh voili 

des pirogues & des pagayes , avec lefquelles paffanc 

d'un bord à l'antre , l'on jouit des produdions des 

Cij 
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* deux rives. L*idée du levier fe perfeétioiinatit , on 
fubfticiia des avirons aux pagayes. 

Voilà un commencement de navisacion. VoUi 
lorigine de k ûavigacioa des bâdmeuts à rames. 

Continuant à obferver^ nos navigateurs reCTeor 
tant la difficulté d'aller contre le yenc, qui imprime 
une force rétrograde fur toute la partie de leur eni- 
barcation au-deflus de l'eau , ils penfent que ce cou- ' 
rant d*air feroit favorable dans la route de la même 
direétion ; il leur vient Tidée qu ils en peuvent 
augmenter l'effet en augmentant la furface choquée» 
Un mâcereau planté au milieu de rembarcacion , 
tin. autre à la tête du premier pofé en croix, un 
riffii de quelque marière^'lacé (ùr la pièce de tra- 
vers , fes angles inicncuis contenus fui la pyrogue : 
cet jétabliifement forme im mat, une vergue , une 
voile, qui donne (ans peine beaucoup de viteiTe au 
bâtiments 

On a tout de fuite fenti la néceliité de balancer 
Teâbrt du vent au-deifus du centre de gravîté.pair 
quelque poids au-deflbtts & dans le fond de la barque* 
C'eft ce qu'on appelle lejier. 

On n'a pas tardé à reconnoitre qu'en lui donnam 
beaucoup de longueur, elle pourioit naviguer avec 
vent de côté, parce que Je chemin quelle ferpitde 
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travers feroic d'autant moindre relativement à celui 
qu'elle ieroit dans la dired;ion du bateau^ que 
Ùl bigeur feroic plus petite reiativeinent à b 
Johgueur. * : 

' Le navigateur avoit trop bien commencé pour 
s'urrêtei en il beau ckemiin. Il a voida entreprendre 
de porter de pltis. grandes charges Se de tcaverlisr 
d*ab0rd , def hras & enfiiite des espaces immenTes 
de mer. . - ■ ' 

. La pyrogue lui a Tervi de modèle j mais pous 
exéctttef les bâtiments en grand , il ,ne peat les 
faire que d*aflemblage. Ces grandes macldnes. fur- 
tout poiir la navigation de mer exigent de folides 
Uaifons Vartiâce de ces liaifons , le jeu du bâtiment 
ne comportent que des ibimes rondes, parce qu'on 
ne lie efficacémênt qu'en doublant' les écarts , c'eft- 
à~dire, en mettant les joints des abouts de deux 
pièces fuccef&ves , au^milietij ou à peu près » de la 
pièce fprnaant la ^drore ou rangée ai^acentè; parée 
que le jeu ouvre des anglp encre ces vu ares, & , que 
la figure ronde jD0j:#uit<à la* furface une infinité^ de 
ces aosgies, Tdu^rturë en eft infenfible. 

On peut s'imaginer la Hgure d'un œuf , qu il faut 
allonger de manière que ù longueur foit à la largeur 
enviroQcqmi^ç^i^x» ' ny- 
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Si vous le fuppofèz coupé longitudinalement » 
par un pLm horizontal en deux parties égales , la 
^ partie inférieure préfencera l'idée dune carène^ 
fiutout û, l'imaginant coupé auifi en deux parties 
égales , toujours longîtodinalemenc par un plan 
vertical, vous en coniervez, adapté à cette carêne, 
le leâangle qui y feroit drconfcrit, rondilTant 
on peu l'avant pour fenner l'étrave t cette addition 
tient dans le vent , hït gouverner ; mais comme 
elle pourroit ccre ébranlée , même par cette effort 
avantageux « on en fait difparoitre l'angle mixtiiigne 
par des courbes qui fe raccordent à un certain poin< 
d'inflexion avec les ièâions tranfverfales dtcu'- 
laircs de la carêne & avec ce plan j ce qui.i'arboute 
contre le corps du bâtiment. 

Ceci donne une bonne ,idée de la figure des 
carènes* 

Quant à leur conftrudlion , une carcaiTe renverfée 
la repréfente aiTez bien^ i'^ine du dos eil la quille ; 
lescôces font les mmhxdi, mais qui giflent dans des 
plans ; ces membres (ont recouverts extérieurement 

de incérieuremenc par un revêtement de planches ou 
bordages. 

L'œi^y l'elUpfbïde donnent une idée^ mais ce 
n'eft qu'une idée ; cette figure ne fbtunizoit pas alTéx 
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de capacité^ ôc k feâiofi horizontale elliptique ne 

procureroir pas affez de ftabiUté; les formes de carène 
gardent un milieu entre celle de l'eilif foïde Ôc céUe 
da paraliélipipàde circonfcric 

Voîâ oà Ton a pu amener cette mâchifie. Le 
favant, la conlidérant en géomètre & en phylicien, 
a mis fes différences circonflances en problèmes , a 
obtenu des fcrfatiom générales fur chacune ; a réduit 
àdesfigures géométriquesdes fermes qui ne peuvent 
l'être, pour établir des règles de tracé , fervant à 
la conflruâion méthodique ide l'œuvre, & à en per- 
pétuer la mémoire , pour la reproduire telle qu elle 
eft^ fi elle en vaut la peine, ou k retravailler félon de 
meilleures vues. 

Delà des progrès faciles dans cet art ; delà la 
Êiculté pour les nouveaux projets , de les alTujettir 
aux calculs & de pouvoir répondre des qualités hy- 
droftatiques de la nouvelle conflruifition d'après ces 
calculs 6C non par conje^ures comme pourroit le 
£tire le fimple artifte* 

Votre bâtiment ne porte pas la voile reproche-t- 
on à ce dernier : ne pouvant rendre raiiba de rien, il 
demeurera fans réplique. 

géomètre pourra répondre que fon bâtiment 
porte la voile comme tels autres reconnus ftables : 
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çda d'àprès un calcul certain; alocs il eft évident 
que la plainte eft fans fondement , & prouve feule* 
ment que le plaignant a mai navigué. 

£ft-ce ce que Ion voie dans la confttu^on? 
pas encore endèremenc; mais ce que 1 on y verroit» 

je l'oie dire , fi j'avois pris la direction de 1 ccole au 
moment que monfieut Borda en fut nommé Inf- 
pêâseur. Aujourd'hui je fab ce que je peux. Je 
mecs fur Ja voie, roûvrelacivriire» en finiiTanc la 
mienne. 
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( â ) « Rapport dts Commiffmits nommù parVA^iùm éu Settucts , 
pwrtxmÛÊier rAccdoConlIniÛear. 

Nous 2vcm\ui'ÂnéitCH^InMmduBêtimiHUéiittri*'i,^lLFU^^ 

tUt Clairbois. ■ • 

Ceft UQ ouvrage de pratique , mais d'une pratique éclairée i & la méthode 
qid 7 lègM «■ dofe ftdUter l'inedltgenoe. 

La première Partie eft confacrée à définir les différents plans de Bâtiments ; 
la msnière de les drefTer fur deviç, 8l' réciproquement de relever le devis fUr 
ces plans i à expliquer le procédé du tracé en grand a la ialle des gabarits^ 
d'après ce deri^ » Ae h fiçôn doM re font les galmh^ 

Dans la féconde, l'Auteur encre dans le détail de l'explication de toutes les 
pièces de charpente , de la façon de les travailler j de les afletilbler & lier 
entc'elles t pour en former les principales parties du Bâtiment . & enfuitede 
même ces grandes parties en place, de les y bahoeer . Ber itvéari les pio- 
cél4s lesidtttdâicats do Charpentier , comme la recherché des équecra^ ^ 
des di^virngc* , n'y font point omis , non p1-!s q-iele trait de l'accaftillage , Se !a 
diftribution des emménagements uniformu dans les B&timents de guerre. Le 
chwiUage yékmM Ibit bien àéaSx. Toum cette ftcoode Panie dt lesdattuèies 
Seâiomdehpi<iiiièfe«i)fientdeftobjetsiieii6> tr^ne font tndtés mller 
part. 

La defcripnon des cales de conilru^on , des opérations mécaniques des 
chantiers poux manoeuvrer j mettre en haut les déférents fyftèmes , tels que 
l*a«cafle« les coiq>les du hoednent à l'eau, foime la pmniète' SeéÛeii 
de la trotfième Partie : ce font encore des détails que l'on chercheroit vainement 
ailleurs. Dans la féconde , on donne une idée générale de toute? leserpècesde 
Bâtiments , & on y traite de la principale matière de la ccniiruttion , b bois. 

On trotnre dans la «jintrième ftitiedes méthodes de cdcul pour le déplace- 
ment , la recherche du métacentre, dà centre de gemté , fondé fur des théo- 
îles dont on s'abftient de parler , & qui ne feroîent pas placées dans cet Ou- 
vrage. On y décrit l'échelle de (blidité. On termine l'Ouvrage par un aperpi 
dnproblime concermmtréqtdlibiednVaiflani«iiti»iontesleslnicesaHxq^^ 



(•) Oa o'appcUe piopcemcac v4i(f«4U que lu ? jiilleaux de ligoe } le (COBC MtiUMnK d* 
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ileft foumb « unis pour h folutioo dmiiiel lepdndpil âânent nons maa^ « 

une bonne théorie de la léiîftance du fluide. 

Nous eiHmons cet Ouvrage Tufcept ib^e d'encrer dans là coUeâîoD des Traité» 
.fin les Arts & Métiers que forme l'Académie *>. 

(i) m Les Oflîcien de la Maiûie, ftiti Enfelgnes depuis 19 ans ^ ont - ib 
touSj en géométrie, l'habileté que peut faire fuppofer le fuccès dans un 
examen, fur les objets du cours de mathématique entre les mains des Gardes 
de la Matioe ? Si l'on pouvoit vépondte négativement i cm» qiitIliMi , U fatt- 
^rait croire que les p^ToiuMS i ta téte de l'inllniâl<m auroîcnt été phtt cbir- 
voyames que le bûcheron , qui coupoit d'un arbre la branche qui le fupportoit. 
le n'en entreprendrai pas la foiution} voyei Examen : cependant je ferai tou- 
)oun perluade que le favoir en géométrie & en mécanique , fi nécelfaire dans 
b marine* ne î'eft pes génénlanenK dans duque în«Brldu qni b compore i 
qnTon peut 4tit eneHent officier de valfleau , excellenr général . fani (avoir 
de mathématique , & qu'il faudroit réferver les études de cette fcience pour 
ks génies privilégiés qui aunoocenc des difpoittions à y téuâîr : après des 
cmnens , laais rigouiewi & publies j on en formerait un coips d'ingénieurs , 
donc les uns fe tourneroioit vers la conftniâÎQn » .les autres vers l'hydrogra- 
phie , d'autres enfin vers les objets de mécanique des portS & des vaiffcaux. 
U faudtoic, non pas compter géomèues . mais les pefer ; au lieti de faire 
perdre du temps fur des livres aifc fujets qui n'ont pas de ûirpofmont à le 
imtm, exiger d'eux lieanooap de campagnes oA ib foimeiobiitle coup- 
d'oeil & le jugement j qualités prccicufes dans un marin , & que l'on ne peut 
fe ti nter de bien poiTéder , que lotfque l'habitude de la mer efl devenue un« 

féconde nature. Combien de fignaux bien faits , mal vus, àc uns effet! 

faute de cottp>d'ceill. combien d'abordages dans les érolutiont, dane bs m»- 
noeUTics en ionet .... %te de ittgement» de ce jugement de l'habitude-^ 

qui fait, par exemple, qu'on porte les mains devant foi , lorfque l'on fait un 
£iuz pas t afin de fe garantir dans fa chute ' de ce jugemem qui n'attend pas la 
Comb^aifoD , ou plutôt Ufiiiee tTnm combinairon nanutUe qui s'opère dans 
un mfbnt. Il ne fàucpasfoccn natuies tt&wt b coonoitie ic l'aider : les liqetB 

pliés naturellement aux fciences exaâes , ne font pas en grand nombre j & en 
voulant forcer à l'etuHe de ces fciences ceux qui n'y ont pas d'inclination , on 
(ourt iiique d'éteindre leur unagination^ fans augmenter ieur conception : 
au nioins eft-ce du temps 6c de 1^ dépenf^ dopeidus»» ( Staad Tmt tU t'Ency- 

(()<* Tottte cette maçonnerie dans le f o n das haCns> pratiquée pont 
diminuer rêpuifcment qui ^Btn I faim lotfque h mer ne s'en^ retijEe pas 
coiièiement J 8c d|os laqudle «n ne biffe que des ovales, ayam du pppoit 
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avec h figure des fonds des bâtiments , nuit quelquefois aa mouvement des 
plus grands vaiiTeaux^ comme noue l'avons obfervé plus haaten paflant, parce 
que feu M. OfivMr le père , qui les a détcimin<s » n*a eo «n vaei que la forme 
de Tes bâtiments oli de ceux qui fe conilruifoÎMt de Toit tmpt t Mi enalàk 
depuis avec beaucoup moins d'acc.ilcmrnt de varangue. La Brtitigne^ excellent 
vailfeau à trois ponts, de M. Groignard , n'en a , fur le plan , que quelques 
pouces , qu'elle perd eocore lorfqu'eUe eft échouée : alors le bouc de la va- 
lanpw eft pins bas que h nbhne de k ^le. 

M Ce vaifleau eut un radoub confïdérable en 177^ & 1777 » dâfM le biffin 
n*. I : c'eft à cette époque que je fuis entre dans le fcrvice des conftruftions , 
& je his attache en l'ccond i ce radoub. Le bâtiment fut en état de fortir de ta 
Jbmt i la Ib dé nun ; nuâ ta ner nppocMÎt pen > 8r on n'eCpën^ qu'une 
hauteur d'eau bien jofte pour le faire flotter : au furplus , comme c'étoit une 
c^iofe iurqu'alors inoaie , qu'un vaifTeau flottant une fois dans le bafïin , n'en 
pûtlouir^ onn'avoitpas ia moindre inquiétude àce fujeii l'efprit de com •' 
lànàlhn, d'examen , d*obftTvatKMi , fit cependant nattte en moi des a^tes' 
quêtant de fécurité fur u e n uière aufTi impotcante, ne fût mal fondée 8e 
danperenfc : j'nvoiî bien d^iis la tête la figure du vai/Tean Se celle de \i forme ; 
c'en peut-être parce que ces objets étoient nouveaux pour moi qu'ils m'occu» 
pcient davantage. En6n j je me déterminai â mettre au jouriin feup^ dont' 
oocoimnença psr Te moqncrs ce qui pionvef^gnemcnt oïl l'on étoit de ft* 
douter ntie ;e piiîTc avoir raifon , & par confëqtient de faire la moindre atten- 
tion à l'objet en quelHon. Sa conféquence me iît infiftcr j je projetai le ventcal . 
du vaUTean for ue AéUon tnnTmlàle du baflis, i Ttmdxeàt eû ks ovales- 
dtoient le phs vdlênds {fy, if^. } » je démimen p«rJè« avec b dernière XXXIX^ 
évidence , qu'une hauteur d'eau jufîe pour faire flotter le vaifleau , ne fufïîrofl 
pa< pour le faire fortir , à caufc du grand plat & de la grande longueur de fa 
varangue.. Les ingénieurs fe rendirent { on prit d'ailletus des alignements qui 
cenfinHèrent le fidt. L'ingénieur en chef fut en tendre compte an commandant , 
& j'avois ordre de ne piHàire onViir les portes : cependant 3 fe trouva autour 
de lui tant d'incrédules fur cette particularité^ qtie je reçus contre- ordre., 
( otdre de faire ouvrir ). On vouloit tenter fortune , di<oit-on j c*eft-à-dire « 
qu'on regardok DOtte obfervaijoo coMne une IVibtiHté d'attîÂej i laquelle' 
on n'autoit pas dté fâché de donner le déncnti* A l'heure 4( la pleine mer ^ 
il V eut h hauteur d'eau fur laquelle on comptoir ; le vaiflfeau flotta, & tout 
de fuite on fe mit à le halerddiorSj avec des ciis de vive It mi, quiannon- 

çoient la vi^ire Oui.» vivtàroi, m'écri^-jej 8c lefaiAaù ra tiitt- 

dier l rdieis du oèlé de bâbord , auprès de M* die Bougaimiik de de quelques 
attttes oflSciers. A p(^ine eus-je fini ces mots, que le vaiffeau s'arrêta. Comme 
on étoit prévenu j fout de fuite on largm l'amarre debout , Se on hala à 
revenir dans le baûin. Avec tout cela on avoit joué gros jeu ) le vaiifeau teooit 

Dij 
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fotti le paUo ficappë fur le grélin caila ; U mer èioit ptefque cuie : cependant , 
fipmnie die mantt «ncore «n peu , .on paniot i amener le va^flêan â (on 
potte. Si on n'avoit pas ét^ |»eévenn« pendant qu'en fefetok concerté fur 
ce qu'il y avott à faire dans un cas fi nouveau , le Mtiment feroit refté tout- 
à^£ùt j & fe feroir crevé fur les ailles folides de l'ovale. Il n'y avoic que - 
ttdf mois que j'éteâ dans le feivice des oonlltu6Hons t <|uand j'en lendb on 
«nffi important, pionve que l'efprit géométriqne Se obfervateur n'eft pas 
nnffi méprifable que quelque^; perfonnes veulent le Cioite »• (,St«Mâ Tmiê 
de l'Enc^ ett^idi$ maritimt , paga 45 J 4^4* ) 

« La forme du côté de Breft > conftruite en 1781 &; , par 
M. Groignard , n'offre rien de particulier qu«? cinq pieds de plus fie profondeur , 
comme nous l'Avons dit au commencement de cet article : s'il y a d'ailleurs 
quelque di^^iwnce dans les dîfpofitioos des ovales , cft-dle avanageufe ^ Les 
êdfais s'en plaignent. Les façons de l'avant des gros valKanx 6. trouvent fi^ 
aeflerrées dans l'extrémité d'un de ces ovales, que leur fervice y efl c'ifficile , 
fnrtout celui de chauffer. Mats ce qui y relie le plus à délirer « ce feroit un 
tncaiflcmrat en cantiie>bas du fond de la voâte icnvetCteb fe treavoic 
qndqne pièce de quille i danger i tui Uciment mis dans op bolBn neuf « 
ou à le reprendre en fous-œuvre pour quelque radoub que ce fût , il laudioit 
l'en fortir pour k mettre dans un autre , ou l'abattre en carène. 

« L'avantage de ce baflin d'avoir cinq pieds plus de profondeur que 1^ 
enises »-ne peoc être endèiementmis i profit, ï canfede fa fametuie. Ou 

en bouche l'tntrée , en y échonant un bateau d'une figure telle , qu'il la fermes 
exactement : c'eii aufli de cene manière que fe ferme Iç baflin de Toulon. 
Mk Groignard appelle ces bateaux , iattaux-porujt mais ne nous occupons 
qoedecdoique non» avons fous les yeux: 00 en «oit le plan d'dévaiion dans 
la figure 11 f. Nous confidérons ce plan comme fait fuivant 1j longueur da 
batc;iu , parce qu'il repré fente fes plus granL^n»; dimenfion'; ; car d'ailleurs il 
figure l'ouverture de la /orme , lelon U largeur. Ce b3t||u a i x pieds de largeur 
i fes extidnntds j tant en haut qu'en bas » c'eA-Hire , qu'il a double dtambot 
aa' fii'i double q^le dicnlaice 41' i cette diftance de xi pieds : ces 
étambots & quille* entrent d'un pied dans des rainures d'autant , pratiquées 
dans la maçonnerie. La largeur du bateau a^ milieu, au plat bord^ eit de 
ao pieds j en foile qu'il a 4 pieds te demi de bufc dans cette partie » tant en 
debon qu'en dedans.de la form s d'aîUeuis* il a a6 'pieds dêoens dn plat • 
bord i la quille. 

On voit que ces dimen&ons-là 8c fa figure font d'autant moins favorables 
ila fiabilité, qn'il ftut qu'il ut autant d'édiaotillooà-peu-près en haut qu'en 
bas, pour poovolt ré/iiler i la pouffée de l'eau de mer haiite^ te qu'il ait 
des poott , tant pont Ut fidfoo , que j»our la coouno^é du fcnîce* 
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Suivant le calcul que j'ai fait Je ce bateaii-potte, il pèfe t f f i Hétomcivac ; 
& , à ce déplacèment , il nreroit 1 1 pieds 6 pouces d'eau , s'il pouvoir s'y 
teoir droit} mais dans cet état, ta diftaoce dn méaemse vu centre de gcavicé 

éaéifAutmm» eft de 4 mt^y 

LadifltBcedbceiimd» giavké da déplacMBcm m p]ai-bonl« 

eft de i9,ii 

Donc le mécacentre eli au-delTous du pUt-bord de 17,18 

MaU bdiifcaBcedBceimedegmitédu fyllèniedeoebaMmi» 

1ÙÊ ta deflbus de ce même plat-bord « que de ii>7^ 

Par conf^quent il s'en faut de 4 pieds<^qu'ilii»f<»c inàme iodifféscilt.: 
c'eft ce pouvoit être prévu. 

n frttc donc mettre du kft dani oc bam» i ce fw en ettgmcM» le tient 
d'eeu : cepcndauic il faut qu'il y ait dnq pie^ d'canïbfu b quille , peur faToo 
puilTe te forrir it ce<; rainures , parce qu'il faut ces cinq pieds pour gagner 
i'épaifleui des écambots , fui le talus du revêtement de la porte. Dans le 
conmencement de fen lèrvioc« on ne le retuoic qu'i tf pjcd$ te dcfii : 
^anjowdltiii tt s'en va à pieds 8 i 10 ponces* an moyen de faitiiail dTnn 
ponton qui le fondent. 

II fzutf au furplus , le temps de faire l'opération, & le moment de la 
haute met ne fetoit pas celui de l'entreprendre : atp£ il £»ubien 19 pieds à ce 
baffia-U, an moins < ce qui fiet i4pieds ans annes ) poer en ponveir firâe 
ufage. 

On pourroît gagt^er 1 i î pieds fur cette hauteur d'eau ^ & s'éviter bien 
des embarras . foit en adapunt un foufflage au bateau de M. .Croigaard , 

(bit' en l'esdcntanc { ceqdi Ateie nûenx) dans 1* ceoflraâion dRon nonfean 
bateao* CefouiHage , tel qu'on le voit dans les figures 116 & 117 , eneik 

augmentant le déplacement , lui donneroit un afler grand plan de âottaifon, 
& une ibbiiité confidérable Ledit foulBage porté à la hauteur néceflatie, le 
bateia reprend fa fitm* qui , i mon avis , eÛ la plus légère , la plni dcene^ 
mique Se la plus folide qu'on lui puifla doooer. JLo glOS trait a' i' maïqno la 
floctaifon du bne^u ainfifoufflé, qui alors ne tire que to pieds f àépOttcec 
d'eau {*). Au-deiius de la flottaifon ou du foufiSage, efi un carreau ou une 
pcéoeiiiie de 18 ponces de luttieBr , que Ton ne poondt fubmerger qu'avec 
40 teonëaux de left. Loifqa'il ferait queftion de iêtmcr le bailm, le baceao 
préfenté à fes rainures , je ferois pafTer dedans 10 tonneaux en eau de mer, 
en en ouvrant les robinets , pour, en cas qu'il échoueroit mal , avoir la reC- 
fource de pouvoir l'alléger avec des pompes à chapelets} & d ailleurs je le 

(«) Dipdi €M MM* ftk » |P«i caicort Mllk «Iqwil a pin ifl M dM fes l'iq^^ 
de 10 fieds; k avec fo toontMi Cm Ibi foutf ila «owtsdc b KaMIiié. D «A i laftUt 4» 

modilcf i BnA. 
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lailïeroîs baifl>r :'vef h itifan , fans me preffer de le faire caler avec du lert de 
fer, qui ébranle toujours ]:\ mschine en le jetant précipitamment à bord. Ce 
bateau^ au furplus ^ qui ne diitere de celui qui cxifte que pat lesfoads , leioit 
Adlei lier dan» cette pinieper des banix «nuit étm bimt à l'aune, à diMpie 
couple de levée, èttainéi avec la membture du bateau & celle du foufflage • 
dont l'intérieur d'ailleurs communîqueroit avec l'intérieur du bateau , à moint 
qu'il ne fût adapté à celui aâuel : mats il nauroic jamais un auffi bon efiet que 
dans une non vdie confliuâion • 

L'infpeâion des figures fttffit pour faire concevoir cette idée â toute per* 
fonne habirucr à voir des plans de vaiffeaux : ce bsrerî'.t peferoit alnr^ iro & 
quelques tonneaux } il caleroit de jo pieds fié pouces. La dîflance de Ton 
centre de £;ravité de dé^cement au mêtacentre « feidt de. ; . . . 1 0^84 pi. 

La dlAalDce du centiè de gmhé du ddtiUbement an i^bocd; 
feroit de. . : »... . 18,6 

Donc h diftance du métacentre au plat- bord feroit de 7,76 

La dillance du centre de gravité du fjftème au plat^ord, 
ftloîc de. ^ . A ;-. . i ; . .'^ .......... ; 13^8» 

Par conféquent le méacentre efl au-deflus de ce centre de giivitéj db 
€ pied»; -~ : ce qui donne une ftabilité très confidérîble. 

Au lurplus , cette manière de ièrmer le baffin n'eft peut-être pas la plus 
fimple qu'on edt-pa imaginer s il eft vrai' qu'on n'y peut pas employer des 
VMitaux qui toucnent fur des gonds , quand ce ne feroit que parce qu'il y a 
toujours de l'eau au fond : mais quî empêcberoit d'avoir toujours un fenl , entail, 
bien bufqué , bien foU<tement conftruit , fufpendu verticalement i un ponton 
gabarié convenablement dans restréndté qui le Vonmoic ? On l'ameneioit 
A l'ouverture du baifin qui , au lien d'avoir des rainures » Mnoic ièulement une 
crpère dehenrtotr prolongé jufqa'ali fommier du revêtement. Levenrai! rendu 
à toucher le heurtoir , la mer fe retirant , il échoueroit ; fes amarrages fur le 
ponton moUtfotent; & deiàt anété pr le dedans « on largveroit icfdites 
anaanes/Un ùSàet étm taéâte diffingné m'a <St <|oe cette fate défttmetnie 
«nfle dans quelques arfenaux du Nacd *, ( Sccwttf Tmkg A rSmyelapê^ 
marîtimt , pages 454 & 4fj. ) 

(<) « L'exécution liuérale & foignée de cette ordonnance , paroit 
nous promettre de vdiitables ingénieurs de vai0èaiix. Mais n'y a-t-il pas 
toujours manqué un point eflêntîd s C'e%â-dire , un ^teâeur d'dtnde , ab- 

folument propre à la chofe , &r en état de faire faire les applications demandées 
par l'ordonnance , & qui cependant n'ont jamais été exigées? Feu M. Du- 
AdnM/^-infpeâeut' général de la marine , fe trouva naturellement poné â cet 
«mplolt ilavottfinvilapaKiedolaconftniâion comme beaoeeup d*aaties de 
la inuioe ; il en avoit fait un traité : c'étoit un titre : cependant fan ttûtiM 
S» pcopiei comMiâànces en ihéoiie» trop âénen«dics; fes connoîffinices- 
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fdt&iues du navire , cîe T.inimige , du préemènt, Tmp ppu approfondies d^ns 
les détails; enluite Ton grand âge , ont été caufe que ce paiTage de la rhéorie 
à la prati<|ue a été négligé. Si la lecoonoifliuice que le gouvernement devok au 
ftxfkedBVLDiAmiel, n'a pupembdeloidoBiieirledéfagiiéiiiMicdemeittef 
de (bo vivant , à cette place , quelqu'un qui y convînc . la peite qu'on a faîte 
de cet académicien célèbre , mais dont les études s'étoient portées plus flH 
la phffique & l'hi^ire juiuiellej que ûir les mathématiques : cette perte laiûe j 
la libmtë d'un Imb cbofa. il aft ^t&on «Twolr des fngénîMtt cenAmâann 
ou de n'en avoir pas. Des étudM qui ne feront pn dirigées vers la chofe^ éé^ 
viendroot des études inutiles : pov.r c^xtn <1irc^ion ccrte liaifnn , il faut, 
dmle diteâeur, des coonoiiiances très-appcofondies en théorie > d'unttès^ 
gnnd détxil^ar ce^i-coooKM h pratiqtM. 11 m BKKfm WÊk aveugle dam 
les Tciences pBMild^|M«Miiines gens d^i éclaités , 9e U-fiiutdaiks l'homme 
de ravoir une connoiffance parfaite du tiavire armé , fufqtie dans les p!u5 
petits détails : coque de vailFeau , mâture, gréement, lell, artillerie, mu- 
ititionf de guerre ëc de bouche « &c. Il £iut connohte toos ces obiers , &c 
iofliarâ la ^trtiièn pMdif / nbt é régati dv imm éiwuêKê- qM és ikme 
pefanteur rpédfique & de Imr^éplacement t ûmciia aucun moyen de dé< 
terminer le centre de gravité de fyftème : aucun moyen de déterminer la 
fiabilité j même hydroftatique. On voit dans nos plans une detetifùoation do 
niocaiitra ËcAbmséûe gravM dedè^laoamM ^M^cUcàlmfBip 
longs, & ontes&ft; mais c'ell un leurre, ils ne mènent abfblameni â rien. 
Le calcul du centre de gravité de fyftème tl\ \ong : au Airplus , fans autre diffi- 
culté que celle d'aine coimoiflance parfaite de tous ks oii^eu lur te^qtwls il 
ffW «pélèr } & peu é'&imiê, ùm #tt»'dirigé« ifauii MM'-Cirbadi»/ lifaMfe 
«ttétit^ie (éles prociirer.Cen*eft pi»iih'niaRre qu-'illekif £ibept>iirfaKàrfhuirè 
dans détail , on n'en rrouveroit pas â prix d'argent : ce fernir U bcfognrf 
d'un ingénieur , quiJeur indiqueroit les lources oû ils doivebt puKer Ie9 
éléments de ieuts calculs, qui leur en feroit drefler des efpècesdie tables, 
<8c qui <• en Icor Sàùtet mctt» de ('««diiKlMS ce CRnAiil , liur m iMsMbic 
en partie lalongueur , èc leur eti éperghefoit le dégoât. 

Cependant <m fewbie ne f^ire que touttier antour d'Un point = fi facile i 
faifir. Lorfque les élèves ont tait avec fuccès leurs études y il faut Ujl'CWl< 
dniie d JQal4 élMr^' <w«ltf df(«aiea[>-Sei» M^IftiAikkiW fiiie- 

mem de favoir.? oii) les ctmdtttra t>il ? Sera-ce l'homme pùrement! dê pratique ? 
où les prendra-t-il ? Il y a un lieu de départ &r un lieu d'krrivée i qu'il faut , 
en bon pilote^ bien cxaâement connoître : (ïe pilote feroit un ingénieiir { pat^ec 
MipiM} l'obiet del«'«iir«iplihé«rctoik.mdflil'ÎMi^ i fat- èeHéUètU 
conftrnâioD de vaifleaux, oA H fanblene ri«i manquât fqtt'iiA '^ttàààsi'ëis' 
chî^eftiJTè ravs'e , offrent d'ailleurs l'objet affex'1>iV.àrre d'un corpsfjm€f!<?f. 
Par la «raiilte d'un fantôme j oA pent hkmk' ée» dnfimt» j'«ui9 noix pas -dt» 
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faines gens depuis long«temps hors de paee , & qui ont fem pettéam 
' fdtiûeiiis annét^ fous I^or<lres d'officiers de la marine 6c du génie». ( Stcoad 

Timide fEncycIopéditmanthaÉ f pûgts i^^i^^.) 

( f) Ce feroit ptnt - erre ainfi qu'il faudroit furprendre l'éloignOTcnt 
de l'aixtiraii pour l'emploi des nouvelles mdurcs. Preflé du beficun de f& 
procurer, fa ûibMaoce |Mr. un travail manuel , s'il a apptis les calculs nécef- 
fàfaoLdhiis fin ém» c'eft à peitte >■ 8e c'eft fe |ilu«;hâc degB(frd« lIoAnidiaii 
de fon enfance : d'ailleurs il n'a pas de fonds } il n'a que des méthodes : 
recommencer un travail d'école dans un âge mûr , au milieu d'occiiparions 
qui demandent tout fon temps, c'eilà quoi il ett naturel quii ait une repu- 
goMiMinviadblft L'inidliffeiice dwMfifNMMltii eft paniUememtmpofltble. 

Cependant récablilTemenr de ces nouvelles mefures^éfente lÊts avantages . 
inexprimables , quoique petifontUpac lestpe(£ai^iM> qui o'oot patle foâl on 
le temps de U léflezion. . . ^. 

QpniàKî l'amott Uùtti ytmS» ptiCant^ w lieu du pied de idi* une 
nefute de trois décimètres que j'aunois appelée le pied mitri^Kê* Le légiflaMUC . 
a jugé nécefTaire d'établir le double litre* le demi-litre , Sl'c. On peiff pareil- 
kment établir le décinètre : ii i»<Àt plus commode pour beaucoup 
d!M^ets { pwAMRpte peur h mefoie de* bois ^ où ^ en empîpyam le Oftàcve 
«befearanité* lacubature de la plupart des pièces eft e»priaée en ficn^ 
tions : repcndmt le décimètre auroit fouvent l'inconvénient contraire, 
, Préfentant doiu: le pied métrique de trois décimètres j divUé en dix pouces 

de trois centimètres * le poupe en dix lîgaes de tnic millimètres * ( car il faut 
aiWbiiMMnr^re poenda b.£vifion décimale ) , on e^&roiicbe nioîiis l'ouvcier: 
.H rfy.recoonoît à peu-près. On lui cnfdgne facilement que ponr retrouver 
les prii par pied de. roi^ ppuj; fon pi^ mçtti^^ il im. n^^tiplio: klilin. 
pàx il'^gatd^'v.. t , 

dDB pMcwnne pv ^,914 : tutoewt «.9*1 im { 1^9^5149. ) . . 

Du pied carré parp,8f ) } exaâement 0,8^x91)6. ( Log. 1,9)09050. ) 

Du pied cube par 0^788 ; ex3(f>ement 0^787694, ( T og. 1,8965575.) 

Que le multiplicaeeur 4 pour réduire uae quantité d« pieds de foi en pi^s 
méoi^Mes* ^ â l'égvd t 

Ou (lied couraoi & i;o8) % wSbtmmit i^iy^S- ( Log. o.oHf474' ) ■ 

Du pied carré, ijiji ; exaftement 1,1714 f. ( Log. 0,06909^0. ) 
. JDu pied cube, 1,27» exaâetnent 1,1695). ( Log. 0*10)64)0.) 
: les multiplicateurs , pour léçMre une quantité de pieds inétriques m 
fdedft'de.iei«.loaf leiiii|iaes4H^ceiiKpoariédi)iielepiis.diipieddeioià 

celui du pied métrique. 
* Quanraiix rhef!!; de travîux , entrepreneurs , ariiltes, con^P^bles j ils voient 

d un coup'd opii que pom t^vexut.de l'unité du pied nétf^que à l'unifé 

trique 
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%ii<Itte} il Êuit muiupiier la quantité de pieds couiaos pu 7; « ou multiplier 
par ) > & trancher une figure de plus. 

' De pieds carrés « par -rh-» ou multiplier par 9 , 8e tfancherdeiB fignm. 

De pied<; cubcî , p3r , oa multiplier par 27 , & trancher trois fibres. 

£c de même pour les prix. Aj'ant celui du mètre « on fe procure cëlui du 
pîed métrique par une fi^^lable opération. Le pied cube de roi étant â j / ,U 
«lètieaibefoai I9,i739^.x ^^^,fi9f6 fie 87,f»f6fixTH«si/',)6)o8£. 
Or î^x 0,787694 (faâeur donné ci-dcflus ) = 1^363082. 

Ayant au contraire le prix du pied métrique « on aura celui du mèr'e pat 
l'opération inverfe : ce prix étant pour le pied métrique cube de r^jbjoûa* 
«Blui da ntatt faa o8i x — «"^y^ 87«f iiffl* 

(g) De tlafruSiott pa^S^ mmtim*, 

La navigation eft entièrement art ; rien n'y eft fimple, rien n'y eii na- 
nnd { llMqmiB même qui la pratique eft un homme ttmillé par rnâge 
h mer. 

Audi la guerre de mer n'eft-elle pas une guerre ordinaire , où feulement 
Fart ajoute plus ou moins de moyens : c'eft tout une guerre de machines. 

Alt nttvrïleitx du» ks préparatifs , ddhs les moyens de les opérer 8c 
de1escoatêiTér{ art non moins admirable dans la dinâmii te l'en^loi des 
objets préparés , foit pour leur ufage elTentiel ( le commerce maritime )« foit 
pour leur ufage de protection nationale ( la force nav aie ). 

L» icieoce , Me du génie & de la réflexion j produit el!e>méme> du £ut 
de ces arts • un finlcean de lamièteod tb mardient à grands pas. NVnibfioos 
pas cette génération j cette alliance; que la fcience ne rougifTe pas de Ton 
union à l'irr; fîn"; Ini elle feroit ftérîie • qi:f l'art refpeâe Ci noble moitié : il 
en tient une defcendance qui fait Ton iullre , fa gloire & les rapides progrès de 
b fortune : qu'il laifle à la main difiw le gefte qui repoufle la clarté ; robfcurité 
eft fittte pour die . pour enfevelir (pn iDytBteé i elle n'a liea de commun avec 
foD bras nerveux à qui la philofophie rouritlofffi|n*elle n'eaviâ^p qu'avec un 
dégodt infurmontable le Rupide fair^énnt. 

Il faut donc admettre cette fcience 11 uulement féconde au milieu des travaux 
de la marine i qu'elle y infpire l'amour dont elle eft fi digne , & qu'elle y tende 
bmdnifartifteieoonmiandable» parftsvdlles, pour bfëndcedelbn pays. 

Cependant nous dirons , quittant te (lyle figuré j que les fciences phyflco*^ 

mstliématiques , û nécefTaires dms la manne . ne font pas indifpenfables / 
au même degré , pour tous les individus dellinés à en diriger les dit&reotes 
yania. 

Une «rionoance de Leois XV «bligeoit « pour ét<e promo' en saàt 
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d*cofelgns. les gardes-matinei « qnll ùideàit mftniTO à gnndc ftm, 1 m 

exaniVn Air le cours de Biiout. 

Cette difpofîtioa & ce qu'on a vu amènent une quefiion : les officiers de U 
untnie > fiits enfeignes peodaae viag^ctnq ans qu'elle a éië en vi(pieur , 
avoientik tous en géométrie l'habileté que peat faire (uppcfer le fuccès dan» 

cet examen ? Si l'on y pouvoir répondre négativement , il faudroit croire que 
les rerfnnncs à la tète de rinftru^ttpn aurcier.t été plu*; clairvoyantes «1116 
ce bûcheron , qui coupoit d'un arbre la branche qui le iupportoit. 

n y a de rincenvënient i exiger des fiifets au-deli de ce qui leur eft poflïble: 
nécdlàireinent cèla caufe du relâchement qui peut les laifobkii «iHlèli def 
bornes oû \\% pourrotent atteindre. Nous pofons en fait que tous les jeunes 
gens « quelques-uns propres â devenir d'excellents chefs â la mer , ne font 
pas fnftepiiblcs de Tefprit d*abfbaÛion néce&ire pour (àhe. des progrès dans 
kl fcicilces exaâes. Si l'on nous accorde cette propofition « qu'on y com- 
pare cependant l'affujettiffement i l'examen fur la géoméTrie tranfccndante, 
pour parvenir à être fait officier : quelle fera la conclulion ? Oi\ Te p^iveta 
de bons officiers, ou on fe relâchera de la rigueui des loisi & dans ce cas 

i qwl peint? De li l'atbinatie; de li on wic des favans fdbn la 

forme » ignorants au fond : mdulgence coupi^le de l'exambateur qui a cru 
pouvoir fe prêter ï la néceffité. , Avec la communication des arguments , fi 
nous pouvons nous exprimer ainfi « & de la mémoire , on peut avec très- 
peu de fimdSf fimtenrj même publiquement, l'examen d'un fevl d'un» 
manière dillinguée» 

' Il faut néanmoins , nous le rép<5tons , de la fcience dans la marine, il en 
filut abfolument } & c'eft parce qu'il en faut abfolument , que nous la reflerrons 
dans un certain nombre d'indiviiius qui y foient propres, lliaîs anffi nous denun- 
doos â leur dgaid des examens fur lesmadiématiques de toute rigueur « & pour 
cela , qu'ils foient publics & faits au milieu de la capitale , que tous les aflîlhns 
aient le droit de faire des queftions aux candidats, ï moins que le profefreur 
fc l'examinateur paidculier qui feroient auprès de lui, ne trouvaient qu'elles 
fiiflênt hors de finfbn on mal pofées , ce qu'ils fêroienc Yoit hennéte ro eu t » 
■ Cependant la timidité , déânt affex commun parmi les perfimnes qui culti- 
vent les fciences abftrnitr';, pnrre qu'il fe contraftc co-rmunémenr di:i"Ie 
cabinet y pouvant ôter au fujet la préfence d'efprit néceflaire pour Tausiaire à 
des queftions ferrées & tranfcendantes , puifqu'on en a vu mal répondre, 
CKhant bien, comme on jn a vu bien ré pondre» ne fâchant risn i nousvoiH 
drionslemrpnaiter» dansîe Ùeu de l'examen, un cabinet de retraite dans na 
local bien connu de tout le monde pour n'avoir aucune commum'cation an* 
dehors , où ils pourroient pafler pour fe recorder & préparer leur réponlb 
à ttofepofiîe. En leur pnocurant cette fimlité, d'un ainwcèié nous employa 
riowtwiteifaRcs de laajtM pour leiconiuwiie s'ils Ibntftnés, ^'«n 
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paflè ce terme de récole : & pour cela, nous voudrions que l'examen durât 
plufieuzs }ours , qu'il fut annoncé à l'avance { &c nous ferions d'avis qu'on 
■ceonHt quelque prix au particulier qd dénoBCenHl Ha âi(re fur la madèn 
pour laquelle il fe feroit préfenté. De cette maaièie Ton auroit » nous 
l'imaginons, des gens d'un véritable favoir j ils fe toumeroient <.]u > ' «.le 
raftronomie nautique , de l'hydrographie , de l'artillerie , des conÛruûions 
& fotdfications de mer & de terre ; ils iroient plus ou moins à la mer * félon 
lebeiwDdeleiulmice, 8r pfcmièieaient ùuéetconmmidSâukii VwlC' 
truâioD-pratique , ainiî que les élèves d'une moindre «lûruâion tliéof^iie« 8C 
Ibroient des officiers de ta marine dont le capiul feroit le génie. 

Nous divifons les connoiflances de marine en celles de théotie 8c celles de 
pratique , 8r cdlet-li «lonc^ tÛ d'dnud qadlîoii « eo tvo» degrés ^ qui pro» 
fuiront trois daflèf d'officiers. 

L'infcription marïtîme, Tarbro âc \i mjv.ne \nàiv':àue]\c , poalTt.' une branche 
pour !e commandement , dont le germe particulier ne doit être que èes talents 
& les connoiflances } il faut qu'ils foient divetfifiés 6e gradués fuivaot le but. 

Ilcoonent deluiër i raraunur ancam ladcade pour kckoix des hommà 
à qui il godIb on gnod intérêt s que l'intérêt public pent le permettre. Le 
négociant j pour commander fes navir» , demande plus , pour la plupart des 
navjgattoDSj dans 1 homme qu'il y veut defiinec, des oHinouLuices commer- 
«^des» qiie de hfcieiice dans 1aiiiaiiiie.Mds, d'un autre c6té»1efilutdM 
BUtdns OO foUbtt de mar « ( car tout marin eft Cbldat bien plus que les autrea 
citoyens ) le falut des marins , dis-je , eft entre fes mains ; elles ne doivent 
pas être mal habiles. D'ailleurs «defiinés^ dans les cas urgents où la mariAe de 
féiatcft obligée de fiiie dea levée»» ft lemplit fiir ffaa UcÊDanta dei emploîi 
d'ofSciers , au n^ns dans lea gndea înEjriauiiyil ne peut» pat cdaencoie» étto 

dépourvu de connoiflanccî : nou^ nous bomeronî cependant , pour garder un 
milieu j â demander d'eux, pour celles à ncquenr .»ux écoles , l'art delà navi- 
gation OU du pilotage , fondé lui des dcrïmuons géonvétzu^ues ^ tel qu'il eft 
préfoné dans le TnàùdtWgv^éHiméiBovovB», mmptttj Catm» 

Une pande psaôque « de longt 8e Imim fervices fur les v jïlTeaux de la rëpu* 
blique , pourront , en temps de guerre, conduire A cout dans la marine mili 
taire, les marins qui auront ces fimples connoiQaoces de théorie. Mais en 
temps de paix , il âot relittrer b pone d'enoée aux cn^loia dans cette aor 
imiUtiX n'tà ptua qticilioo d'en onnirla benièse fisnteaMiitâh cooditioo* 
il faut au moins que quelques talents en procurent le paflâge : fans cela tous 
voudroient V commander , &r perfonnen*],' voiiHroît obéir. Les campagnes de 
liations, qui kilient tant de ioUii^ Icroicnt inuuks aux progrès de l'art par. 
fignoance des cheGi; celles d*évoIiiiioos fooienr infiimnent atoins fimâneufi». 
Noos dcandons donc le genre de théorie pour être admis en temps de paix^ en 

q^téd'effioe»lttcksv«ifiiBaiadeUfépiibiliqiie« iranthmétiqueddnoiiBéab 
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la géoin^e> la trigooométxie re^gne & fphérique, le pilotage laironné 
8e.fondé fur ces rdencet, b fiaiiqae« 

' Cette tnllruâ|hi eft bornée , autant qu'il eft poflîble pour s'accommoder , â 
la ratei(|||j|es génies; qui fe complairent dans les abl^raflions , utiles, au furplus, 
feulenMOt lot^u ils veulent bien en fortir Se s'humanifer j ce qui n'arrive pas 
touioiin. 

Il en &ut cependant auffi dans la marine de ces fortes d'hommes de génie , 

devenus habilesdans la géométrie tranfcendante , les (Cxcrxc-s j hyfiLO mathé- 
matiques , lachymie, qui, forts , bien conftilués, ajmsiu les arts , puiflent 
& fâchent fe mêler parmi eux > & ils jr trouveront matières à obièrvattons» 
ieipérienoet» {mpitt à Irarpracoior des données (lificfiptiUesde£ri^ 
de leurs calculs. 

Ils y trouveront la conftruftion encore Hans une efpèce d'enfance relative»- 
ment à i hydrodinamique : mais ils y lencontreioiu toutes loms de moyetu de 
fiire de konaes expériences* engnùid * fur la néfiflancedesluides, élénaent 
aulTi eflêntiel qa'enooce leciet« ponr donner la qualité de la nucche ans 
bâtiment? , avec connoiflânce de caufê. 

Sans celTe, dans les voyages de long cours , des inflruments d'obfervatiotts 
entre les ipains^ foil fur nier« pou déiemiQer le point; foititirietre. pour 
leâîfier les canes & ipbiis dé motiDe ; l'optiqae lênc firaiaiia les moyens de 
les perfeâionncr. 

Dans lek cniiitmitioiis li3rd:c<; en maçonnerte , telles que plate-forme, de 
machine à mater , voûtes rcveilees , &c. le calcul de la pouilée dt.s ter re»> 
de h freflion des eaux , k» condiiin i employer des fetce* d« féfilbnce 
fantes , & à n'en pas employer de fuperflues. 

Pour l'emploi des projeûile^» k céMance des milieux dminecncoee mt» 
tière au calcul différentiel. 

Nous ne parlons id que des objets à perfeâioaner par le caknl tnfitdtéftuat } 
le fécond degré d'inftruâion exigé de tons les officiers fuffii : * 

1°. A régard du navire même , pour en calculer !a fbbilit '' ^ &r dans tou$ 
les degrés d'incUnaifon > aân d'aflurer & de faciliter les abattages en carène , 
de iàiré une fage dîftribuiioii des poîAi dans fon armement « de manière i 
ce qu'il pocre'bicn la voile , 9e cependant ne levienne pas avec trop de vivadté 
au roulis , au tangage ; pour en calculer la pefanteur ab''<>li:L , afin d'en con- 
noiue à l'avance le déplacement & le tirant d'eau, afin de connoîtie> ea 
cas d'écbouage . les moyens néceflii|ires pour le relever. 

t*, A Tégaid de b navigaiîoo , pfurfidie toutes les obibmtions tt cakvli 
néceflâires, afin de déterminer les latitudes & longitudes par mer & par 
tene ; par-là déterminer le point fur mer ; fur rerre , redifier les cartes j pour 
lever le plan des ports, rades, des finuoAtés des côtes, rivières i pour placer 
cwffiemaitlea fondée » déKiminerladiiefiiondci 'coiifaoti. Qsdetisdcudos 
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obfets âevrr'vfint êrrc VexûTckz conAant d'un bon offidef de pOlt» pHCefM 
les fonHe^ cli.ingcnt , les courants varient. 

Quant a ce qui regarde les bâtifles de terre , pour prendre des cofiooi£> 
fances deraxchrte6kure. de b fbicificaiioQ > de h datnir:fice»artt 
paroiflent étrangers au marin , ce n'eft qu'au prenrtier iCpe6t ; car li l*oO COD* 
fidère qti'i! cfl la moitié de fi vie loin du fecours des arts de l'Europe, on 
leconnoicra que fouveni il faut qu'il foit tout pour ie fervice de Ton pays s 
d'vlkurs t polfiSdMift ks cocmoiffancef de la f / hnéa m éUmeniaire , ce n'en 
font que des obfeis d'âne eppHcaiion ftcile & digne 'd'flsdcar h auioltt4 de 
]%omme de favoir. 

4*. Quant i ce qui a trait à l'nrtille'^'e , pnur prendre connoiflànce de toutes 
fes coniiruittions , de tous l'es cravaux, de toutes l'es manœuvres Â: exercices. 

La confid^tacion dn pbyfiquedes vdgécamc, deaméanz, deaninénint, 
bols , chanvfe, iër, cuivre , comfttg poudres , artifices , dmt être éclairée 
par l'hiftoire naturelle & la chymie) & fi les études qui tes conoemeat ne 
font pas de rigueur ^ elles doivent ètte facilitée. 

IlenpoumKêciede même de Pénide des bngnM dea nadommariinies. 

Pouf porter dans la nunine les connoiflànce* «n point oà nons le défiranSt 
il faut beaucoup & de bons profefTeurs ; les gens ftudieux , déformais , au 
lieu de diriger leurs travaux vers les langues mortes , pourront s'attacher aux 
fctetices exaâes , lorfqu'ils y verront un but d'utilité plus prochain pour la 
cbofe publique & ein>mênes. Les écoles maiidnMS fims donte nous en feor- 
niront parmi tes individus qi^e leur inclination &r la délicatefle de leur conlH- 
ttttion éloigneroienr du iimrice de la mer : mais il en iant £uie d'aboid le 
premier érabliUèment. « . 

. Il n'cft pas i piéfiuner qu'il (bit tout de ftûie an degré oA nous le ibdhaife. 
lionsi il fiiwbn commenoer par employer , autant qu'il fera poflîbjei les nuâltee ■ 
qui extftent , qui peuvent, dans le premier degré dinftruâion , n'être pas 
auiTi habiles qu'il feroit à défirer; mais l'humanité comnunde. Ainfi les exa« 
minateuts d'hydrographie fe boraeroieiit pour le prëfent , dans leurs tournées, 
i fnifre ptafiews des leçons que domienc les anciens maîtres de pilotage dont 
le favoir leur feroit fufpeâ. S'ils fe trouvoient abfoluraent incapables d'inftruire, 
il fiudroit bien qu'ils en tendiflent compte au gouvernement , qui orendroit le 
parti que ù (agelTe & la jullice lui fuggéreroient } les autres contmueioieac 
d'étie employés. 

Mais pour les tcmplacements , il faudroit exiger des profefleurs un degré 
de connoîflances au-dcfïïis de celles qu'ils doivent procurer» c'elt-à-dirc , du 
maître de pilouge , les connoiffances de la géométrie éiémenfure ; du profef- 
leur de géométrie élémentaire , celles de la géométrie tranfcendante. 

Comme les élèves témoignant des diipoCnons» poamdentpaflèr d'une école 
àioalle d'nndegiéA^énearj d'apiès compte qu'en lendceit lenr nafae i 



mviij NOTES, 

Vçxmâaittur, qui ^ea aflfiiteroiepar hMBABwpoBrbiaoteran g w rw M Maen^ 
ohpomxekéitmBkÈuVvnaoenmiitén felofsd«b¥acaiioe> 

d'une place de profeffeurs dans une école 4'un degré fupérieur j celui de 
l'école inférieure qui atiroit produit plus: de fnjets propres à ètrendmiâ Uans 
cette école lupeneuie « auroit cette pUce de droit , toutétois avec le degié 
decMiiioiAiices|NMirliiiHnBénio« ^ l'en lendcofe iblbipciblf. 

Les offiders fortis de l'école fupédeiivs • qwnwttappdoAS oficMmngé- . 
nieurs , feroienr afTuierris att mcme nio<îe d'avancement que leurs camarades | . 
ï méjite d'ailleurs égal , ils pouiroient avoir de préférence les places de choix* • 
Mais t pour leur donaerun véhicule , il Ctudcott leur accorder généralement 
ne paye rapécieiiie , ne fit-ce que d'un dixième en fus. 

F.r pour rcronnoitre les peines , les foins des profeffeurs de l'école fupérieurCt 
pour leur iervir d'un encouragement naturel & tiré du fond de la chofe » il 
feroit bon de hitc uns retenue j par exemple , d'un centième fur les appoin- 
teiiMBededi«qaeoflicieMii0éaieHr, ao piofit du pioft0èiir de l'écde Tupé- 
rieure qui l'auroit inftruit. Ceft un fervice pateniel fCOofUitt pat U pÛté 
filiale , Se proportionné au degré d'oblic^afion. 

Ces difpoiiuonsamenerolU quelques changements dans 1 organiûuon adtueile 
delà nariiiej fie oetbdcticelesdeeoBibtiAion, qui« au furplus, doiveatfiib- 
fifter telles 4|ifePes leot décrétées , iufqu'à ce que le temps ait pu procucer 
des fujetspflîir l'école de Bans « & l'école de Paas des fuf'ecspow le Bénie de 
b marine. 

D'après ces coofidéiations, loi eoaiMs tdniisdelaliit pubUcj de maiine 
& d^ celonies , 8c d l n ftfoflieii pibJigae» pwpeftutà h eoiwei w ioii le dtoet- 
fithraot. 

«< La conveoôonnadoaalej après avoir entendu fes comités réunis de faluc 
public , de tfadoefiedat cotenies* 9c d'tnlfanittoo publique^ décrète : 

ARTICIB flBKIBK* 

D f am «ne înftniâioapabliqae nnitliatt m fi^ 

A H T. 1 1. 

Lee MonoifiMM y fenut dhililes en objets de tfaéoôefi&fltt obfea de 
pndqHw 

TITRE PREMIER. 
A & T. III. 

LesconiieifiMeadediéeiielèmt dhriiëes en mis déliés « pearleTqoelt 
il y ann tnb Ibctei d'écoles « écoles primskes» écoles iixofldâiies, écoles 
fupéneiiM; 

A a T. IV. 

écoles prinalHs ftieot établies dans dbacim des pOftS •A il iTesBe des 
«nimpowlesTojraflisdelflOfiQQiiisficIevMndcibotaig» fie dont l'élttiA 
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^annexé au prédent décret. Il y fera enfeigné l'art de la navigâtiooondu pilotage, 
* fbodé fuf 4ef définhions géométriques » tel qu'il eft ptéAoté 4an kMxaité de 

A R T. V. 

Le?; écoles ferondairc^ feront établies ilsns le port le plvis confïdcTsbîe de 
chaque départeiiient qui a une liûère bornée par la mer, & fiuvant l'état an- 
nexé au préfeot décret : il y fera enfeigné l'arithinétique démontrée, les éléments 
éèt/ktmMm, ^ «rifonoménie Mftib'gm fphâi^iie. l6 pitottge nifaîiiié ft 

A R T. VI. 

L'école fupérieure fera établie à Paris; il y fera enfeigné , indépendamment 
des parties mentionnées en l'art. V , le calcul différentiel & intégral , les mé- 
em^futtt fuivant le mène coafs de 'A^«M« 8c y compmoe qui eft imprimé 
en petits cataâères « unt dans le CouiS que dans le Tnilé de Navigation : on 
y fera faire aux élèves des applications de ces fciences aux confirudUons de 
vaifleaux. à l'architeûure, i l'artillerie, à l'alUonomie nautiquej oo leijr 
exercera tm tout les cakab qd intéMflênt fhydcoAatique , fur b eoape éa 
trait, ainfi qu'aux d>fervations aftrononiques ; on y montrera le deflin, par- 
tiaiUètement cdui des flans de vaiâêaux & de l'aidUwâuie mfUtane tectvile. 

Art. Vît. 
Examens. 

Pour parvenir aux places de pioiefEeurs Se aux emplois d'offiden de la 
marine j les candidati lêUmiK un et a m ea, 

Art. VIII. 

Des examens pwtr tes places de profejfatm 
Les cttoyetit qiii prétendront i une place de profelTeur d'écde maritime 

primaire fe ptéfenteront à l'examen de l'examinateur hydrographe lors de fa 
tournée ; ils feront tenus d'y répondre fur tous les objets compris dans 
i aicicle 5 , en préfence de la municipalité du lieu , qui tiendra procés-verbal 
de cet oamen ; les perronnes inlhuitès de la commune y Setoot kaMa | 
ducun pourra interroger le candidat pendant deux heuies que ticodie ik 
féance , & le candidat fera tenu de répondre à leurs queftions à moins 
qu'elle ne fiUTent hors de faifon ou mal pofées, ce que l'examinateur feroic 
voix avec lionnêcetd. L'csiminateur lui' donnera un cect^icat de racds sH y a 
Uea, qui jointi cdui de lionne vie & mœurs i lui expédié p« 1» mumci* 
palité hÂ ftn ua due pour obteoir une place depiofedêur* 

A R T. I X. 

Les citoyens qui prt'-tendront à une place de profefleur d'école maririme 
fecoodaire fe préienteiont -a l'examen de i examinateur des élèves de la 
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marine « dxas celui des ports où il y a école fecondaire le plus à lear portée s 
ib feioo» tenus d'y répondre fm toutes le» parties dà coun de Béiout y 
comprâ fiw traité de navigation & ce qui eft imprimé en petits caraâèrcss 
ce dans une des falles du- dillrid en préfence des adminiftrateuni des officiers 
municipaux & de réut-major de la marine , s'il y en a< L'agent national du 
difinâ tieodra procès^verbal de cet examen « qui fera ûffsé de tous leS 
I dtDjcos qui y «uont été ^ipdés de drait. Les olfideis 8e peiibnMS iof> 
truites de h commune y feront invités. Chacun pourra interroger le candidat 
comme il ef^ c^it en l'nrtide 8 , mais fur toiiTes les matières qui font l'objet 
de l'examen. Le ceruhcac de luccès & celui de bonne vie & moeurs de la '' 
commune lui Sttoat nu doe pour obtenir une flaoe de pnftdèac d« ludié- 
nunî^u^ les'dooles (ècondaires. 

Art. X. 

Les citoyens qui prétendront à une place de prokileur dans l'école maritime 
fopéiîeDie établie i Paris , fe préreuteroat en cette ville iTeismen de l'esa^ 
minuteur des él ^M s le la marine , au temps qui aura été déterminé pour faire 

un examen dtidi^s uièves. Ils feront tenus d'y répondre pîreiHement fur les 
matières mentionnées dans l'article 9^ mais fans héiîcer» dans un langage 
pur, eu (ermes propres & précis. Ce dans une dis faUes de l'école j en 
peéftnoe de députés du gowreoimeut, du coamuliaice & de Tinfpeâ»» de 

marine, de l'ingénicirr-direâei^ des études. Le fecrétaire garde des archives 
de l'école tiendra procès - verbal de cet examen qui fera f.^né de tous les 
dtoyens qui y auront été appelés de dro:t. Les citoyens de la capitale feront 
prévenus de cet examen par des placaids aflicMa plufieuis jouis à l'avanoe. 
Chacun pourra interroger le candidat comme H eft dit dans les articles S & 9, 
Le cettificat du fuccès relui de honne vie & mcrur«; de fa commune lui 
formeront un utce pour obtenir une place de proielîeur 4e ouchématiques 
daiisrécolenwiti9»rupétieiiie«t«blieiPkris. * 

A m. XL 

Les ey?.mîn3?e!iT-? enverront à la commifîîon de marine & des colonies des 
doubles des certificats de fuccès .qu'ils auront expédiés pour fervir â porter 
fiur m lei^ftie d'ioTcriptiott tenu àm Tes bureaux par ordre de dates , les 
Aons te demeures des candidats avec les notes fqr le plus ou moîas d'habileté 
qn1l^aiii«K,^mo^|inée, que les eanminateurs pounent adiwflèr fépsiémenc« 

A R T. xir. 

Ces regiilres feront confultés lots de la vacance des places» il en fera dpnnée 
une i l'ancienneté d'enregilhement , Tautie au chdx de la ceimmiilion qui 
prendra l'avis, fiir ce rujet, de l'infpeâeur & du direâeur d'étude , lequel 

choix fera déterminé particulièrement d'après les notes favorables de l'exami- 
fiateur ; la troifième place fera donnée de nouveau à l'ancienneté & ainfi fuc- 
ceffivement. On prendra toujours dans les plus favants, autant qu'il s'en trouvera 

qui 
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NOTES. x\] 
<pi feront difpofés à prendre des écoles d'un degré au^deiTout de celles od 
pdnffoiMit les pdcucv huis comioiflànces , ce qu'ib mwSSt&ttoat i Tayanco ' 
pont qu'il en Mt tem note. 

Art. Xin. 

Cependant les profefTeurs en pieds , reconnus d'après l'etamen Tufceptibles 
far leurs connoifTances d'occuper une place dans une école fupérieure à celle 
oà ils font employés, y palferotit de préférée & de droit. On choiiîra 
parmi eux , ceux qui anront fermé le p)vs d'élèves gui auioat fttti eux-mêoies 
dans une école rupérieutt comineoii le vemci'^s. 

Art XIV. 

Les examiniteurs hydrographes s'alTurerontdans leurs tournées, de la capacité 
des profeHeurs d'hydrographie aâuellement exerçants. Pour cela ils airtlieronc 
a'nz leçons de cens dont ib ancoieat lieu de foupçonner rigoocaece» 8'ib 
bornent leurs connoiflânces au premier degré d'inllniûien netidmné ea 
l'article 4, ils feront cependant confervés en plice, remettant au temps de 
Jeut remplacement â faire un choix plus conforme à la loi- Ceux qui feronc 
al^ohmeot iocapables , ieiaot icniplaoéi de la manière pieftiite par la loi « ùuf 
i letB iccwdec une leuaite «"ibep i«m fofiepcibles. 

A « T. XV. 

De rtxatnen des'iUvts. 

Ceux desâèvesdes écoles primaires qui feront jugës pat Itui psofisHéoreii 
état de repondre fur les objets mentionnés en l'aricle 4 , préfente-nr.r ,\ 
l'examen àt l'examinateur hydrographe lors de fa tournée. 11$ feront tenus 
d'y rëpondie fur cette natièie en ptéfence de la ininîctpaBtéd& lieu » qui 
tiendra procèS'irefbal de cet examen. Les perfonnes infiriutes 7 feront Invitées* 
Chacun pourra interroc-er îe candidat fur ladite matière comme i! efl dit d'ail- 
leurs en l'article 8. L'examinateur lui donnera un certificat de fuccès s'il y a 
lieu, qui lui fotmeca un titie à l'égard des connoiflànces de théorie pour 
commander tout navire naviguant au long coat* 8e ftifant le grand cabotage , 
ft pour n'être appelé au fctviœ de la république qu'en qualité d'officier : bien 
entendu en rempUûant la condition du temps de feivice & de l'inlliuâîoii 
pratique. 

S'il eft préfenté parle profeflêur dlijrdiogiapilie ï L'examiinteiir hydrographe 

des élèves qui témoignent des difpoiitions pour palTer dans l'école fecondaite, 
celut<î s'iniirera du fait par les queflions qu'il pourra leur faire j & s'il re- 
connoit en eux les difpofitions annoncées ^ il en rendra compte à la coromif- 
ion de la mariné 8e des colonies, qui leur expé^eiades Imies d*admilEfMi 
dans ladite école fecondalre. Cette forte d'élève* 7 jouln d'ooe penfioa 
«Haientaice pendant le temps de fes études. 



iit| NOTES. 

Art. XVI. 

Ceux ées élèves des écoles fecondaircs qui Teront jugés par leur profcfleur 
en état de réponiire fut les objets mentionnés i article j , (e préfenteront 
i. l'extrocD éo rcxamiiureur des élètts de U nnrine lots de fii townée i ils 
feront tentis d'y répondre fur ces matières: ce , dans une Talle du diflrift & 
avec les mêmes formalitts prefcrites en l'article g ; l'examinareur donnera un 
certificat de fuccès^ s'il y a lieu, qui leur formera un titre pour être porté fur 
le le^ftie d'infctiptioii des élèves de h maiine, 9t i 1 égard des connoiflànces 
de théone , pour commander an piéalable tout navire naviguant au long 
cours ou faifant le grand cabotage, enfin pour n'être appelé ai fervice de 
l'Eut qu'en qualité d'officier, ruppoCant toutefois qu'ils foient en état de 
lempKr les autres conditions. 

S'il eft préfenté par un profeflflut d'deole fecondaire â rexanrâuttw des 
élèves de la marine , des élèves qui témoignent des dirpoiitions pour paffer 
dans l'école fupérieure , il s'alTurera du fait par les queiUoos qu'il pourra leur 
fiaire ; Sc s'il reconnoît en eux les difpofiiioas «nnoiicécSj il en tendra compte 
i la commiflîon de la narine te des cdoniesj qui knr expédkn foidte de 
fe rendre i ladite école aux frais de l'état} ils y fefont de nouveau eiaminés 
comme il eft dit en l'article fuivant. 

Art. XVII. 

Nu! ne fera admis dans l'école fupérieure maritime établie d Parts, foit qu'il 
fe foit procuré l'inftruâion par lui-même, foit qu'il l'ait prife dans l'école 
lècondaiie, qu'il n*ait répondu dans cette école fupériciire i nn eiamen fur 
l'arithmétique démontrée, les élémens Je géométrie, la trigonométrie reâî- 
iigne & fphétique, compofaot les deux premiers volumes du cours de Bé^amt^ 
ce dans une £dle de l'école & avec les Ibfmaittés prefcrites par l'article lo. 
Le ceitificac du faceès donné par reiaminateur » & celui de Iwine vie te 
moeurs , à lui expédié par h uKMliapalité lui fnlEionc pour fim adinUGon 
dam ladite école fupéneure. 

Art. XVIII. 

Les élèves des écoles fapérieures ou des élèves ingénieurs fubiront les trois 
examens ainiî qu'il elt prefcrit par le règlement du premier avril 1786, con- 
cernant cette évi^ ,.aâuelle!i}eot en exercice pour les confirnâions «mais arec 
tes fermaUtés pirefictites par l'article to. 

Il fera pratiqué un cabinet fans communication extérieure, attenant à la 
falle d'txamcn où fera fcn entrée pour que le candidat iniiraidéj puiïïe s'y 
retirer, fe récorder & y compafer fa réponfe à tête rcpofée : il y ûra fcui , 
dépourvu de toiis livres U de tous fecoun étrangers : cette âdltié ne lêiapas 
accordée aux citoyeas qui prétendent aux places de piofeflèois. 
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NOTES. sifij 
A a T. XIX. 

Var«neiifi4»4|tt>on pcopoTede donner i cette éede& h géaénlité 4e 

rinflruflion qui doit y être procurée . les élève* enpréfence de gens de l'art 
nommés par les commiiTaires en titre de l'examen , feront des obfervations 
dins un obrervatoire pour reconnoîcre la latitude avec une grande préciiîon « 
h longitude pu rédipfe 4» (âidlite» de Japtter } ils y pieodrant de» diftances 
dTattres ; ils y feront tous les calculs nécelTaires pour pacvenic i un réTolnit. 

Il leur fera propord quelque pièce de traie qu'ils tticenutt , appoieaieroot 
& exécuteront en pierre de plâtre. 

Ib Ibom des olirerntions fiw le teiiein pour km des plans tner^ 
dUfamces & de» bittteais ineccefibles. 

Art. XX. 

Ind^pendanmem des plans de vaiilim , ilsfètom des pra}eis dfarehîteâuie 

civile & militaire, ils dreflieront des plans géométraux 8c d'élévation des 
édifices Se des fortifications. Ils fèionc interrogés fur l'attaque flc U défenfe 
des places. 

Art. XXI. 

Cependant Teiamen far testes ces applicatiot» diteâei des fcicnces ma* 
diématiques sut arts maritimes ne fèront pas de rigueur pour tous les élèves : 

ceux qui feront r.o-é-. très-bons piur une feule , -ne feront tenus qu'à prouver 
quelqu'intelligence & une coonotiTance générale des autres ; de même le fini 
d» defiins ne Jèca pas exigé des fujets notés pour tctait de gtandes dîfpo- 
licioiis aminutes ftienoes. 

Art. XXII. 
Promotions & avancemtnis. 

Les élèves del'école maritime fupérieure qui auront réafTi dans leur examen 
feront envoyés aux frais de l'état dans les ports en qualité d'élèves admis ; 
ils y rouleront pour l'avancement avec les amies élèves admis s d'dllenis4ts 
«iront de piéfificnce les places d'officiers de choix, à moins qu'ils n'ajCKpour 
concurrents des officiers plus habiles dans des objets de pratique. Ils itiront 
dans tons les grades un dixième en fus des appointements attribués à ce grade. 

A ET. PCXIU. 

Les élèves foriis avec fucccs des écoles fecondaires ne feront sàmh parmi 
les élèves entretenus de h marine . que lorfqu'il y aura des places vacantes. 
Alors le regilUe d'infcription fera confuhé j la première place fera donnée au 
plus ancienneroant inrciit , la lëeende au choix , d'après les noces paniculières 
de l'exanunateur, la tiolitoe de nonvean à randenoné 9c ainfi fttcceffivemenc» 

F * 
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NOTES. 



A il T. XXIV. 

n fera retenu un centième des ap»>ointements Jes élèï'cs de l'écoîe fupéricirre, 
admis , foit dans fon graile d'élève , foit dans quelque grade que ce foit oïl 
il puifTe parvenir , au profit du prulelTeur de mathématiques qui l aura iaftiuic j 
Ja^lle itttenoe ne ceffisa qtt*i h mort du pvofèfl'eui; 

A H T. XXV. 

n ne ftn fiût 1«$ additions oécdTaires à l'organi&tioo de l'école des ingénieur* 
de Parts, que quand les fcoles fecondaires lui aunont fenmi desfufeis, fle à 

l'orgaiiifation delà marine que lorfque!e«; écoles fi;rondaires pounont lui prô- 
curer des élèves de la mariive Se l'école fupérieure des élèves ingénieurs. 

(A) « Faifant donc ufage de cette règle quttque foit la fgure de ta JkXam 
deau d'un valjftau , &c. » Théorie complate de la conflruSion & de la manœuvre^ 
dts vaijfcjux par M, Léonard Eitter, paragraphe )7« page 6} de rédicioo de 
l'auteur , page 4; de la nouvelle édhioB. 

Il réfulteroit delà que les deux feâions d'eau ou flottaifons fupérièuies dont 
ABCD, AB l' d { fig. 118.) font les quartiers, auroient même moment d'iner- 
lie, puifque j égale en furfaces, elle ne diffère que par la figure 3 or , par la feule 
infpeâion j on voit qu'ajoutant à la partie commune ABC* A pour une fiot- 
taffon, le tituigb CDc, pour l'autre Ton égal Aie, la piemiète addition 
rend le momcr^t Tînerne bien fupérieur â ce qu'il ert pat la féconde. 

• £t par conséquent , qu'ayant trouvé la valeur de /B on peut fuppofec l'in» 

teivalleO''» page 71 delà piemièitddmoii,pitBe^ de 

la féconde. 

/S cil le rapport de la folidité de la carène au prifma qui y efi circonfcrit , 
ayant pour bafe la flonaifon fupérieure , tg. par conféquent indifférente à la 
figura de csetiecaiène» cette ^lanricé/idécainiineO F dilb^ centre de 

gravité de la carène à la flottaifon fupérieure; il réfulteroit deU que deux carèn^t 
prifTTiatiques, ayant pour flottaifon fupérieure un p.ira1!e!ogr,immere<îbrigle pour 
leCtion verticale-Ioogitudinale l'une le quadritatere^/i^ T, i autre ion égal fFIV 
(>ir*ti9.>auioi«miiiéfliedidaMede ceottedegiaviidà lalottaifentorpcr 
la feule infpeâion , l'on voit qu'ajoutant â la partie commune /Fr« pour ttOft 
carène le triangle Afe^ pour l'autre fon <^gal 7* f'* la première addiliop pOM. 
le cwQic de guvité plus iuut %u'il oe peut i'éciepu U ieconde^ 
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Corrections & Additions de Leccres 
indicatives fur les figures du premier Tome* 



. Planche y, figure 14. 

A u poinc cic rencontre da trait intérieur de Téramboc 

de celui de la voûte, placez la lettre grecque t. 

Au poinr Je rencontre de la perpendiculaire de l'écam- 
boc &; du craie du deflous de la quille, placez p. 

La lettre «p doit être placée au point de rencontre du 
traie intérieur de i'écambot & de la perpendiculaire ponc- 
ni^e : elle eft un peu trop de Tavant; 

Le point de rencontre de cette perpendiculaire & du 
defius de la quille doit être indiqué par au lieu de 
laquelle lettre indique la rencontre dudic delTus de la 
quille &C du trait intérieur de l'étamboc 

Au point de rencontre du trait extérieur de Tétambot 
& du deflous de la quille, mettez A. 

A ia féconde ligne d'eau , au lieu de A » ^ , ^ » ^« /T» 
mettez ht , H ^ H » H' y H' y H' . 

Les lettres a ic à doivent être aux extrémités d*une 
ligne ponûuée qui marqueroit la hauteur de la quille. 
Tracez cette petite perpendiculaire du trait du defltis au 
trait du deflous de ladite quille « l'indiquant par ak 

Au point de rencontre du deflous de la quille & de la 
perpendiculaire de Tétrave, mettez P, 

Planche f^J^ figure 13. 

Au point de rencontre des projeclions fui vantes : 



■xlvj 

De la cuiquîème Itflè U da fixité couple arrière» a» 
lieu de ^ y mettez 6'* 

De la cinquième Me & du faux couple arrière» mec- 
tel//. 

De la cinquième Ullè & du m«dcre arrière» an lieu de 
jn» mettez 

De la cinquième liiTe & du maître avanc« au lieu de 
mettez Af. 

De la faafle liflè & du même maître avanv, an lieu 

de M , mettez ÂF. 

De l'axe de cette fauffe liile èc encore du maître avant, 
metrez 

Du nxième couple avant 6c de la cinquième liiTe , au 
lieu de ri\ metrez rr\ 

Du même & de la quatrième, idem,^ mettez IF". 

Même Planche f^l , figure 14. 

Au point de rencontre des projetions Anvantes : 
De la droite « ponâuëe aâuellement HH^ ic de Taxe, 

au lieu de mettez H*. 
A Tautre extrémité» fur le trait du dehors de la lilTe 

d'hourdy» au lieu de H, mettez /f. 
De l'eftain dévoyé prolongé & de Taxe» mettez A'^ 
De la perpendiculaire ponâuée EE^ & de Taxe» 

mettez i ; à Tautre extrémité de cette perpendiculaire « 

au lieu de £» menez E!. 

De l'allonge de cornière £c de Taxe, au lieu de ^> 

mettez A*. 

A la féconde ligne d'eau , au lieu de A, h^h^Hy H, 
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Planche F II, figure 17. 

L*flOgIe m^y qui (emble droite doit être aigu; c'eft 
l'angle ayf^ fig. 45 , PL XXI K 

Planche XI ^figure 33. 

Mecccz 7 au point de rencontre de la droite poiiâuéea 
dont une des extrémités eft marquée /, avec ùi pecpea- 
dicu/aire aufTî poncbuée. 

Mettez a au point de rencontre de la droite ponc- 
tuée, dont une des extrémités eft marquée >, avec le 
traie du dedans de la concre-ëcrave aufli ponâuée. 



N O T li S. 

(a) * tPap.e jiy.] Il y a quelques légères erreurs dans le centre de gravité 
des petites parties, provenant <fe tM qn'oB a rechenrhé feulement celui des 
bafts de ces petites parties inpéiM<les« au lieu d'ein|>Io)«c h méthode des 

trapèzes, ce qui caufc une erreur de 0,15264 mètres, ou près de j pouces, 
pour la diftance de la petite partie du faux pont; mais la maffc tfl scllement 
petite par rapport i celle de b principale partie « que cette erreur devient en 
ëéfiahieo inTenfible. n'étant que d'un dixième de ligne ; eft encow dus les 
ponrs, oû il y a des petites parties de l'ariièrc, il y a compenfalion. 11 auioic 
été minutieux de refaire pour cela des calculs trcs-Iongs : cependant on a cni 
devoir reconnoître la fiute, parce qu elle porte fur les principes. 

(i) ♦ On a porté pour le pont de la batterie 6, ; 19 i cependant 17 ro p°- 6 
decicnx -H jjp*- de bouge H- 1^»* 9"s* de tordage-)- i^i?*- de quille =s 
ioi^o^' mm 6,504 mètres. Cette diffifrcuce de plus de deux centimètiei 

d'environ 11 lignes, provient tîe ce que îe Profeflcur de tracé a donné ces 
hauteurs d'après des ouvenures de compas , au lieu d employer îc calcul : C«' 
qu'il faut, on le répète, toujours ^'re auunt qu'il dl poffiale. 



FAUTES A CORRIGER. 



P.(Ci< a&v» BgHe» .... 17 

?î 

}7 6 &■ 

^9 -..« «».• 

1^ .>«* •*«• 23 

JO 4 

/V. 8 

il/. 9 

<V. 11 

fl « 

n£ 9 

iV. 27 

£ ; 

•••• 

94 il!! !... 18 



(O^ «••* IX • • ■ ' 

iio .... .... 6 .... 

1|7 1 »... 

ixf .... i'*.debnoce, 

»77 17 

289 >o • • • • 

id, A| •••• 

|00 »*>• A| •••• 
304 *■•> *i >..> 

}u r. 19 •••• 

jif .... detn.! gauche 

316 17 .... 

318 )o .... 

319 18 .... 

id, .... .... 20 .... 

idt ••<> .«.t îdm .... 

m(L a& ; . . . 

Ht X .... 

31» »f •••• 

334 Il 

»8 ••• 

347 " .... 

«[J «I •••• 

td» .... 14 .... 

id. lé & 17 . . 

3^ S •••• 



verticalorlongitudinalej &y^{ verticale-latinidimle. 

P/. P/. K/. 

& celui «, Se celui a. • 

d d , » a' ^ ......... (fd, 

de a' en , de «' en 

«/8 c', y/8c'. 

les lignes iif, les ligoes 

y fi', t'fi^. 

c'y» <^ point y, e'r'i da pdnt /. 

t'y, t'y'* 

de « en c de a en e. 

fig' n* fig. i \ , Pl. 

h- H, h-^i, P/- 

■K 4,^0. \ fit , X4P0. f.//i. 

JfÀ'm Jrhl, 

dm tntvûU dt C»uifft , c]a:!t(i en 

pri^ombule. Le travail de ce fyftèine 
demande beaucoup de 
.... foin Se d'intelligence : 

arrétoas>iioiis i f» def- 
criptioo. 

v^Zie, ABe. 

Bfi, Btf. . 

M. Guignau « M. GtugiMce. 

»7.Î7Î , 7'iî7f- 

= if tyoutei plus exaâement îj. 

N. f75|399fo phtt enâanent^ pour 

i944f,89 — 13^10 2944^ »89 . • _*i$Jfiîo 

pJ. po. pi. po. 

Il O. II 10. 

198 198 (fappc. les poinu). 

MpMu, njttks, 

1>I10, 2I,XOO. 

vers l'av apt.... « T era t*ava m(fupprim. les 

*t,«éf, Xl,^f. POMttl> 

diftancess, dillances. 

/g' 100, fg. lOI. 

«9»«74. *9*i74' 

^. f.^ 

/imm^r/îon , , i'<mer/!9n. 

l'angJeAifi, hcàtèASl 

l'angle k cM Bi. 

/de division à p:irrir du> , menée i l'angle oppofô 

< côté oppofe a i angle> } i partit du côté di- 

* divifé, I i viré. 

••..•«•...ij* 
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TRAITÉ 

ÉLÉMENTAIRE 

D £ 

. LA CONSTRUCTION 

DES 

BATIMENS DE MER, 

A r U s A G E 

DES MARINS, ARMATEURS, 

ET PRZNaPALEMEKT DES ÉlEVES DB l'ÉcOLE 

DU GiMiE Maritime. 
SECOND TOME 

DIVISION DE L'OUVRAGE.. 

Je divife ce fécond Tome en quatre parties : la première 
concerne les proccJes prcalnbks du Conftru£leur ^ c'eft- 
à-dire, qu'il y eft traité des piaii^ de Vaillcaux , des devis, 
du tracé des pians , parciculièremeuc de celui à Ja falle 
des Gabarits. 

Tom. IL A 



I 

% TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE 

Dans la féconde ^ je parle du travail , de raHeiriblag» 

& de la liaifon des jpièces de conilxuûion déccices dans 

le premier Tome. ' 

Des dérails particuliers & moyens de vérifîcatioii tek- 

tifemeot à ^ m£s en pUce des ^rdes inc^nuites du 

Vaiflèau , font Tobje^ de U troifiènfe Partie. 

La quatrième eft deftinée à coihplëter rinftmâion con*- 

oernant l'application de Thydroftatique aux calcok qui 

intéieflènt la ftabilitë des Bâtîmens flottans , dans toutei 

les ciiconflaaces où ils peuvent fe trouver. 
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D£ U CONSTRUCriQir DES VAISSEAUX. 5 



• PREMIÈRE PARTIE. 

Des procédés prcalabLes du, ConJirucUun 
PREMIÈRE SECTION. 
Des plans de F'aiffeaux, 

^U .commencciDeat de la première Seifbion du premier 
Tome ) on donne une idée générale des plans de conf* 
tru£Uon« 

On ne dokpas conftruire de Bâcimens de mer de quelque 
importance , qu'il n'en foie fait des plans. 

les plans de conftrn£kton navale, fonc une délinéatîon 
d'une quantité découpes ou (èdtons imaginées dans diffè- 
rens endroits du Bâtiment; plus elles (ont multipliées ^ 
mieux la figure du Bâtiment efl prononcée. 

CHAPITRE PREMIER. 

I^cs Plans venicaux, tant longuudinaL (jut ImiuuUtud, 

On lappoic le Vaiilcau coupé vcrricalemenc fuivanc 
fa longueur, par un plan pafl'anc au milieu de Ja quille; 
c'eft fur ce plan qu'eft repréientéc l'élévation du Vaiilcau 
vu par le côté {fig» ^4)5 on l'appelle particulièrement Pl. V. 
plan d'élévation , parce que cette pofîrion préfente le 
plus de détails; il faut le nommer^ pour parler plus 
exaâement , plan vertical - longitudinal ; on y voit la 
longueur delà quille fa hauteur aki figure eft 

Â % 
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4 TRAITE ÉLÉMENTAIRE 

ordinairement reâlligae ; on y voit ia hauteur de VétW9 
PC^ Ci largeur fur le'tour cdi le contour de cette ë trave 
y eft tracé, c*«ft toujours.une ûfpire curviligne « fonveot 
circulaire. La hauteur de i*étàmboc pD^'ZL falafgeiir, 
font auiB déterminées dans ce plan. 

On y projette d'ailleurs les ligues de ponts , les pré- 
ceintes, lesiillès d*accaftillage,.les fabords, &c. comme 
on le Toît ; nous en parlerons en temps & lieu : mais 
la projeélion la plus importante pour le moment , qui 
y eft reprélentée , c*eft celle dWe grande quantité de 
feSÙQta ou coupes latitudinales MM , // « // IP &c. 
FII VIP. mwf ^ n' 11' &c. 77' , fcfc\ imaginées 
faites pai di.s phms dans autant d'endroits pris fur la 
longueur lIu li.iumcac. 

Chaque craie provenant de la rencontre de chacune 
de ces lèckions , avec la furface courbe &. extérieure du 
Bâtiment , a une figure courbe , repréfentée fur le plan 
PuIV. {fig- 13 )» appelé ordinairement le vertical^ qui doit fe 
nommer , exaélement parlant , le plan vcnical-latitudinal ; 
il y a fur ce plan autant de lignes courbes qu'il y a de 
fe£lions projetées fur celui longitudinal. L'ufage cil de 
ne les porter que lur un feul côté du Vaifleau , &c de 
tracer à gauche celles de l'arrière , à droite celles de l'avant : 
toutes renfermées dans la feâion qui a le plus d'ampli- 
tude , portée des deux côtés, & qui doit former le maître 
couple , ou le maître gabarit, ou la maîtrefle levée : chaque 
Vaifleau a ordinairement deux maîtres ; ce fur quoi il y e 
a quelque chofe à dire, ce qu'on pourra faire ailleurs. 
Les courbes VU VU^ VI VI ^ MM, &c.; mm , &c. 
77» A fc^r^té&aïKat donc les relions pro* 
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DE LA CONSTRUCTION DES VAISSEAUX. 5 
jetées, en Vil KIT » FI FT , &c. MM ^ mm' ,Uc. 
66' ^ 'J'y' ^fc fcf y\fig. 14. ) > nous verrons que, tracées Pi. V. 
dans leur grandeur naturelle , elles nous donnent le gaba- 

riage , ou l'épure , ou le patron des couples ou mem- ' 
brurcs ^ui doivent être élevées dans ces parties fur la 
. ^uiiie. 

CHAPITRE SECOND. 

Des auircsj^lans vu Jcchons du k aLjjcau. 

Les coupes verticales ne font pas les feules que l'on ait 
fuppolccs dans le V.u fléau; oa en a imagincci, encore : 
les unes faites par des plans obliques ; quelques autres par 
des furfaces courbes ; d'autres enfin par des plans hori- 
zonuux. . 

I. 

Des Uffts dans des Plans ^ 

m 

Les droites // on FLy {fig. 13.), 1/ t' et ILT^ pt.iv. 
%l X* & IIL II', Uc.fl iSc'Fl' 7/7 , 8/ r, 
font les pro je^Uons de plans coupant le corps du bidment 
fous robliquicé que ces l^nes font zScz connoître. 

Le trait provenant de la rencontre de chacune de ces 
iecljons, avec la furface courbe & extérieure du VaiflTeau, 
a une figure courbe repreientce iar les , Ji^urc 2.3 Pl. M & XXII. 

& 6"' , appelés plans de liffcs ; ce trait marquant le can 
fupérieur intérieur des pièces Z/, {fg. 1.) Pl. I, 

Ces plans de lilïès font, ou les feéiions mêmes , comme 
dans la fig. 2.3, où j / ^, V repréfentc cffedli- Pt. VI. 

vement les levions félon ^* U KL F ^{,fig, I3)i Pi-JV. 
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6 TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE 

la coupe de Tarant & celle de l'aj^ière* font dans des 
plans d'une diât^rentie obliquité & ont difierens axes ; 
' mais leur courbe ne s'en raccorde pas moins aux maîtres 
couples : ou bien ces plans de liflès font des projections 
de leur périmètre fur un plan horizontal, comme fH 

Pi. XXII. TEL {fig. 6"' .)\ les premiers s'apfîellenc les plans obliques • 
dcv lillcs j les icconds , les plans horizontaux des lilles : 
dans les uns , les oMonnces de la courbe font piifes luivanc 
PimVI. roblitjuirc des ii(Ies : par exemple, 5 / 5 ^ P^L {fig. 23) , 
a pour ordonnées 77", 66\ &c. mm\ MM\ &c. 
FI FI " y VII VH\ donc les longueurs font prifes 
Pt.IV. fur le plan vertical {fig. 13 ) : pour rarrière , du point 
j' de rencontre de la iille avec la ligne du milieu C ce 
point eft la projedion de l'axe de la lifle ), aux points 7' 
de rencontre de cette lilTe avec la feptième coupe ; 6^ de 
rencontre avec la fixième coupe,- &c.; 5 /de rencontre 
avecle maître arrière : pour l'avant du point auxpoLnts 
^Vir ^ FI\ &c. FL. Dans les féconds ou les plans 
horizontaux des lilTes , les ordonnées font priiès car- 
rément ; ç'eft-à'dire quVu lieu de prendre par exemple 
fur la liilè ft i , les difbnces de / , de 6' , &e. à Taxe / , 
fuivant Tobtiquité de cette liflè , on prend ces diftances 
de 7' , de é', &c. à la ligne du milieu» fur des perpen-' 
dtcùlaires à cette ligne: c'eft ainfi que la ligne // t\ Y FL 

Pu XXJI. kfiê' ) » eft tracée. Encore une fois, ce tracé ne donne 
pas la figure de la feftion» mm fa projeéltoa fur un plan ' 
hotizoDul. ■ ' 
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. IL. . 

Des lÀJfes ou projcâims d* autres Uffus à double courbure. , 

La courbe 61 6 VIVIL^ {fig. 14), eftla projection Pl. V. 
d'une furface engendrée par le mouvement, félon cette 
courbe, d'une ligne droice horizontale Se* toujours per- 
pendiculaire au plan d'élévation ( voyez ci-après troifième 
fe<Sbion, féconde partie J; la rencontre de cette iurfacc avec 
celle du Navire j forme uneigw)urbe à double courbure j v 
projetée furie vertical {fig. cn^/ 6' & FF VIL, Pi.iv. 
& fur un plan horizontal {fig. 24. en é / G Kl VIL, Pt. VI* 
Cette courbe étant à double courbure, ne peut être repré- ' 
fen'tée telle qu'elle eft fur aucun des plans; on n*en peut 
avoir 'que les projedtons. 

I I L 

* * 

Des plans de liouaijon , ou Lignes d'eau* 

Dans la même figure 14» on voit les figures x/h IfS^ VI* 
ajTA' H* S* , &c. des ferons horizontales ifhHSy 
xfk' H* S' {fig. 14.) : elles ^nt reprëfcntées par les Pi.V. 

mêmes lettres dans le plan vertical fîg. 13. Pl. IV, 

Les pcrimètres de toutes ces différentes ieelions lont 
les traits de leur rencontre avec ia furface extérieure des 
Bâtimens, ils en déterminent la figure avec beaucoup 
d'exactitude. L'art efl démettre l'accord indifpenfabledans 
ces courbes , qui doivent au lurplus être bien fuivies , fans 
fiaches m Jarrets , comme difent les gens du métier 'Aux% 
méplat , ondulation ou reûàuc. 



8 . TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE 

Notre objec ici eft de donner Tintelligenoe des plans, 
mais non pas de nous y appefantîr fur les dl0<(reotes 
opérations graphiques pour les dreflèr,* qui forment le 
fond de l'Ouvrage de feu M. Duhamel , & de celui que 
nous avons publié fous Je titre ^EJJai fur ^Archiuâùrt 
navale , parce que ce R*eft pas ainfî que ie conduit U 
conftruâion aujourd'hui. Les Conflru£keurs ont un porte- 
feuille rempli plus ou nui:r,s de plans & de devis de Batimens 
de toutes cipcccs ; c'cll lur ces plaas *5c devis qu'ils tra- 
vaillent; ils les approprient aux befoins du fervice ou aux 
demandes des Armateurs , fuivauc d'ailleurs lesdiiicrentes 
vues auxquelles l'expérience a pu les conduire. Nous nous 
propofons de faire fuivre cet Ouvrage d'une coUet^ioa 
de plans de choix de toutes grandeurs & de toutes efpècés , 
£c par-là de mettre l'art au grand jour » épargnant a ux 
ConftruâeursJa peine de recueillir, ce qu'ils ne font pas , 
au furplus , toujours à même de pouvoir faire; il leur 
reliera tout leur tèfflp^ pour broder fur cet excellént 
canevas : mais cette publication ne peut avoir lieu qu'avec 
le temps. Nous en parlerons ailleurs. Nous ne renonçons 
pas au furplus à revenir for les méthodes de dreilèr des 
pliins (ans lècours ultérieps : mais ce n*eft pas là le plus 
preifô. 

L'avant du plan vertical-longitudinal, tracé dans (a 
grandeur naturelle, met à même de faire le gabarit ou 
le patron de Tétrave & du brion. • 

Le plan verttcal-latitudinal donne le g^rit de tons 

les couples de levée. 

Les pLiiis J.cb liOes , celui des liiles de tour ; cci Jiflesont 
d'ailleurs d'aucrc;> ufages dans la conilru(^on de l'édifice. 

Mais 
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: Mais avant de nous écçndre fur l'objet du tracé , il £uic 
ypir ce qne c*eA: que les devis far lefqoels il fe fait; comme 
on les relève for les plans U commekîls fervent à en 
filtre de. nouveaux « ou à les deffiner ^ gtand. . 

S E C 0 N D E S E C T I O N. 

Des Devis, 

Devis etk en général un état par le mena de tous les 

ouvrages qui ont rapport à la conftruâion des Bâtiments, 
qui en preientc non ieulement Icb (Jimenfîons principales, 
mais qui détaille les proportions particulières de toutes 

• leurs parties , ainH que l'objet de la main-d'œuvre j d'où 
Ton conclut la valeur de l'édifice. 

Pour les Bâtiments de mer on fait trois efpèces de 
devis : devis de coollruclion ou du Conllrucleur • devis 
du charpentagc ; devis d'appréciation. C'eft du devis de 

. conllrué^on dont il eil ici queition ; on trouvera celui 
de charpentage dans la quatrième Se(î]kton de cette pre- 
mière P«r^ :;:celui d'^p.i;^ciation n'eiitre aébielle- 
ment d^ns mon objet. 

CHAPITRE PREMIER. 

Des Devis de Conftruciion. 

Xes devis de conftruâion ne contiennent que la pofitîon 
tL la figure des dîtfërentes iê^ons que les Conibuélears 
îmagineot dans les Bâtiments» & des mefnres prifes dans 
ces iêdîons, à des diftances déterminées , d'une grande 
quantité de points de la furface courbe du ValHèau » à 
Tom. IL fi 
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des lignes données suffi de poficion. Voici ceint du 
Vaidèaa de 74 canons , donc on voie les plans dans les 
Pl. IV, V. VI, figures 13, 14, 15 ; H> Noos avons mis des numérot 
Se XXII. ^ {es dtfiërents articles, que nous reprenons j fiiSFanc 
. Tordre de ces numéros, dans rexplicatson qnî la 
madère du fécond Chancre. 

Devis de ConJbiMon (tm Vaiffcau de 74 canons.^ 



{ N*« I. ) Tracé du mûkn 

Hauteur 

du defliis do DenUaigeiir* 

la quille. 



pi. po. lî. pi- po. !i. 

000 076 

020 . O II O 

050- 160 

O $ 6 FauITe liilè. ^ * ^ 5 

X I ^ it X o 
170 Première Mè « ou Me du fond. 1153 

» 1 o • 13 5,0 

31^ 14 9 o 

41^ ^ ij 10 o 

500 * Deuxième x6 7 o 

« 4 ^ «7 7^ 

8 z 9 18 10 ^ 

9^5 TroxfièmeMè. 19 y 6 

10 3 o 10 o o 

1» 3 6 »o 10 9 

H 3 5 »t ^ 3 
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du deflus de 
la quille. 
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po. K. 
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0 0 
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6 0 




3 0 
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30 


8 0 
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35 
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Quaciième liSé. 
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* 
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11 
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21 
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I I 
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±± 
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a.1 


3 0 


XI 


9 0 


. XI 
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1 0 
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4 3 
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(NML) Tfocé de CEirave, 

Oldonnées à portée 
Haatear du defîbus - furraniète 
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« . . dd'l*ëaBV6w 
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po. 
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1 
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4 
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0 


7 
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10 


5 


0 



pi. po* IL 

15 O O 

I» 7 O 

9 4 ^. 
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44 
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Ordonnées i porter 

Hauteur du defTouS * fur l'in ière 

deUquille. delà peipendicutmre 

de 1 ettave. 

pi. po. li. pi po. IL 

6 Q » 8 ^ 

i6 y o «53 

xp 9 o o 5 9 

A porter! ur l'avant 

y. dehpwycmKfHÎaix». 

trf. po. E 

IX lO O 0 0^ 

*4 5 O 070 
»9 7 116 
33 ' ^ O I 5 ô - 

54^ o o ^ î O 



' . ( N*. m. ) Diflrikuîon des Couples, 

pi- po.^ 

De la pnefpendiculaire au f«ptièl0e avaac. . . 7 -tf ^ 

Du fepdèine aa iixième ; 4. 7 S 6 

Du fizième au cinqiiième«'& joi^'aD maitre- 

avant. ; 10 I o 

Du ! maîirc^vatit au mattre-amère 1% . q.o 

Du fflalrre-acrière au un-arriire^ & jusqu'au 7. ic^j i • o 
Pu feptiètfie atnère k la perpendtculâîie de 

rÇtanibot. • ' 13 100 

Du ieptième au faux couple projeté pour ' 

le tracé d"e$ Dfles i j 00 

longueur de la perpendiculaire de l'Ecrave^-^ pi..po.>4L 
. à cçile de l'Eramboc* 171 o o 
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( N*. IV. ) Pojmon des Lîffès fur la ligne du milieu, 

Hiuteur du deflus delà qtûUflw 



Fauflè liffe cîu fond. \ . . . 4 ^ 

Première ijllè 6 10 

Deuxième Mè.*« 10 S 

Troifi^eli(ïe 13 8 

Quatrième liflCe. 17 5 

Cinanième Jiilè %o 

Sixième lifle du Fortà TEtrave. 1 3 

FauflelifTe..... 28 

Septième 11 Ile , . 31 

Huitième iiiie o 



Avant. 

pi. po L 
o 
o 
o 
o 
o 
6 o 

9 o 
o 

o 

o 



AKRlâRl. 



pu 



po. 1. 
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o 
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6 

30 II o 
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10 
»7 
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1 1 
Ç 
5 



37 
46 
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10 
I 
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o 



( N*, V. ) Ouverture des Couples fur Us Lijfes ^ en partout 
. de la Uffte de demi4argeur ou du milieu* 

Partie DE l'Ayant* 



De la ligne dur milieu 
au Maître. 
Aii^i........ 



3........ 

5 

6 

. 7 

De la ligne du miliea 
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Aux I . . . . 

a 

j., ...... 

4- 

5- v 
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7 - 
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( N^. VII. ) Pofuion & Gabarit tU tEtamboL 
Hauteur de delTos quille « dui-pomc oh* ià-parue exté- 
rieure de TEtambot coupe |a perpen-^ . pu pp. n. 

diculaice^ . • J.'. . V . ^ ^ . 

Quête fur Quille. J . V o o 
Hauteur totale de PEtambot dè' djefliis' ' ^ 

Quille 30 ^ o 

( Vm. ) Fofimn ô G4ihaàt <& tà Lijfe ttHçurdy, 
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( N^, IX. ) P.ofzuon des EJiains. 
La tête des eflains fe trouve à rexcrémité de la ligne 

idroitedelaiiflèd'Hourdy;ainfilademi-. ,1. ^0.11. 

largeur en cet endroit eft de 15 3 o 

Le point de rencontre ayec la ligne du 

milieu , fur le plan horizontal de la - 

projeûion de l'cibin prolongé « eft à 

une diftance de la perpendiculaire de 

TEtambot^de C 9 o 

Tm. IL . C 
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C H A P I T RE SECOND. 

Dans l'article N*. I du zxxcé du maître couple, qui 
eft le tf.iic de la (eùion qui a ie plus d'amplitude , on 
voie une colonne intitulée : Hauteur de dcjfus quille , ^ 
une de demi-largeur : chacune defdites demi-largeurs pour 
les hauteurs correfpondantes. 

II efl: edentiel de bien déterminer ce deiTus ou cette 
furface intérieure de la quille , oii Ton rapporte tant de 
hauteurs importantes ; !a figure de fa rablure ; la figure 
de? rablures de l'étrave ôc de l'étambot; !es traits bornant 
la lurhice intérieure de ces deux importantes pièces. 

Les plans que donne le devis dont nous nous occupons, 
ie tracé à la falle des Gabarits qui en eft le but, four- 
niflèocle contour de la membrure , & non celui de l'édifice 
hors œuvre' ou avec Ton ievécement. 

ïl ed terminé en deifous par la quille; de l'avant par 
l'écrave» & de Tarrière, au moins pour la partie de la 
carène, par i'érambot. 

Ces trois pièces elTentielles ont toute leur largeur hori- 
zontale, tandiis qu'il faudra ajouter aux largeurs pri(es 
tiors membres,, ce que' donne répatflèor des bordages 
an courant de ce$ largeurs, pour avoir c^es totales du 
Bâtiment àax endroits oii on en aura befotn. 

Les faces latérjités defdhes trois pièces doivent fé rap- 
porter à la furfàce extérieure de ces bordag^, c'eft-à- 
dire , en x fig. XVÎ , XVH & XVIII , { Pl. 3 «.) , calque 
des fîg. \6, 17 r^. ( PL i. ): dans les fkçons, en être 
uné prolongation; qx {fig-. XVII.) eft fenfiblement une 
prolongation de x ' ' 
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DE LA CONSTRUCTION DES VAISSEAUX, 

Il faut donc y pratiquer une retraite pour les recevoir : 
c'eft ce que l'on appelle rablure. 

On l'a travaillée jufqu'à préfenr, comme il efl dit dans 
le premier Tome page 1 1, fuivt^nr un c^abarit [fig. 4- ) qui ^ 
donne à fa ie£kion la iigure d'un triangle éf^uilatéral » 
ayaac pour côté l'épaiflèur du bordage. 

On ne fait pourquoi cet ufage fe perpétue ; car dans 
peu 'd'endroits, peut -être dans aucun, elle n*a cette 
figure. 

Au maître couple , aii lieu d'avoir la figure x ra {fig, 
XVIII.}, elle devroit avoir celle xrd; aux 5*. & 7*. 
arrlète fa figure eft x6 T[fig, XVI 6c XVII.) ^ «A 
élément du can inférieur du bordage, devant toujours 
être une normale à la courbe. 

D*aboKl déterminons fur les plans 8C le tracé , le trait 
du defittsde la quille; 6c au-defibtis 'de ce trait nous 7 
mènerons une parallèle à la diftance de Tépaifienr du bor- 
dage : c'eÂ le trait extérieur de ia rablute ; le trai.t de 11 
rablure à confidérer uniquement', 6c qui demeure conf- 
tant» l^arète longitudinale - extérieure âc inférieure du 
bordage, s'y rapportant. ^ ^' 

Nous obferverons pour qu'on n'ait que des idées nettes 
de la choie, que ce dcllus ou cette face mucuicuic de 
la qwille, les faces intérieures de l'étravc 6c de l'ctambot,' 
ne font la plupart du temps qu'idéales î le trait qu'elles 
reprcientent eft en même temps celuidelaterminaifon des 
couples, des barres , enfin de la charpente intérieure; 6c 
comme ces couples , ces barres s'afTembient au moyen 
d'entailles ou tenons avec lefdites pièces, il faut qu'elles 
fourniflènc du bois en dedans du trait appelé cependant 

Cx 
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intérieur » fotc par elles-mêmes , foie par des concre-quilles , 
coQcrVcrave , coiitr*étamboi: « ordinairement par Ton flc 
rancre dans les ^ands bâtiments. 

NoQs adoptons une épaillèur de bordage pour dëcer- 
P&. I. miner le deflîis de la quille R R {fig, 5. ) relativement 
au traie confiant de la rablure rr» pour ne point nous 
éloigner des anciens niàges lorfqu'il n'y a pas de nécei^ 
fité. Nous nous conduilbi^ de la même manière pour 
avoir la fur^ce intérieure fiâîvede Tétambot ficdeFétrave; 
9f. cette conduite nous eft utile à Tégard furtout de cette 
dernière pièce , pour la terminaifon des autres lésions 
longitudinales « comme on le verra en temps 8c lieu. Ce 
procédé con(êrve l'épaiflèur des bordages en leur lieu qui 
devra être employée normalemenr. 
Pl. XXX VUI. Dans le mouvement de là droite xb^fig. XVIIIjXVI et 
XVII.) pour engendrer le eau inférieurdu bordage, partant 
du maure, elle tourne, dévire fur x, projection dece traie 
de la rablure&, d'oblique à une horizontale^elle devient 
elle-même fenlîblement horizontale dans les fourcats de 
l'avant & de l'arrière comme en x b {fig, XVII. ); le bor- 
dage en cette partie de la carêne eft luiccptibi*- d'un 
certain degré de torfion qui, vu fon peu d'épailleur, per- 
met ce dévir.igc ; mais vers le fort du Vaifleau foit dit en 
paflant, où le bordage a plus de pomt ëc ou il dévire 
plus fubitement , c'eft-à-dire, qu'il dévire autant fur une 
moindre longueur , il £iiut le cravaiiier de dévirage : c'eft. 
ce que l'on verra. . 

La droite x b engendrant-le cao iiifiérieur du gabord « 
fon point b engendre une courbe qui eft le fond de la, 
rablure , & ^uè Ton pourtoit projeter fur les plans des 
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DE LA CONSTRUCTION DES VAISSEAUX. * i 

parôes horizontales & lacérales-de U quilie^fi les ordon- 
nées rrop geciteï. ne fembloienc ëcbfipper à la merure: 
ces projed^onsfe termin^qient; celJejfurU fur&ce lacé* 
raies a 4 pouces f à peu près 4e la fttrâee fopérieuréde 
la quille» & celle fur la furface horizontale a 4 ponces ^ de 
la Âir^e latérale , pour le y^iflèau fur lequel nous nous 
exerçons ^c'eft^^-^re^ généralement à la quantité jd'épaif^ 
ièur du gabord. ... 

Il faut hke une .remarque qui Cm bien entendu lèu- 
lement lorfqu*on aura expliqué le tracé des couples par 
les points marqués fur les UHes, mais donc cependant c'eft 
ici la place. 

Ce tracé des couples doit Ce diriger vers le point ^ex- 
trémité de la normale x if a la courbe; alnii pour avoir la 
courbe il faut avoir la normale, qui, elle-mcme ne peut 
être déterminée que par la courbe. 

X>evons la difficulté : pour éviter tout tâtonnement du 
point X pns pour centre Sc d'une ouverture de compas 
égale à répa:llcur du gabord, tracé un quart de cercle; 
vous dirigerez la courbure de vos couples de manière 
qu'elle en touche la circonférence ; à chaquei point tanr 
gent la normale fera le rayon du quart de cercle à ce 
point; &c elle donnera avec le premier élément de . la 
courbe qui lui apparticg^t^ la figure de la rablure. 

On a le trait intérieur de i'étambot dîftant d'.unè épaiif> 
feur de bordage du trait de la rablure. 

Le mouvement de la droite x b ayant engendré le can 
inférieur du gabord , fe- termine dans l'angle formé par 
les traits des rabluré$..d^ ù quille & de rétambot ;par* 
wenue là, cette drotoe k k eftlbien plus«abfoItiiiient hioé^ 
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zontale & en même 'temps on voti par k conHgaration 
des lignes d'eau, qu'elle eft perpendiculaire plaa ¥er- 
tical-iongicudinal ; elle eft Tarète forint par 4e cao in- 
fërieordtt bôrdage 6t fon about qui fis toge dans la rablare 
derëtamboc. 

La iaifimc mouvoir maintenant dé manière à engendrer 
cetqs fuite d*4boots de bordage coocîgus, fon point xconi^ 
tammentfur le. trait de la rablure de Tétambot, elle d^ 
rivera de- manière que , parvenue à Ja barre d'hourdy » de 
perpendiculaire au plan verdcal-longitudinal, elle lui lera 
devenue parallèle. £t efièâdvement le bordage aboutif- 
fant dans l'angle formé par l'étamboc & cette barre 
d'hourdy, aura dans ce point d'abc utKTement la même 
normale que cette pièce a à Ion milieu ou a peu près, 
qui "eft dans le plan vci'tical loiigitudiiial. 

Pour avoir la polîtion des normales terminant le pour- 
tour des diiférentes fcclions horizontales & autres fec- 
tions longitudinales , il faut employer la méthode indi- 
quée pour !a terminailon des couples , c*eft-à-dirc , celle 
du quart du cercle ayant pour rayon l'épailTeur du bor- 
dage ou une de Tes fonctions pour les liiïes obliques; on 
aura cette termniaiion pour les plans longitudinaux la 
figure de la rabluie à chacun. 

Les préceintes ies bordages de diminution s'épuifeot 
fur {a barre d'hourdy , en forœ qu'il n'aboutit fttri'étam- 
bot que desr bordages de point ; mais iîir Tétrave abou- 
dflent les préceintes grandes & petites, lesrenipliflàges, 
les bordages de diminution ; ''ce font leurs différenu» 
épaiHèurs qui doivent régler la diiflance cki trait de la ra- 
Ûa^ 4uir.imic iiîtàpie(ir de^ l^trave » par analogie à ce qui 
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DE LA CONSTRUCTION DES VAISSEAUX. ^ 

a été die pour le defTus de la qnilie. Les hauteurs de cws 
difi^rentes fortes de bordages abouiiilant »i ladite étrave , 
Ce trouveiu lur lu plan vertical-longitudinal. Leur point 
fe trouve dans le devis de charpentage ; ainfi il n'y aura 
pas de difficultés pour déterminer le trait de la rablure. 

Nous oblerverons feulement qu'à l'égard des bordagcs 
de diminution , il ne faut pas régler cette diminution 
par bordagcs qui peuvent avoir plus ou moins de largeur, 
mais par un certain rapport de cette épnifleur à une cer- 
taine longueur prife au courant du maître coupe. 

Par exemple, pour le Vaiflfeau fur lequel nous nous 
exerçons , il eft dit que les bordages au deiToas des pré« 
ceîntes qui -ont 7 pouces l d'épaifleur , diminueront 
d'un quart de pouce par bordag^; jufqu'à n'avoir que 4 
pouces qui eft celle du bordage du point; mais le bov^ 
dage*pettt avoir 14 pouces de largeur^ il peut n*en ^voîr 
que lo. 

Pour qu'il y ait quelque chofede déterminé^ fuppo- 
fbns le bordagè d'un pied de laize; un quart 3e pouce 
eft 71 ; ainfi la diminution de l'épaiflèur de 7 pouces f à 
4 pouces T> c'eft-à-diré, de 3 pouces i doit s'opérer fur 
uo développement de cette quantité , multiplié par 48 , 
c^eft-à-dire > de 1 3 pieds , au courant du maître couple 
qui en a à peu près }6 du deflbus des prëceintes à la 
quille .: refle environ le^ deux tiers revêtus du bordage de 
point. 

JL'ëtrave n'offre pas autant de développement; cepen- 
dant couHnc Ls bûrdagéb de tlimiaution en épaifleur 
diminuent aulli de largeur en s'approchanc dei'étrave, 
ils ne garniHent auiU guàe que le tiers de ce développe- 
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mène de ty à pieds pour notre A aillcauj ainll, après 
avoir tenu le trait intérieur de récr.ivc h une diftance du 
trair 4e Ja rablure donnée par l'épanleur du bordage de 
point, .fur les i de fon développement h partir dif brion , 
il faut que ce trait s'éloigne in(cnliblement , Jufqu'à fe 
trouver aux préceintes à une diftance donnée par l'épaif- 
ieur de la préceince^ ici de 7 pouces î> du craie de la 
rablure. 

La barre d'hoardy dans nôtre Vaiilêau n'a pas dé ra< 
bluie; il iaut admettre cette nouvauté qui eft fort bonne. 
Mab pour celles qui en ont* à leurs extrémités, cette ra- 
blure doit être creufée de l'épaifleur des préceintes , di- 
jninuant de profondeur fui vant la diminution des borda^ 
qm y aboutîllènc & quin^Mgnent le bordage du polnc, 
comme nous l'avons déjà dit » avant d'être rendue à 
Tangle de cette barre & de Tétambot. 

Il y a j au furplus» quelques particularités dans Ton ttavail, 
dont nous parlerons par la fuite. 

Revenons à Texplication du devis: les hauteurs portées 
. IV. dans le n*. prelnier , fe prennent fur les lignes ahifig.i^.) 
AB ^ k commencer des points êc ^ de rencontre de la 
ligne du dcil ai de la quille a A avec la ligne de côté ou de 
demi-largeur a b A U-^Il'o dénominations de ces lignes 
en portent la définition. On contj'oit que la ligne ou 
la prolongée de deHus de la quille a A doit être perpen- 
diculaire à la ligne du milieu a. B. On prend les demi- 
largeurs , pour chacune des hauteurs , des points de 
rencontre , des parallèles tirés à ces hauteurs avec la ligne 
du milieu, fur lerditcs parallèles; ce qui donne les points 
de rencontre du maure avec chaque parallèle : ainû fur 

la 
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U ligne» même da deflus de la quille aA, c*eft-à-dbe , 
où la hauteur eft zéro , oa prend « o de chaque .côté 
qu'on Toic être de 7 pouces ^ lignes, c'eft la demi-lar-. 
g^ur du talon fur quille; on tire \ a A des parallèles 
occultes à 2 pouces , à 5 pouces , ;\ 9 pouces î &c , à 35 
pieds un pouce de dilLiucc de cetrc ligne a A , lui ks 
trciues parailclcs ,. 0^1 prend de chaque coté 6c à partir 
de leur rcutontre avec la ligne du milieu, les trente 
demi-l.irgcurs 1 1 po. , 1 pi. ^ po. , f pi. 1 1 po. 5 Jig. &c., 
17 pi. 9 po. données par la rencontre du maître avec ces 
parallèles ; ainfi on a une grande quantité de points du 
trait de la principale fecl:ion ou du maître, qui iervencà 
le tracer au naturel, comme nous le verrons. 

On multiplie les parallèles vers le fond des VailTeauz 
qui ont beaucoup de plat de varangue, pour avoir une 
plus grande quantité de points dans cette partie , qui , 
iàns cela , feroit mal déterminée. 

A la hauteur de 9 po. 6 Jig. on voie écrit fituffc UJfe « 
à cdles de i pi. 7 po., 5 pi. , 9 pi. d po, 3 lig. ôcc. , prt' 
mière liffè on hjffc du fond^ficonde liffè, ttmfièmc tifft^ &c. 
Cela fignifie qu'une des extrémités des lïflès/*/, F Li 
1/ 1', IL l'i x l x\IIL U'i il^ i\IUL m Sec. 
Ce trouve aux points de rencontre des parallèles à ces 
hauteurs 9 pp- 6 lig. , i pi. 7 po. Sçc. avec Je maître ; ainli 
pour déterminer fur le vertical , la pofition de ces Cônes 
d.elifiès, qui giflent dans des plans « on n*a plus befoin 
que de leur hauteur fur la ligne du milieu, que Ton voit 
au n°. 4 : quant aux lilles giflantes dans une furface 
tourbe., celle que la 6^ liac 6/6', FIL VF & la 
partie de l'avant de^;. ^ iWUL VU' FiilL FUl\ 
Tom, IL D 
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il fàuc autant de points de hauteur pour les déterminer « 
il y a de fèÛions verticales-latitudînales» ou couples 
de levée. 

On imagine fur les plans d'clcv.uion tels que celui de la 
Pl. V. Jî^. 14 , une perpendiculaire à la quille de TavAuc P P' &C 
une de l'arricre / p' qui les terminent. Ces perpendi- 
culaires fervent ordinairement à déterminer la figure de 
l'étravc, la pofition de l'étambor; c'efl: de Tune d'elles 
qu'on parc pour la diftribution des couples; la diAance 
entre elles marque la longueur du Bâtiment. 

Souvent la plus grande partie du contour de l'écrave 
. eft un arc de cercle ; alors une certaine diftance à Ja per- 
pendiculaire de l'avant, de une certaine hauteur au>def- 
fus de la quille, en détermine le centre, & on en donne 
d'ailleurs le rayon : mais quand Ja courbure de Tétrave n'eft 
Pl. V. point circulaire , comme dans la fy*. 14, il faut s'en pro- 
curer d'autant plus de points que l'on veut plus d'exac- 
titude dans fon tracé* 

Dans TArticle n^. i on voit deux colonnes » Tune de 
hauteur de deiïbus quille, l'autre de diftance» ou ordon- 
nées, relativement à la perpendiculaire de l'étrave. Ces 
hauteurs, comptées ici de dellbus quil le, fe prennent fur la 
perpendiculaire; ainfi à i pi. 5 po. du deflbus de la quille 
( c'ed la hauteur de la quille }, à 4 pi. , <\ 7 pi. i po. 6 lig.' 
&:c. h }6 pieds, on marque des points fur cette perpen- 
dituiaire P P' pour îerqucls on mène à la quille des pa- 
rallèles occultes &: nidtluues, on prciKi lur chacune de 
ces parallèles, la dillance indiquée dans la colonne des 
01 données à partir du point de leur interfe£kion avec la 
perpendiculaire, ce fera le poiuc de rencontre de i or- 
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donnée avec le traie couibe de l'écrave ; ainû où ia. hau- 
teur eft zéro, il y a i s pieds de diftance du point P où 
e(l élevée la perpendiculaire à la naiilance de Tétrave B ; 
fur h parallèle tirée à i pi. 5 po. de hauteur ( qui eft ie 
de^Tus de la quille }» on a i z pi. 7 pa de difiance entre 
les deux points d*incerieétion ; à 4 pi. on a ^ pt. 4 po. 
9 lig. &c.r, à II pi. 10 po., les diftances qui avoient ^té 
prifes fur Tarrière fe prennent for i'avan'c , parce que 
Tétrave a coupé pins bas la perpendiculaire : là , il y a 
ûx lignes à prendre fur Tavant ; à 24 pi* 9 po. ^ 7 po. &c. ; 
à 36 pi. , I pi. po. 

Ces points fuffiiènc pour déterminer ie tracé de la 
panie extérieure de Tétrave ; on voie que du trait extérieur 
de J'étrave à celui du trait de la rablure il y a xo pouces; 
c'eft allez pour tracer ce craie, qui intérefle d'aucaat plus 
qu'il guide pour le trnic intérieur de l'étrave, lequel, fait 
d'après l'épaiUcLu du bordage, ferc à détermînerles points 
d'aboutillement des iiilcs, lignes d ljq 6c autres fections 
longitudinales, employaiu cette epaiiieur normalement. 

La diftribution des couples n°. 3 eft la détermination 
de la place des feclions ou coupes latitudinalcs dont nous 
• avons parle au Chapitre premier de la première Section; 
■elle donne l'emplacement des couples dont ces feclions 
procurent le gabariage; cette diftributioii fe relève fur la 
quille & l'on voit que de la perpendiculaire de l'étrave 
au 7^ avant, c eft-à-^ire, de P P' à r// ^//' il y a une 
diftance de 7 pi. 6 po. 6 lig.; du 7*^. au 6** c'eft-à-dire, 
de la feaion ^11 VU' à celle Fl VI' encore 7 pi. ^ po, 
6 lig. du au & jnfqu'att maître avant 10 pi. 1 po. « 
.c*Wyi-dire « qu'il y a cette diftance de Fîfsa. de Vwsi 

m 
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ly &c. de /en M ; du maître avant au maicre arrière il 
y îi î i pi. , c'cft IX pi. de A/ à w; du maître arrière au 
un arrière, &. julqu au 7*^.^ lo pi. 1 po. ,,c'eft-à-dire, qu'il 
y a cetre diftance encre /tz ôc 1 , i 1 , 1 & 3 6cc. 6' & 7 
Du 7'^. arrière à la perpendiculaire de Tétambot p p 13 pi. 
ic po. ; c'eft la diflance de 7 7' à cette perpendiculaire. 
Du au faux couple^ 5 pieds ; cela lignifie qu'il y a une 
fe£lion intermédiaire du 7*. à la perpendiculaire, à cette 
diftance du 7*^.; on appelle en général faux coupU^fauJfe 
Ulfc^ des couples , des liflèsajoucés après coup pour la plus 
grande perfedion de l'ouvrage. 

On peut voir'que les 6 diilances du maître avant au 
avïnt , & les 7 du maître arrière au 7*. arrière : en tout 
.13 dîibnces de jopi. i po., ajoutés aux iipi.d*un maître 
à l'antre, aux 15 pi. io po. du 7^ arrière à la perpendi> 
culaire 'f 0c aux 7 pi- ^ po. '6 lig. du 6^, au 7^ avant « & 
7 pi. C po. é lig. du 7*. à la perpendiculaire de Tétrave, 
font une fomme de 17a pieds pour la longueur du Bâti- 
ment d'une perpendiculaire 4 Tautie. 

Le n*. 4 indique la hauteur de Tune des extrànjtés 
-de ohaquc projedion des lifilès.rttr la ligne a j9 du milieu 
Pl. IV. du plan vertical {fig-i}-)'" Tautre extrémité de chacune* 
de c es lifl'es eft déterminée fur le maître couple au n*. 1 : 
aiail pour celles d'entr'elles qui giflent dans des plans , 
donc les projeclioui lont par conféquent des droites^ U 
dé£eriiiii:.iLiûa de ces projeckions ell donnée par ces deux 
points extrêmes de chacune. 

Pour relever ces hauteurs du point a on prend une ou- 
verture de compas a / ; elle fe trouve de 4 pi. 3 po. : c'eil 
la hauceur de. la ^uilt: iiUè pour la partie dtî l!avaat. Du. 
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même point m on prend « /, c'eft la Jiautetir 6 pi. z po. 
( lig. delà même liflè pour l'arrière; on a pris pareille- 
filent les dîihnces « « i' « «/T , «e i' , « IIF , « 5 , &c. 
« JT, s 2 j a 7^ a 8' ; & on a eu les hauteurs de lifiès 6 pi. 

lopo. , 15 pi. 8 p. 6 lig., lopi. ^ po., zo pi. 11 po., 13 pi. 
8 po. , 2.4 pi. 6 po. , &c. 

La 6^. lilfe pour i'avaac 5c l'arrière , &: la 7*. pour l'avant 
ne iuiit pas déterminées par ces hauteurs; nous en avons 
donné la raifon à J'expiicacion n". i : elles le ioac après. 

La 6\ Jiilè arrière n'aboutit pas lur i'ttamboc; elle ic 
termine à la téce de Tellain : c'eft pourquoi elle ne peut 
avoir de détermination de hauteur fur la ligne du milieu 
pourTarrière. 

Le n''. 5 donne l'ouverture des couples fur les lilTcs, 
c'eft-à-dire, leurs points d'interfè£tion avec la projection 
des Mes ifig. ne/aut pas perdre de vue que ce que Pu 

l'on appelle couple dans ce devis, ce font des coupes ou 
feâions qui en forment le gabariage. Ces ouvertures 
pour les taufles Hlfes, première, féconde &c. jufques ôc 
compris la cinquième font relevées fuivant l'obliquité de 
ces Ufles; ainA pour la faulle liilè ( partie de Tavant ) la 
diftance ^ pi. 10 po. 6 lig. de la ligne du milieu au maître, 
eft prife du point Z au point F; on continue de prendre 
de ce point X, les diftances des points d in ceriêâion avec 
cette liflè, des couples 1,2 &c. 6c Von trouve par exemple, 
pour Touveriureducouple 6 (partie deTayant) ladiflance 
' L Vl' de 1 pi. é po. 3 lig.; pour l'ouverture du couple 6 
( partie de Tarrière toujours fur cette fàufle liflè , i pi. 
X po. 6 lig. , diftance de 6' en /; pour celle du couple 7 , 
1 i po. 6 ii^. djftance de 7' en /. Ceci fuffic j^Juar toj-rc 
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voir comme Touverture de ces ^ lîiTes a été feierëe» & 
l'ufage qu'on en peut fùre. 

Les ouvernires fur la fauiTe liilê ( Intermédiaire des 6*. 
èc 7*. ) pour Tarant Ac pour Tarrière; aiafi que fur lea 
7^ U 8^ 8c celle de rabattue pour Tarrière feulement : 
ces ouvertures» dis-je, ont été prises diflëremmeot ; lorA 
qu*on a drelfê le devis , au lieu de les prendre félon l'obli- 
quité deceslifles, onlesapri(es carrément; par exemple, 
au lieu de prendre la diftance de JFZ' à î^, on a pris la dif- 
tancc Je fl/ à la ligne a f3 Iclon une pcrpcadiculauc 
abaiflee du point FL' fur cette ligne a /3, 5c on l'a trou- 
vée du XI pi. a po. On a pris de même perpendiculairement 
tous les points d'interfeclion des coupes avec cette lille 
& on en a eu les ouvertures au carré : ainfi pour le 
6^ couple du point f^F fur cette lillè , à la ligne du mi- 
lieu , on trouve i6 ^i. 6 po.; pour le 7«. du point f^ir , 
toujours carrément à la ligne du milieu 1 1 pi. 8 po . 3 lig.; 
& aitin pour les autres lifllès que nous venons d'indiquer» 
On reviendra du devis au tracé par un procédé réciproque. 

La bstuteur de la projeclion de la liflè de rabattue de 
l'arrière » n'eft déterminée ni fur la ligne du milieu , ni fur le 
maitre , mais fur Tallonge de cornièrede par une liau<* 
teurde4^ pi. 2 po. & une demi*larg^de 1 1 po. 1%.; ic 
fur le premier couple arrière en R par une hauteur de 
41 pi. i po., & une demi-largeur dt 16 pi. 8 po. 6 lig. ; 
certe iifSs étant une ligne droite , les demî-laigeurs qui 
fuivent j fuffifent pour déterminer lef autres couples. 

Quant aux lifles à double courbure, comme la Ii(Tè 
pour ravaiic (5c pour l'arrière j les 7*. , S*^. & de rabattue 
pour l'avant T^^lement : les deux extrémités de leur pro* 
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Jeâion ne les détermioant pas, comme nous Pavons déjà 
obfervé , il faut prendre toutes les hauteurs de leurs points 
d'mterfeâion avec les couples , en même temps que leur 
ouverture au carré : €*eft de cette manière que ces points 
font déterminés dans le devis; on voit pour chacune , 
deux colonnes. Tune de hauteur, Tautre de demi-largenc 
ou d'ouverture ; par exemple^ dans la colonne de la fixième 
liiïe ou du fort on voit , pour Ton interfèéUon avec le 
quatrième couple de l'avant ^ une hauteur de xi pi. 8 po« 
& une largeur de z i pi. 7 po. 3 lig. ; c'eft la détermination 
du poitir A qiu cil a ces dillances perpendiculùii es de la 
ligne du dcllus de la quille a A 6c de celle du milieu 

Tous les couples de levée excepté le (eprième avant 
font cenfes aboutir fur la quille; car s'il y a des mafllfs 
de l'avant & de l'arrière, ils en font la prolongation, Sc 
ils fe travaillent d'après les gabarits de ces couples, dont 
Je pied part du dcllus de la quille. Ce pied des couples 
ou de leurs gabarits à différentes largeurs, fuivant la fi- 
gure de la rablure dont nous avons parié au commen- 
cement de ce Chapitre. Le devis donne 7 pouces i de ' 
demi-largeur aux calons 'des maîtres, fie ceft à peu près 
celle qu'ils doivent avoir , pour que la courbe foit bien 
fuivie jufqu'au fond de la rablure de la quille. Mais ce 
que nous avons dit delà figure de la rablure met à même 
de la déterminer avec plus de précifion. 

Le n''. é eft le relevé de la hauteur du pied du couple 7 
avantj à la rablure de Tétrave : la figure de cetce rablure le 
donnera auffî avec plus de précifion. 

Le n^. 7 eft le relevé de la pofition de l'étambot f j^. 14. ). Pt. v. 
Le point d'interfeûion de fa partie extérieure avec la 
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perpendiculaire 8c fa quête, qui ell la diflance du pied à 
cette perpendiculaire» donne U poiicioa eu qucdton : il 
ne faut: pas oublier de remarquer que le trait de ia rablure 
eft à 10 po. du traie extérieur, parce que ce trait de ra- 
blure eikefTen ciel pour en déterminer la Hgure &: par-là 
ie procurer raboucifTcmcnc desliilès, des lignes d'eau âc 
autres Testions longitudinales. 

Dans le n**. 8 eft d'abord le relevé de la ligne droite 
de la lt(red*bojtird]r; cette ligne droite eft imaginée tirée 
d*un des angles folides fupérieurs de Tavant de la lillè 
d*hourdy à l'autre, ainli le bouge vertical doit être en 
4e(Ibs y & le bouge horizontal ainfi que Tépaiilèur de la 
liflè, en arrière; la proje^ion de cçtie ligne, qui ne 
Pl. V. peut être qu*un point fur le plan <l*élévation {fig. 14. } > 
eft à 16 pi. 6 po. ^ lig. de haufêur du defliis de la quille , 
& 3 pi. 5 po. dediflancede la perpendiculaire de l'étambot: 
dans ce même n°. 8 on voit ias bougci» 6^ diaicnhuiiî tie 
cette lillc J liourdy. 

La policion des cftains donc il cfl qucftion dans le n**. 9 
en dépend ; de rextrémicé 6 l de ia ligne droite de la liHe 
Pl. VL d'hourdy 6 l A' projetée fur le plan borizontal {fig. 24. ), 
on a tiré une ligne droite à un point de la ligne du milieu 
A" diftant de 6 pi. 9 po. de la perpendiculaire de 1 ecambot. 
Cette ligne droite eft la projettion du plan oii gît l'un des 
Pl. V. eftains repréfcntcs par E E' 6' {fi.g. 13.); on voit que ce 
plan de l'eftain eft vertical ^ mais non pas perpendiculaire 
^ la quille comme les plans des couples; il fe divife ainiî 
pour des raifons de charpentage dont nous parlerons en 
temps & lieu. Il réfulte delà que E E' 6' en eft fa pro- 
}e^0|i furie plan vertical, mais non fa iiguie(c'^ ce 
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xps l'on appelle Veftain mt carré ) ; pour en avoir le ga- 
barit ou i'eftain vrai»!! faut ttier àcette projeûion E E' 6*^ 
la ligne du milieu prife pour axes d^ ablciàès , un certain 
nombre d'ordonnées fuffi(ant pour déterminer la courbe, 
& dans une figure à parc, des miêmes abfcifles tirer des or- 
données qui foienc à celles de la projeéVion , chacune à \ 
chacune dans le rapport de la projedlion de l'eftain 6 / A' 
{fig. 14. ) à la ligne droite 61 A' dv Li lillc d'hourdy : ce Pt.VL 
que nous verrons plus amplement dans le tracé auquel il 
nous faut maintenant pafler , ayant dans ce devis tout 
ce qui eft nécelTaire pour décerminer la iigure du VaiiTeau 
en tout ce qu'il a d'eûèntiel. 

TRQISIÈME SECTION. 

Dù tracé des Plans ù Epures. 

Le devis que nous vêtions de donner avec fon expli* 
cation a été reievé Tbr un plan ; réciproquement avec ces 
fortes de devis on trace des plans, foit fur le papier , £>ic 
à la falle des gabarits , lequel dernier procédé en donne 
1^ épures ou gabarits. Nous ne nous arrêtons pas au tracé 
fur le papieTj parce que c'eft une opération à faire à la règle 
8c au compas , au moyen d'une échelle , inftruments fa- 
miliers au moindre des. géomètres & que Ton y fuit d'ail- 
leurs les inéthodes données pour le tracé à .la fallè, donc 
nous allons nous occuper. 

Une difficulté dans cette ibrte d'archîteûure eft k 
conduite des courbes qm ne fè rencontre pas ou qui iê 
rencontre peu dans l'arcbiteâure civile & militaire ; 
quelques Ingénieurs le font exercés à les tracer à la main 

£ ' 
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& y ont parfaiccnKnc réuffi; ce talent n'eft pas mépri- 
fâble , furtout quand il vient de dîrpofînons naturelles 
& non d'un long exercice qui demanderoïc trop de temps, 
AiOifi, pour le tracé de ces courbes, comaie on emploie 
pour le tracé à la faile Ucces. de fapin , il convient 
d'en employer de ptoportipnnécs au deifin^ foit^etibois» 
foit en baleine , foie en acier. Voyez le^ot latte de amf 
tmSfiiwi a) auquel je n'ai id ri^, à ajouter* 

CHAPITRE PREMIER. 

Dit trçcé à la Jolie dts Gabarits, 

Le tracé des Vaiflèaux» c*eft-à-dire le deffia de gran- 
deur naturelle- d'une partie^ des plans -dont nous venons 
de parler , fb fait dans une' grande faite conftraite dans 
les arfenaux de marine & di(po(ëe pour cet effet ; le 
plançher en eft fort uni \ on y troi^ve des règles de tontes 
grandeurs j des guerres, des lattes ,&c. on voit dans le 
vocabulaire ceq^ c*e(t que tops ces înUruments : on le 
verra mieux par Tufage que nous en allons décrire. 

Le devis fous les yeux, ouvert à rarticle du maîye 
couple, on fait mener lui le plancher, une ligne indéfinie 
pour avoir le traiç du dcilus de la quiile »x la piolon- 
garion; on prend fes mefmes de manière à ménager le 
terrein j çarr quelque grande que foit la lalle, il irauc tant 
d efpace , particulièrement pour le développement des 
liflef;, (jujon flg j>gjuç y. ttftceî;i^% grands . V^lTçaux en en- 

C<i) Qn préviem les reavoù à de; mois^foi^ dqs renvois à noqe Eiicy- 
ctçpétUe nufiïtîine : TOye<^ U mw Lattb Dfi. CONSmiCTlvll : c'dt le noi - 
Lnkt 4e CnÊfimÊHir «hns cet Ottmgew- 
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der ; 00 commence par ime à» partks, celle de rayant 
ou de i'arrlère : on trace» comme Ton dit». le quartier dé 
l'avant ou le quartier de Tanièie: quand on n'en n*a plos 
affiùie , on opère pour fkmttei. Pour tracer cette ligne in- 
définie , on prend, deux pointa à la diftance i*im de l'autre » 
an moins de k largeur du Bâtiment» û on peut tracer le 
veitical en une feule Ibis» on de fa demi-largeur fi Ton 
n'en peut tracer qu'un quartier. Deux hommes tendent 
une ligne de charpentier blanchie avec du blanc d'Efpagne ^ 
d\m de fes points à l'^iucrc, & l'un d'eux la pinçant de 
deux doigts , en bande le rcllorc cii l'clévanc contre l'cf- 
foic de fa tenfion , bien à plomb, c'eft-à-dire , d^ns le 
plan vertical qui pafTeroic pai les deux points j il la lâche 
fubitement ôc Ton choc iur ie plancher y imprime une 
partie du blanc dont elle avoic été frottée. L'un des char- 
pentiers alors largue ( lâche ) la ligne, l'autre la roule fur 
fon petit barillet , & ils ont loin de la blanchir chaque fois 
qu elle doit marquer un trait , la frottant fur une pièce 
de blanc d'Ffpagne: on fouffle fur ce traie pour en ciilever 
le peu de pouilière bianciie qu'il l'eaviroone , aân qu'il 
demeure bien net. 

On élève à cette ligne une perpendiculaire, ce qui fe 
fait avec une équerre ; cette équerreeft compoféededeuz 
règles bien dreÏTées , aûèmblées très-exaâemecit à angle 
droit U contenues dans cette difpofition par une efpèce 
d'arc'boutant ; on met la partie extérieure de l'une des 
branche» fur le trait que l'on a tracé; à l'angle on marque 
avec un compas de charpentier, un point, qui doit être, 
comme on kvoit » fur là figne blanche ; on porte un pareil 
pointàl'autifeextiéffiitédelabTancheTerticalederéqueniQ 

Ea 
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on la tire un peu à côté , Se par ces deux points on mène une 
iigne indéfinie, toujours avec la ligne blanchie. Pour véritier 
cette perpendiculaire, on tourne la branche horizontale 
de réquerre de manière qu'elle fe trouve de Taucre côté , 
fur la prolongée du dedus de la.quille, & on voit fi la 
branche verticale eft en même temps fiirlecraitdu milieu; 
fi cela eft, la ligne eft bien d'aplomb & on a langle droit 
Pi. XXI. am^{fig' 6'^ celle du tracé ); s'il y aquelquinexaélitude» 
on ckerche d'où elle provient. Si l'on parle ici de branches 
.yenicaUs , horizontales ^ d* aplomb^ c'eft parce qu'on fe 
fignre fon plan dans la fîtuation naturelle de l'objet quHl 
4oîc reptéikiter. 

Dtf tracé du Maître Couple, 

On voit dans le devis n°, i que la plus gr.iiuic demi- 
largeur du V.iiile.ui cil de il pl. 3 po. 7 lig. , on prend 
cette quantité lur Li ligne lIu dcllus de la *.juiil j du point 
« en mettant ie bouc d'une règle divif^e en pieds, 
pouces &: au moins quarts de pouees ; mettant le bout de 
cette règle, dis-je, en a, & marquant le point ù à 21 pi. 
3 po. 7 lig. (Ces points, une fois pour toutes, fe font 
avec la pointe d'un compas de fer , qu'on enfonce légè- 
rement dans le plancher , de façon qu il marque pour le 
moment, mais qu'il puillc î, effacer peu après, les pores du 
bois fe reircrranr ) ; on tait aulîî en cet endroit une marque 
■fur la règle; on la tranfporte bien p:irallèlement à la ligne 
ut a { toujours le même bout fur la ligne et ^) Se à une 
diAance de trente à quarante pieds de cette ligne x 
pn poffie tth autre point diibnt de la i^e de la demi;* 
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largeur 1 s pi. 3 po. 7 lig. donnée par la règle : pour vérifier (I 
cetcediftanceeft bien exaâe^ fïsCant la marque de la r^té fur 
ce point comme centre » on fait mouvoir fonextrémicéea 
arcde cercle pour voir s'il arrafe juAe là ligne a fi, ou, pour 
parler géométriquement , A'aflurer fi cette ligne y éft tan- 
gente : alors la Hgne qu'on mènera par ce point & celui 
a , ièra parallèles à « /S : c*eft la ligne de demi-latgeur a S : 
on a dit comme on trace ces- lignes. - 

Quand on a fini une opération aivec une règle, il faut 
avoir le plus grand foin d'effacer les marques qui y avoient 
été faites. Vous elfacezdoncla marque à 12 pi. 3 po. 7 lig. de 
defflis celle dont VûUi vousiervcz, iSc vous v marquez toutes 
les hauteurs du deflTus de la quille que vous trouvez dans 
le devis, toujours n**. 1, z po., 5 po., 9 po. 6 lig., i pi. 
I po. 6 11. &c. 35 pi. I po. ; Se cela avec un crayon blanc 
aflez fin pour que ces divifions loicnt bien exactes j vous 
mettez le bouc ou vous les avez commencées fur a, fa 
règle fur a ê' ; Ca face graduée & où font les marques 
pofée verticnlement; à chacune de fes marques vous faites 
les points I, 3, 4 S)Cc. 30; vous portez fcmblablemënc 
la règle fur « /3 & vous faites les mêmes opëFarions^.-'^^ac 
les points ii\ ii', 33', 44',êcc. 30 30', vous tirez des 
lignos toutes parallèles eotr'elles & à laJigne « a: on voit 
que ce font les hauteurs pour les demi-largeurs du devi$. 
c- -Ayant efiàci les marques de ces hauteuts de dedasla 
règle^ on y porte celles des demi-largcuiîs^àrcofilmâocer 
de 7 po. 6 lig., lufqa'au fçrt ou la plus grande largeur 
aa pi. 3 po. 7 lig.; on place la règle ainfi divifée & avec 
les.préoautions indiqaéésj d'abord fur la ligne du deffus 
-deJa quille oiH'la hauteur «ft s^é^o ; oii £m un poiarfur 
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cette ligne à la diviiion 7 po. 6 lig^j on Mmeote la 
règle fur la 'ligne .11' , on y marque un point à la 
divinon de 11 po. ; on la remonte fur 11', oa y 
porte le point à i pi. ^ po., de ainfi fuccdfivemenc 
ja(^a'à xa ai\ oir (e trouve aa pî. 3 po. 7 iig. : cotiime 
en temontant encore Jes larg^rs diminoénc» 00 n*en n'a 
pas poné les divifions fçr la rè^e , de peur qu'elles ne 
fe confondifTenc avec celles du ibnd; on eflâce donc 
celles-ci pour y porter celles aa pi. 3 po., ii pi. 9 po. ficc. 
17 pi. 5 po. ; 6c on 1^ rapporte fur les lignes 23 13' , 14 
24', 30 30'. 

On plante un clou Yerticalemenc à chacun des points 

marqués ainfi , & l'on range , à toucher ces clous , une 
lacté pliante que Ton conrienc .ivec aucint de cIûlis, en- 
fonce le long de 1 autre i^ace de la larce. Il Faut que ces 
lattes foient afl'ez minces pour être flexibles, 6c cepen- 
dant qu'elles aient aflèz de corps pour plier à peine &c 
bien déterminer la courbure entre Jes points. Pour que 
cette courbure Toit exaclement fuivie , les lattes doivenc 
être d'excellent fapin du Nord , fans nœuds & de droit 
iU : enfin c'eft à l'uniformité de la force & de la dif* 
pofition des filaments du bois, que l'on doit en partie 
J'ufiiforinii;^ de la courbe : au furplus , fi eUe ne donne 
.p^as bien toot-de fuite , on range encore la latte an moyen 
4e clous intermédiaires , ce qui exige un œil jufle fie exercé» 
ayec du goûc ; il- faut d'ailleurs à de certaines lattes , une 
grande longueur, pour pouvoî| tracer le trait en une ièale 
fois; on en a de di£R^enies longueucs <c de difiiSrentes 
lépaîlIèurs^fiiivaBtki longueur & le pli des conibesoii elles 
■doÎY^ ^tre employéeScQnaad on eft content de la coudre 
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que donne la lacté , on la crace au crayon blanc fie à la 
fanguine, cette latte fervant de règle. 

Remarquez que pour le point de rencontre de la courbe 
avec le crair du deflus de la quille , fans- s'attacher à la 
demi-largeur 7 po. î portée dans le devis, il faut employer 
l'opération que nous avons prefcrice p. zi 1. 17 (*);c'eft- 
« k-duet.qa» dit pokic x de la jrablure jpris^ pour centre , 
vous cracetez un aie de cercle^ ayant pour sayoo i'^MÛf- 
fenr da gaibord. ( ici 4 po. î. ). Voua mènerez votre courbe 
de fufOD qu'elle touche, l'ace cerdei Ii.eD /êra de mémo 
. pour cous les pieds de couples. 

Au poîiic/* de lenconcre de la. coutbe.fic de la parallèle 
y y* 9. on £tk uae cootte-tnarque : c'eft le: lieu, oàk halTe 
liHe renconcte le maîrre couple ^ aux {èmblablcs pointa 
i Ij il 9cc, fur les. parallèles 5 , 9 te. oa hk de pa- 
teîllês marquesL, poof les- premières, ièco&des &c. liflès , 
& à ces contre -marques vous cptez le n^. de la liflè; 
leurs exuéxxùtis- font déterminées (ur laïligne du milieu » 
comoie nous lë vecroos. bientfte^Afais pour (îri?fe rordre 
du devis >. Qccupons-nonsxtuL tracé de l'écrave. 

Dui tracé de VEtrave. 

Tirez (ur le plancher de la ialle uneligne indéfime VP 

( fig' 9*- )• EIeve3t-y , au point P, une perpendiculaire PP' : pl. XXI. 
on fait comme fe tracent ces lignes, & comme s'élèvent 
CCS perpendiculaires. Celle-ci eil la perpendiculaire de i c- 

(*) Partout où on trouvera des renvois analogues « on auu recout^ à la 
p«B« & lisoe inSquées : p. xi -, 1. 17 1 figoifie/w^t ai , %r 17 de VOanwsi. 
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travc ; par le point /^mencsî une parallèle f^F^ à W; P^P 
efk la ligne du dedbas de la quiUe : marquez fur une règle 

les hauteurs que vous trouverez dans le devis à l'Article 2 
c/u Lrdi.c de Cctravt i mctcant le bouc de ccccc rcgie, d'oil 
vous avez commencé vos marques d «tbord furP & enfuite 
fur portez fur les perpendiculaires PP\ /^A^'^ces hau- 
teurs I pi. 5 po., 4 pi., 7 pi. I po. 6 lig. &.C. 3<> pieds; par 
ces divifions menez les parallèles w' 33' &c. iz 11' ; 
ayant efiàcé les hauteurs de dcilLis l.i rtgle , portcz-v les 
ordonnées 15 pi. qui eft i'ëlancement, iz pi. 7 po. qui 
eft celle à la hauteur du deflus de la quille , 9 pi. 4 po. 
9 lig* &c. jufques & compris la huitième 5 po. 9 lig. ; 
portez ces diftances fucceffivement fur la ligne du deflfous 
de la quille P fur les parallèles 1 1' x%' 33' &c. 77' » à 
partir de PP* allant vers VV ; portez par un procédé 
analogue, for les parallèles 88' 99' &c. 12 11' les points 
aux diftances en dehors de la perpendiculaire PP » de 
6 lig.» 7 po. &c. I pi. 6 po. Par ces treize points, au moyen 
d'une ûtte rangée avec des clous , ^tes palier une courbe ; 
elle fera le tracé extérieur de l'étrave : un autre trait ia- 
céreflànt à avoir pour Taboutiflèment des liflès , du pied 
du coltis &c. , c'eft celui da trait de la rablure; il dt à 
dix pouces au«dedans de celui que nous venons de nous 
procurer; ainfi prenant une grande quantité de points 
à dix pouces de diflance du trait extérieur & bien car- 
rément, c cil -à -dire, gcométriquement parlant, fur 
des perpendiculaires aux tangentes à cette courbe : 
tous les points appartiendront à cette nouvelle courbe. 
On prend fort bien ces point? carrément à vue d'oeil, 
avec un grand compas de bois à ^uart de cercle à vis. 
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les pointes en fër: irons ToUTres de to pouces , vous le 
contenez dans cette ouverture en ferrant la vis : portant 
une des pointes de ce compas , ainh dilpo(é , lur le trait 
extérieur deTétrave, & l'autre pointe à la plus grande dit 
lance de ce trait, cfllmée ^ l'œil, vous avez le point cher- 
ché, que vous vcrihcz en le prenant pour centre ÔC faifant 
mouvoir l'autre pointe da compas fur le rrait de l'etrave. 
Si l'arc du cercle ne faic que le rafer, le toucher, fans 
le croifer^ Je point cii bon. Vous vous en procurez de 
cette manièiie autânc qa'il vous eft néceiTaire. Par tous 
ces points tous faîtes prifTer une nouvelle courba» qui dl 
le trait de la rabluie lie Tëtrave. Vous pren^ fur votre 
fègle d'après le n**. 5 de la, diftrihiaion des couples » donc 
août allons nous occuper |)lus pardcttliètement, la dif- 
tance de la perpeDdiculaire de l'étrave au Tepciènie avant 
de 7 pi. ^ po. 6 lig. & celle du ièptièiiie au fixième avant 
de la même quantité; vous les portez fiir PK» â^Pm 
VU & de /V/en. Fli par les points Vil & FI^ vous 
menez des perpendiculaires à FF ou des parallèles PP* i 
ce fonc les projetions dv couple VU ou du coltis % & 
du couple VI dont il faudra rapporter le pied fîir le ga- 
barit de l'étrave & du brion , comme nous l'expliquerons 
en temps ^ lieu. 

.III. 

PrfyamUm m tnteé des Liffti. 

Onnetrace point d'ailleurs à la (allé le plan d'élévation; 
inds , pour Taxe des liflès , on mène une ligpe indéfinie fur 
laquelle on porte la diâribucion des couples ; pour cet 
e^t on marque fur la règle 7 pi po« ^ li^. ; on poris 



j 
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deux fois cette diitance, favoir, d'une des extrémités de 
Pl. VI. la ligne />, en ^11 a{fig,iy) (a), & de FII a en ri a ; 
on porte enfuite de la même manière fix diftancesde i o pi. 

après avoir mis ix pi, de Ma ënm^on. porte fepc autres 
diftances de lo pi. i po. de/nen i^deieniydeien 
3 &c. & de 6 ea 7 : du point 7 on porte une diftaace 
totale de 1 3 pi. xo po. pour avoir le point p de la perpen^ 
diculaire de Tëtambot ^ ic de ce même point 7 une autre 
diftance de 5 pi. qui marque le faux couple en fa par 
tous ces points ou même des perpendiculaires indéfinies à 
Pp: c*efl fur ces perpendiculàires que (èrontpcifèsles or- 
données des différentes liflès. 

ly. 

Du tracé ^fir le vertical4atitu£nalfde la projeBion des 
lÀffts j pariicuUèremcnt de celles qui gijjent dans des 
Plans. 

D*après le n^. 4 de la pojîtlon des lijfes fur la Uffte du 
nàlieu , on marque fur une des plus grandes règles de la 
ialle, pour la partie de l'arrière , les hauteurs ^ pi. % po. 
^ lig>> 1 5 pi. 8 po. € lig. y 10 pi. 1 1 po. &c. 4^ pi. i po. 
Pl. XXI. On pofe cette règle fur ligne du milieu a /3 {fig. 6\ } : 
fon extrémité, fur laquelle on a commencé les divifions , 
fur a : on rapporte ces hauteurs en /, 1', 1' ôcc. 8'j de 



(-a) Nous ne répétons pas b figure fur ur.c plus grande échelle, comme 
nous l'ivons fait pour le auiuc , par des mioQ& deot 00 lU wuloos compte 

ci>ap«èfl en pwhm 4a uacé des liflb» 
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ces points à ceux i I^i I&cc. 8 /, chacun à chacun» 
pn tire les droites// il i\ xi i' &c. 8 / 8' , il faut en 
excepter tpàne doit pas être une droite: mais la 
haiTe lillè / l i eft déterminée par fon point i. Pour la 
partie de l'avant, on porte fur cette même ligne du mi- 

• lieu j d'une manière analogue « les hauteurs 4 pi. 3 po. , 
6 pi. 10 po. &c. 31 pieds qui iènrent, avec des points 
placés ièmblablement à ceux/*, i a / &c. 8 / for le 
xna!kre j pour ce quartier de Pavant, à avoir lès liiïes. II 
y a auflî quelques exceptions pour les lifles giflfant fur des 
furfaces courbes; on trouve à leur tgarJ dans le devis, 
les hauteurs & demi- largeurs de leurs points d laterreclion 
avec chaque coupe : on fe conduira pour ces lilïes comme 
nous allons bientôt l'expliquer pour celle 6 du quartier 
de Tarrière» voulant éviter de nous répéter inucilemeat* 



De îa détemmcaîon des points (PinutfiBiùn,du gahariagt 
des Couples t ou des fictions verticales - laàmdinales ^ 
avec les projeHions des Lijfes fur le vertical : kfiiuels 
points en donneront le tracé, 

Paflbns à l'article de l'ouverture des couplés fur les 
. Jiflès. le mot ouverture en architeéhire navale, indique 
communément la largeur. Les couples font plus ou moins 
. ferrés ^ pincés, plus on moins ouverts', félon les divers en- 
droits dn Bâtiment; ce qui en détermine la largeur dans 
ces endroits : ainG, ces points de l'ouverture des couples 
fur les lifles , ne marquent autre chofe que la largeur 
( hors membre) du Yaiilcau à ciiacuu de ces poincst 

F 1 
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Premier, cas, Juivani l'ohliqiùtê des Lijfes* 

Ces points for les ltflèsjafqii*à la cmqoièaie ont été 
felevés n^. 5 ' fuîvaot leur obliquité ; wifi pont la ÎmSS^ 
Itile, par exemple , partie de Tannire « marquez ibr yotr» 

règle 8 pi.^ 7 pi. i po. x lig., 7 p. i po. 9 lig. &C. ix po» 
élig. , 6 po. ; pofant le point de di?tfion % pi. iiir /> Tex- 
trémité de la règle d'où on a cofnmencé leadividons doic 

pouvoir fe rronver fur la ligne du milieu en / ; c'eft une vé- 
nhciiion pour la hauteur dci liilcs iur la ligne du milieu 
car le point fur le maître &: la longueur d'uac lifle donnés ^ 
la hauteur de l'extrémité de cette liflfe fur la ligne du mi- 
lieu eft déterminée, & elle doit fe trouver conforme à 
celle qui lui appartient dans l'article 4 des hauteurs re- 
levées fur cette ligne du milieu ^ ici 8 pi. de longueur do 
la liiTe doivent donner € pieds x po. 6 lig. de hauteur 
( Voyez cet article ^dc la pojîtion des lijjes ). Cependant 
dans la pratique du tracé fur le pkacher de la ialle des 
gabaritSyilpeut iè rencontref quelques petites dîâereoces. 
Il y eaaura d'autant moins qu'oaauia opéré plus eicaâe* 
ment de avec de meilleurs inûruments. Cette difiërence 
étant très-peu confidérable, il feroit peut-être minutieux 
de sV ariètet : maison la négligeant, c*eft. lê point donné 
par k longoeor de la lifle^do onlieu, aaquel il £uic s'act 
fêter pktôt' qu'à celui donné depoiitiîoo o'. 4 ; c'eil par 
cette vérification même qu'il convient de commencer ^ 
c'efi-à-dife, qu'avant de porter les points des couples fur 
nneiiiTe, il eft à propos d'en porter la longueur totale dd 
Ion extrémité fur le maure couple :.\ aboutir Iur U ligna 
du milieu : H elle aidoucic juilç au point niarqué pour ia 
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haaceiir, TesanGtmdt eA lâ {du» grsmde; s'il ne s'en faut 
que (Time l%ne ou deux pour iitt graind bâtiment « on 
peut s^en tenir-ti , âbandonnant le poînc de hauteur qu^ 
a^fc M donné , par éxeâtplè id aé n*.-4: êsttis fetrai » 
on pourroit difpenfer de faire article de ces hautears. ^ 
La langueur 8 pi. de votre règle aflTnre donc l'exadicude 
du point de la hauteur 6 pi. 2 po. 6 Hg. fur la ligne du 
milieu, ou elle vous donne ûn autre point qui n^en n'eft pas 
fort fenCblemcnt éloigné; alors par ce point & celui /V 
vous menez une droi:c , ayanr eflncé celle fi clic a été 
tracée d'après ce qui a été dit lur larciele de la poiicion 
des liûes : mais il efk bon de ne frapper cette ligne , que 
Ja vérification faite. La règle toujours poféf , Ton extré*- 
mité fur la ligne du milieu, fa marque S' pieds fur fi vous 
marquez fur votre pro)eâion de liSc , les* points i c , 
ic^cjCffc donnés parles diviûonsy pi. ^ po. i lig. « 
7 pi.- 1 po. 9 iig. &c. 1 1 po. 6 po. : ce font les points 
dUnterièâfCfn wfec ht fifle^ dés couples i , a ftc. 7 , faul 
couple: on opère de mémo pour les- première, féconde juT- 
qnes 6e compris la'cinquième Cflè. * ' 

Dsu xi£M£ CAS. Four les Lijfès à douilc Courbure, 

La fîxicii^c 11 lie ou lilTe du fort ( toujours n°. 5 ) , eft à 
double courbure , c'eft pourquoi on a les hauteurs pour 
chaque largeur. On porte fur la règle ces hauteurs 11 pi. 
ï po., II pi. 3 po. 3 lig. &c. ly pi. t po. ^lig. , 1^ pi. 8 po., 
2(j pi. 1 po. ; pofant cette règle fur ab ^ foa extrémité au 
point a vous marquez les points ni^\f âcc. 7 f^fc» t don* 
nés par chacune des dividons; vous faîtes la même opé- 
ration fur « ^ pour avoir les points m'\i' f &c. ^ f » 
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fc' , e' par ces points chacun à chacun , vous tirez les pa- 
rallèles /w/n', \f l'f ôcc. 7/ if^ fc fcf^ctf'^ vous portez, 
enfuite fur la règle les demi-lafg^ts qui appartiennent i 
ces hauteurs^ xx pi. 5 po. € lig., ^^ pi. x po..^ lig. &c. 
1 7 pi. 3 po. ^lig. , 16 pi. 4 po. 7 lig. , 1 5 pi. X po. : la po* 
iânt alors, toujours fou extrémité fur la ligne du milieu » 
d'abord (wcmn^ » vous avez la Térificatîoii da la largeur ; 
après fucceffîvement fur if i'/* , xf x'f &c. 7 / ^J* , 
fc y vous marquez fur ces droites les points i d 

% d. donnés par les dividons de 12 pi. z po. 6 lig. , 21 pL 
Yi po. 8lîg..&c.; 7 f'deladivifion 17 pi. 3 po. ^lig.;/<^ 
pour i(î pi. 4 po. 6 lig. j • pour 15 pi. 2 pb. 

T Jl OISIEME CAS. Ouvertures prifes au carré y quoique 

fur des ^rojccUons en. lignes dr9(.ies. 

Pour les faufl'e lifTe intermédiaire , fepticme & hui- 
tième hfle, quoique leurs projections foiene des droites , 
les ouvertures des couples n'ont pas été prifes fuivanc 
Tobliquité de ces lilîes; on en a relevé les demi-largeurs 
aux points de rencontre : fi ce changement n'a aucun 
inconvénient , d'un autre côté je n'en vois pas la raifon ; 

je n^'y çonforme cependant pour que le le^ur ne 
trouve par la fuite rien d'étranger dans la façon de pré- 
fenter les devis. Quant à la manière de déterminer. les 
hauts par des liflès à double courbure, ellepourroit avoir 
l'avantage de donner ^n même temps la tontute des pi^ 
ceintes , des ponts, des Uflèy d'acaîUUage: on nes'jr eft 
pas attaché ici; mais on voit facilement ce qu'il y uiurpit 
\ faire pour cela. Pour en revenir à nos trois Mes fupé* 
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rieare«, par exemple» à la fauflè HdÇs iatermëdiaîre des 
«fixièffle éc (eptiènie , portez fur la règle , des dî?ifions à 
Il pi; ^ po., 1 1 pi. 4 po. 1 lig. &c. p. 8 po. 7 lig. , 14 pi. 
II po. 6 lig. ; la longueur xi pi. ^ po. eft la vérificadoo 
'4s la largeur du maître couple, à Ton point de rencontre 
avec la lifle; les autres qu.incices, par exemple , celle de 
16 pi. o po. 7 lig. qui clt la dcmi-larL^cui Ju couple 7 à la 
lifTe, fe décermiiic fur cette liiïe , en y plaçant le point 
de divifîon en y" de manière que l'extrémité de la règle 
aboutilTe carrément à la ligne du milieu. H faut pour cô 
procédé un peu de tâtonnement. 

Ayant pofe cccte règle, à vue d'œil , le plus perpcndi- 
culàiremenr i la ligne du milieu, qu'il a été pollible pour 
vérifier Ci Topératioti e& exaéle, foa point de diviUon fur 
la lifle prife, pour centre » oa fait mouvoir Ton extrémité de 
Jnanière qu'elle décrive un arc de cercle « auquel la ligne 
■ du milieu foit tangente ; le point fur la liiTe n'eft bon 
qu'alors. Les aurres points fur cette lii!è » ain£ que fur 
les ièpdème & liuitièiBe tronveot de même. 

QuATB.i£M£ CAS. Dâerminaùon particulière pour 

les Raiaitues. 

Pour avoir k rabattue conformément an devis, portez 
fur la lîgpe du milieu » à partir du deiOTus de la quille, des 
liauteors »*R & a/ de 41 pl. z po. Se. 45 pi. 1 po. ; par 
-ces points R ter' élevez des perpendiculaires à la ligne 
du milieu, ou menez des parallèles à la ligne du dcllus 
de 1.1 cjuille a a; lur ces parallcles prenez les quantités 

pi. 8 po. G lig. & 1 1 pi. 6 lig. de demi- largeur , chacune 
à chacune de M! ecuR ^ de r' en r; menez Rrioo, çqdt 
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çoit comment fe font ces opérations avec la règle 8c la 
ligne blanche: Rr eilialilTe de rabattue, fur laquelle vous 
prenez les demi -largeurs i6pi. 5 po. 4 lîg, 15 pi. 8 po. 
3 Jig. ^c. 1 2 pi. 5 p. ( au cacré , bien entendu ) ; ceU 
vous doim fi|r C€Ct^ Ii0è les points des couples s, 5 
7 : le prenùer couple ^ l'allonge de cornière ont leurs 
points en R^n ' 

* Nous ne répéterons pas pour la partie de Tavanc, les 
procédés que nous venons d'expliquer pouc'la parde de 
i*ariière. Nous fêtons .iènlement temarqner que les Ëinilès 
îc cinq premières lidès font des droites , fiir lefi^tteUes 
les ouvertures dies couples ont été relevées fiiivaot leur 
obliquité ; que la Êiniïè liilè intermédiaire entre les itxième 
& Tepcième eft auffî une droite , mais que les ouvertures 
y font prifes au cajré ; que les fixième , feptièmc: ^ 
huitième lifle (que dt^s courbes à double courbure; ooiiaic 
comme il faut opérer pour ckacun de ces trois cas. 

On ne trace point à la falle le plan d'élévation comme 
nous i avons déjà dit : on a expliqué le tracé de l'étmve: 
la diftribiition des couples fe fait fur la quille; nous ve- 
nons de nous étendre lur la manière de déterminer les 
points des liiTes , par lefquels doit paHer le périmètre de 
iear gabariage ; on pounoic conduire ^ au moyen de la 
latte pliante, des courhcâ par ces points » pour avoir ce 
périmètre , s'il n'étoit fage de auparavant un moyen 
de vérification qn'oâî» le tmcé des liflès , néiceiTaite 
d'ailteurs pour d'aunes objets rmats il nous fgm aupara- 
vant cdui de rétamboc» de la Itflè dlioordy , de la pto>* 
jeâi«n des elbins * IndlipenTable pour tesminer le coiitoitr 
des Ii0ès de Tatti^ i comme fétrave poœ fayanc. 

VI. 
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V L 

Du Trac^ de tEtamhot » de la Liffi dHourdy « 
6 de la fi ojecUon Aon^antiUe de CEfiun. 

m 

A^ant trac^ nne ligne A 7 (fy* ^. ) pour repféièntcr le pl^xxl 
deSus la quille» & ayant élevé une perpendiculaire au ' 
point A pour celle de rétambot, on' pfend d'après Tar- 
tide 7 du de^îs une diftance de %6 pi* 6 po. 6 lig. que 
Ton porte de en D ; on porte anlli 1 pi. de i4f en </;[on 
fait paiTer une droite par JD; c'eft la partie extérieure , 
de rctambot ; on lui mène une parallèle diflance de 10 po.: 
ç'eft le trait de ia rabiure. 

i«. De la Lige DHourdy. 

la ligne droite de la liflè. d'Hourdy ît trouve » comme . 
le point d'interfeâiQn du trait extérieur de IMttmbot avec 
la perpendiculaire, à une banteur du defliia de la quille 
de \6 pi. 6 po. 5 lig. : cela n*eft pas nécefiairement ain1t,niaia 
c'eft de cette manière dans le ^jjm Àpnt nous nous oc* 
cnpons : menez à la ligne A 7^ une parallèle « ^ qui en 
foit à cette diftance; menez une pareille parallèle a' » 
(fig. 6'.) ka a; pour continuer de fatisfaire à. l'Article 8 
du devis , menez 1 Ja diftancc de 3 pi. 5 po. de la per- 
pendiculaire de l'étambot une ligne J a, a! a"(fig. 6 .)cjui 
y foie parallèle, portez 5 po. de ^ en a' {fig. 6'.); menez 
à cette même di^ce de 5 po. de a ^ {fig, 6^. ) , la parai- 

t 
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lèle et^: cela détermine le bouge verdcal; à ii po. <ie 
^ J a^cf menee-leur k p'arallète pour le bouge 

. , Jiorizoncàl ; il faut encore mener à i pi. 5 po.deda^ a' «5 

. ' & cT*^ les parallèles cbb' ^ &^ /3 (f , pour avoir répaif^ 
• ^ (eur horizontale de la lifle d hourdy ; & pour avoir fon 
, • ëpaiiieur verticale, à la diftance de i pi. 6po.de a h S>c 
Pt.XX!. de a jS, ainfi que de a a [fig. G' .) mener les parallèles 
Pl. XXI. cd ècy ^{fy. 6*. ) & ^ j8' ( /îg. 6'. ) faites les lignes V ^' 
Pl. XXlf. a êc b' fS' (fig. 6 . ) , ainfi que a' a' & {fig. 6'. ) de 

la demi-longueur 1 5 pi. 3 po. de I.i lifTe d'hourdy; toutes 
ces opérations donnent les ^i'o']QOL\on% a b c d {fig. 6" . ) 
de l'extrémité de !a îifle d'hourdy & d a 7 de fa coupe * 
au milieu, fur le plan vertical-longitudinal ; ainfi que les 
points a\d! ^b\c' { fig. 6' &c 6 . ) par lefquels menant des 
' courbes on aura dans la figure 6' les traits fapérîeur & 
inférieur de cette liffe d'hourdy : 5c dans la figure 6^ les 
traits de lavant Se de l'arrière. Remarquons cependant 
que la conduite de la liiTe du fort portera le point un 
peu plus vers le milieu. 

Pour aifuju^tir ces courbes à quelque loi^ l'ufage de bien 
desgçns» qui eft enseigné même dans certains, traités, 
eft de làire un quart de cercle ayant pour rayon le bouge; 
d'en divifer un des rayons en plufieurs parties égales ; 
d*élever par les points de dîvifions, des perpendiculaires 
au rayon ainfi dîvifé , jufqu*à la circonférence du cercle « 



de divifér'U ligne droite.de la liiTe d'hourdy dans le même 
nombre de parties égales ; d'élever admes perpendicu- 
laites i-cès 'points de diytfioo , & d*en déterminer la lon- 
gueur par celle des ordonnées du cercle. Ce procédé n'eft 
pas exa£b puiique les ordoaiiceb étant fort multipliées.. 



\ 
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cette moidë de la liflè d'kourdy ibroit abfolument wa \ ^ 
quart d*élip(è, qui auroit pour dem^axe le bouge Se la 
dcmi-lat^ur de la ligne droite de la liilè : il en réfiiltecoit . 
'qu'il Y auroit uo angle , non ièiilemeut aigu ^ maïs même / 
infioimeiie petirà la rencontre de cette lifl^ avec l'allonge 
de cornière. Pour tirer parti de cette méthode il faut ^ ; . 
prendre un arc de cercle n;oindie que Je qu^rt,: ici nous 
avonsdûubléle bouge t ^ ^pour avoir c Ju points-pris -". 
pour centre, 6c du rayon c' nous avons trace l'arc : -.\ 
ayant divde /3' en quatre parties égales, nous avons 
élevé au point de diviiions 1,2., 3 ks perpendiculaires 
II', 11', 33'; nous avons pareillement divifé la corde 
de la lilTe d'hourdy l>' jS' en c]uatrc parties égales ; nous 
avons élevé des perpendiculaires aux points de dividon 
/ II IIJ fur lefquels nous avons pris les quantités / /' , 
nU\IIlIir , égalesà ii',»i',33^chacuneà cha- 
cune. Par les points-^^^ II' ,J\Cf nous avons mené 
une courboj qui nous donne le trait extérieur de.laliflè 
d'hourdy. Prenant plufieurs points à une diftance horizon- 
tale de I pi. ; po. de cette courbe , oneft à même d'avoir 
le trait intérieur 4^ s qù procure d'une manière ana- 
logue j les traits fupérieur 8c inférieur de cette liilè it, 

59. De la pro/eêion hon^ontaU de tEftaùu . ' ; 

Stdvant TArt. $ du devis, il faut prendre {îir la ligne du 

milieu A' 7' du plan horizontal {Jîg. 6 .) de -^'^en une pi, xXL 
quantité de 6 pi. 9 po. & mener une droite de a'ene : ce 
fera la projedion de l'ellain iur ic pian iiorizontal. 

a tm e G X 
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VII. 

^ Du tracé des UJfes. 

1 ^. Deî LiJ/is m vnu^ ou fuivant leur obliquités 

OcdUponf - ndiis mainisenaiic du tracé dos liflès. Pour 
re&ike plus fcofible le tracé à h falle « qui eft le pai&ge 
des mefures de l'échelle portées fur le de?is , aux mefures 
namrelles» nous avons cru devoir paflèr da petit au grand 
an Jksoins pour le maître couple , l'écrave, Tétambot , U 
liflè d'hourdy en en faîifânt les deffins far une plus grande 
échelle ; maintenant que les Idées fin* ces opérations doi- 
"vent être allez nettes , il feroit inutile de continuer à , 
' faire de nouveaux plaai dont la grandeur en rendroic le 
développement fort embarraflanr; ainll nous conlidérons 
Pl. IV, à prtfenc les figures 13 , 14, 13 comme les deffins de la 
V8eVI. fjJIe ^ (ans renoncer à renvoyai aux figures en grand pour 
quelques détails, qui jeteroient: trop de confufion dans 
les plans à pecits points. Rendus ou jvous en Tommes de nos 
opérations, nous ne iommes cenics avoir encore fur la fi- 
Pl.IV. gure 13 <iue le maître couple, la lifle dhourdy, la pro- 
jeâion des lifles & les points, iur ces liOTes, de leur inter- 
Pl. VI. fe£kion avec le gabariage des couples. Sur la figure 13, la 
ligne Pp f qui doit fervir p6ur Taxe des lilTes de l'arrière, 
& à laquelle doivent être rapportes les axes des liiTes de 
l'avant; lut cette ligne ell portée la diftribution des coo* 
pies j an point de divifion de (quel s on a élevé des per- 
pendiculftires : pcofeâions de plans de leur gabariage. 
Pl. XXI. La règle fur// ( fig* ) ayant fervi , an moyen de Tes 
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DE LA CONSTRUCTION DES VAISSEAUX. j> 

divifions, à marquer tous ips points ic^ x c &c. j c fci 
- cette règle que nov» iuppofons à préTeoc fur // {fig. 

enell enlevée fans en efiàcerles marques» & portée d'à- 
^ bord ùit mm" {fig.i$,)M i'excrëmicé d'où on a conuneocéi^.^T^ 
les dîvifioDs , fur le point m de Taxe. Ia divifiofi à 8 pL 
qui eft rouYettute au maître , décermioe le point de cette 
Me qui lui appartieut vous ie marquez eo 01';. fitilkac . 
gliâèr la th^ toujours/le takaxt bout à l'axe fur la per-* > - . ' 
pendiculaiie au point i , Tousmarqui^ ilf iladi¥ifion7.pî, 
9 po. I fur la perpendiculaire au point t» vous mar« 
quex à 7 pi. i po. 9 lig. ôcc. ; fur la perpeodîcolaire en 
7 , vous portez 7' à 1 1 po. 6 iig. i enfin fur ceUe en f c, 
vous poL Cczy i à 6 po. 

Il Iduc vûii À prtiiciic ou ie termine cette Jifle, c'eft le 
cas de faire ufage de ce que nous avons un au coinnien- 
cement du fecoud Chapitre de la féconde SeAt(Hi j con- 
cernant les rablures. 

Les projctliODS de UQjss dc/ignant Tarêre fupérieure 6c 
intérieure de ces pièces, en fuppolant qu'elles aient pour 
épaifleur celle du bordage & leur !it fupéneur dans ie 
plan de ces lifles, leurs projetions iur le verticaMatittt<^ 
dinal fotit paiement celle des arêtes fupériettreS|iatécieiires 
& extérieures^^ les arêtes extéi;ieures (è terminent 
de la rablure , de Tétamboc ou de Vétriv/e, , . 

Ufons de la faculté que nous nous fommes réfervée , 
d'avoir recours aux deffins à grands points ; dai]jllk.fcy^o^ 
litionqae nouS venons défaire» l'arête fupérieiire-extéçieure 
de h\iG!àfl{fig^6\) Ce termine au point «de fa rencontre Pt.XXi« 
avec letraitdelàiabiuredcrétambpt; ( fouvenons-nous 
que nous oe confidéroos d'autres traits de rablure que ce- 



Î4 TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE 
lai tracé fur la furface latérale des pièces) nous rapportons 
Pt.XXI. ce point n fur rélévation de rétgmboc [fig. 6'' . ) ; ce qui '^*'^/'^'' 
nous donne fa dillanceà la perpendiciilaice'iderétamboc 
& par-là nous (ère à le rapporter toujours dans le traie de - 
la rablure^ Tur le plan de la liflè. Li diftance de ce trait 
Pt.xxi. de rabluie à Taxe de la liflè^s a / ( fig, 6\ }. Pienaot A' i 
Pl. XXI. {fig* ^.'jpour cet aze*^ menons-y uneparallèle à cette di(^ 
Pl. XXL tance n l {fig. 6', ) fur Ia«|iielle parallèle ( 6\ ) nous ■ 
rapportons en «'la diflanceà-Ia perpendiculaire deTétam- 
bot » déterminée en a , pour lé point d'abouti0ement de 
Tarête fupérîenre-extérieure de la Hflè. 

De ce point «' pris pour centre , tracez , non pas un 
quart de cercle comme pour les pieds de couples, mais un 
cjUcirt J'cllipic , nviuit poui pcciC axe iur le traie de la ra- 
blurc répaiUeur du bordage ici de 4 po. pour grand 

axe ^ ' --'x a /, 7 po. T étant la demi-largeur de Tétam- 

7 po. T. 

bot; nous avons employé ici iepaifreurdu bordage de ' 
4 po. ï parce que la quête de l'ctamboc ne donne pas une 
augmentation fenûble au courant de Taxe de la lifle ; mais 
i l'égard de l'étraYe , fortout fur la lifle du fond , il faudra 
Pl. XXI y ^^^^^ attention. A' cette liflTe du foad // {fig. 9*.) 
le bordage de 4 po. î d'épaiffeur donne dans l'interièc- 
tiôn de fon plan avec celui de Tétrave, aoe quantité 

' ' =.^^'x4po.ï=^^-^x4po.î<//,/ ne peut fe procurer^ 

que par une ouverture de compas , la courbtire de l'étrave 
n'ayant pas une lot exprimable, On voit que c*eft le rayon 

de Tangle que forme l'înteriêâîon en queftion avec l*élé- 

ment de ia couibc au poiucy /j îx donty / r = 10 po. 
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DE LA CONSTRUCTION DES VAISSEAUX. 5 5 

cil le iînusi niais cec angle n eil pas plus rufcepciblc d'être 
calculé. 

Cette quantité que fournUfent les 4 po. î dans 1 m- 
terfe^kion étant déterminé, eu l'employant 3 il ne reftera 
d'ailleurs .<)u'à fuivriC le procédé :pouQ 1^'étaoiboc : reve* 
nons-y. 

Généralement /z / eft une quatrième proportionnelle 
à l'ordonnée , à la lifle qui en dépend &.à.U.d€aii'iai>* 
geur de l'ctrave prife avec l'attencion recommandée ci- 
deiTus, ou de Tétambot; c*eft-à-dire qu'ici, (voyelles n'*. 1 
U s da devis) on a(/3^J {fy, C\) 5 pi. 11 po. 5 lig.; ?uXJ(L 

(/"/jS pi. : :( î largeur.) 7 po. 6 li'Z.: In l) — j' . ^ P^^^ ^ 

5 pl. 1 1 po. 5 hg. 

X 7 po. ; ; d'oii le grand arc de i'elli pfe ^ \ xnlC^ réduit 

» " 8 pieds t 3 pi^ds - . 

5 pi. I I po. 5 hg. î^^î* pi« ' 

^ po. 6c demi-ligne i ainli po. £c demi - ligne eft 
la quantité que donne Tépailleur du bor<iage dans le 
plan de la lilïe» félon. :ia , projection fur Iç vçrtic;^^ 
latitudinal. 

On conduira la lilic de manière qu'elle touche le pé- 
rimètre du <^uart d'elipfe ; c«lle-ci écanc dans |es fa^çons , 
la diminution d'ouverture à partir du faux couple y eft 
peu fenfible , puirqu'elle eft feulement de 6 pâ à ce faux 
couple & qu'elle eft de « /= 1 o po. 4 lig, ( Voyez ci-ap;ps. ) 
— po. i lig. ( Voyez plitf 'Haut. )^4 po. 3 |ig. t dans la . • -, 
rablure de Tétamboc, en force que la iigure de ladit^ 
rablure dans la pratiîqoe èft au; carré ou A angle drdît » 
Técarc de la hottnale échappaiir'à' la mefore. ' 



5^ TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE. 

Ainfi dooc pour j|voir .lo points d'aboàdflèroent de» 
liilès à J'étrave & l'écamboc 6c la figure de la rabluredan» 
le plan de chacune ^ it ^nt prendre la hauteur du point 

de rencontre de la lifle avec la projecSlion du trait de la 
rablure lur le plan vertical - Jacicudinal ^ la rapporter iur 
la même projeélion de trair de rablure de ces deux pièces 
terminant le plan vertical - iongitudinal. Cette opcratioa 
détermme la diftance aux perpendiculaires ou à quelque 
plan vertical - iatitudinal , ce qui lert à la rapporter iur 
le craie de rablure du plan de la liile. 

Ce ttjiit de l:ablare daos le plan fuivant l'obliquité de 
k Me ' eft uoe porsillèle à. ïvK^ qui en eft diihnte d*utie 
^aadté donuée par la proportion fuivance* oh l'on 
^ coniîd^(e . la longueur de la Mè dans le* plan Tortical- 
latitudinal commé Thypothénufe d'un triangle reâangle 
don^ l'ordonnée qui lui appartient eft la boië; ainfi ap-^ 
pelant L la longueur de la liile , O celle de l'ordonnée , 
/ la deini'largeur des pièces ( de l'éiambot oude fëteave), 
qui détermine le trait de la rablure, t la dilUnoe cherchée 
pour l'obliquité de la lifTe, on aurt Qi £ : \ / : f ss 

l On voit que. la demi - largeur des pièces ici a le 

O • 

même iaâeur que répailieur du bordée pour fe pro- 
curer le grand aie de réUipfe ^ à notre Itflè , ~ x / >s 

Ce point rapporté fur le plaii delà liile, donne l'abou- 
tiifemencde rarêtefupéneure- extérieure de ladite Me^ il 

eft 
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DE LA CONSTRUCTION D£S VAISSEAUX. 57 

eft le centre da q«iarc des ceides allongés oâ cMpfcs donc 
•le cQnuù «vec h prolongation da tracé de la liflè repré- 

• fentant Ton arété* fnpérieare - intérieure , détermine Ton 
abondilèment. 

Le deoù-grand axe de Tellipfe x ^ appelant e' 1 epaii- 

' Cent do bordage, ou ce qu'elle peut donner an courant de 
l'axe delà lifle, comme nous Pavons démontré cî-deflîis* 
' Ponr continuer à généralifèr , fât^nt / s» répaiflèac 

du bordage « ou ce que cette épaifleur /peut donner au 
courant de la projcchon de la lifle fur le vertical-longitu- 

dînai» tfslegrand axe de l'eUipre^ onaes=— x^comme 

uous l'avons die plus haut. 

Du point extérieur d'aboutilTemciu de la liilc , au point 
tangent des deux courbes, on niène une droite : elle 
donne avec le premier élément de cette liH^ la figure de 
la rablure. 

On iiiit le même procédé pou r les feâions horizontales» 
mais qui ell plus iimple^ puirqu'on peut imaginer que 
l'obliquité- décroiflant jufqu'à ce qu'elle (bit s^k zéro al6i« 
Z ss O & par conféquent /s^ e 

* Quoique ces liflès foient toutes dans difiërens plans > 
elles peuvent être couchées fur un feul ; on peut anffi les 
rapporter au même axei & ^eft ainfi qu'eft fait le deffia 
de ces lillès ; mais à Tég^d dit même axe» feulement ponr 
la partie de l'arrière: -car hs plans étant d*nne difKSrente 
obliquité non feulement d'une lifie à Tautre, mais encore 
pour chacune , de la partie de l'arrière à celle de l'avant, 
û on veut en raccorder le contour , on peut voir qu'il 

H 
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j8 TRAITÉ ÉtÉMEJKTA^RE . 
faudra me nouvelle pofiiion d'axe pottr chacnae de C9S 
lifiBes du quartier de Tavanc : en effets pour protopger le 
cr^cé de notre fiuiilè iifiè, du J^iatçre ¥^ Técrave* on 

Pt.1V, doit d'abord remarquer que F L{fig,\y )^pl«s comète 
^e f.l^ parce qqe le plaa donc û première ligpe aft la 
pr<^e^on, forme un angle plus sûgu avec Thorizon , que 
œhii de. la projeâioB /// cette lâSk & prolonge ians 
■ intMupckm fur louiie la partie de la -oarèo» , mus elfe 
«bauge de plan enore les deux maîtres, c'ell4-diie, au 
pJw large du Bâtiment à cette haqieiu: :1e pla^de ràvanc 
pei^r pvendee cette nouvélleipolittoh^ a tourné {fur la tan- 
gente , en ce point « à cette liflè , laquelle tangente efl 
une parallèle à l'axe. Mais fans nous jeter dans des dif- 
cudions trop géométriques , coutcatoas-aous d.'ia*iiqucr - 

Pl. VI. le moyen de faire ce raccord. Pottant m m' {fig. 13, ) de 
Ma çnM\ ce icroic la preiuière ordonnée delà partie 
de l'avant delalifle, fi fou plan n'avoir pas chano;é de 
pofirion , mais puilqu'il a été incliné de manicrre que / 1 

Pl. IV. ( Jig. I 3. ) cft devenu FL, il faut pour conferver Je r.-jccord 

Pu VI. de la liilè, porter cccre quantité f Z, de AF {fig. 15. )en 
^ ; du poiiic jj. mener une parallèle ïp P : ce fera l'axe 
de cette partie de la lifle : alors prenant la règle graduée 

Pi^iv. qui a (ervi à avoir fur F L{fig. 13. ) fes, points d'inier- 
lèâion avec les couples de l'avant , il faut les rapporter 

n. Yi. fucoeflivement fur les ordaopëes/" lH êcc 

. W VV » "Celle de feç extrémités dont on eft parti pour 
marquer les dtyiiiooSj fur la parallèle ^ VF' axe de Ja 
liiTe; ^ rappormr en /' IF 9çç, les dxviiions 6 p. 
7 po. é lig. , ^ pi. 1 po< 9^Cf .1 pf. ^-p^. lîg. , & vous au- 
tez les ordonnées^ de lîffib : elle fefocoûne entse le FI 
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êc Je yiL Stàrmt h rè^ fétnide nous Mot én^ 
Uie» voi» 4Ut«s kp9ÎilfteKui&l)ed«ûMky.Ac.ia;li^^ • 
<fe JÎi ràMmb. • . : a \ - ^ . i 

. XerifflèS' x , 2 ^ 5^ 4 èc 5 «rrière: coopctit bé' eAanul 
JPom^tvtoir iutlfijdko des lUItf^ oèhti iiê leur point ^ 
rencontre ces eftaii^, par exemple, le point £' [fig, 13.) Pl.IV. 
de la lifle 3 / E' ^\ voire avez d'abord fur la règle l'ouver- 
ture E' 3' \ avec Line aiitic règle, prenez J'oir, ci turc au 
carré E' % ; poi cez-U lui Us projeAion Je 1 eftain ( fig. 14. ) Pu VI, 
de -£''cn ff : cette proje£lion de reftain efl femblable Àa' e ^ 
(Jig. 6\ ). Prenez la diftancc du point E' {figi 14 ) à la pro- Pl. xxl. 
jeétion d'un des couples , par exemple au 7, & vous aurez Pu VI. 
E' E; au moyen de laquelle meiure , employée avec 
celle E' y' ( fig. î ^ ) il fera facile de former le rectangle pt.iv, 
i E' E-j [ jig. 23.) dont le point fcca c€iui.de.r|çaf oiate pi., vi, 
de la Jifl'e & de i'eftain. 

Voyons à préfent les lillès qui ne fe terminent pas à 
la rablure. Pour fe procurer le point d'aboutinèmenr, paf 
exemple , de ia ciaquième li{Iè,.fiir laiiHè d'hourdy y vous 
en avez, fur votrerègIe,rpuverttite oblique JbT ^Jjig' 13O Pt.iv. 
qu'il • faut coniêrver ( <z } ; vous prenez celle au carré H'^ ' . • 
B\ vous la rapportez fur la projedion du trait extérieof 
de la liffe d'hourdy ( j^. i4.)deii'' en //'(cette projeâion pi.VL 
eft femblable à b' d {fig, 6\ ) comme 6' E' W {,fig. ly \ cft Pi. XXI 
feroblableàa' d'{fig. 6'.). Prenez ^t^i^^Me;<^l. point > ?Jxxl 
{fg.xé^ ') à la projeâioB-d'iin des cosples, par eaiemple ps.vii 

Pour ne pas tiop compliquer l'explication & le tle.Tîn, nnti'; cm^lnyorK 
k trait fupénoir 4â la lifle d'houidy. Dans la plus fciopuicuie exactitude , 
im» 4cvitons opérer fur le ttaiC'K^raicaiit la xabliu^^ parallèle à 9 poucn ^ 
deflbas (du ûât fiqpâtttur. Voyez ci après l'expliatiôn du oacé de$ Uffll 
venkateif a^'p«t•plan•icâioIl»dup.}» IL ' 
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TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE 

Tu IV. du couple 7; & vous aurez H" & qui , avec//' 5' (Z^- ï >. ) 
!rOtt$ (ètvira à faire le redbngle H ^ i Bj {fig. 13. ) donc 
le point 5 / fera celui où devra fe terminer la liflè fur Ja 
barre d'hourdy : s'écant procuré le point oit cette cin- 
quième liflè eft coùp^ par i'eftain, i^lon la méthode in* 
diquée pour la troifième , tous les autres » fuivant celle 
indiquée pour la faaiSk liflè, on aura une détermination 
fuffiûnté de cette cinquième Me. 

-a^,' bes mps* ou carré ^ ou fiulemem de- leur proje^lt ' 
' fur un plan horizontal. ' 

Les lifTes dont l'ouverture fe prend au carré, offrent^ * 
de moins, la difficulté de changer d'axe en pailant de la ^ 
partie de l'arrière à celle de l'avant. ^' 

Lcî lifTes ruperieures de l'arrière finiflTenc d'êrre decer- " \* 
minces ou à l'extrémité de la lifTc d'hourdy ou fur l'allongé / 
Pl. V. XXII «le cornière, projetée en A ( fig. 14. 6"'. & i^)\>- :f 
Pi,XXI. de même qu'en a d a* i^fig. 6". ) ; ainfi la diftance 
de leur extrémité au couple 7 ou à tout autre eft 
'donnée ; leurs ouvertures font auHi données fur la 
. régie: par conféqucnt il eft aifé de placer ces points fur 
Pt.XXn. le plan des liftes {fig. 6"'. ) ; il en eft de même pour la hui- 
tième lifte & celle de rabattue furravant qui iè terminent 
' fur le couple 

S*éànt procuré tous les pottits , fur les CQUpIes , par ou 
doivent paflèr le contbur des' h^es U cinq premières 
Pl. VI. liflès {fig. 13. ) de la forème lifte (j^. 14. ) » des liftés Çq^ 
pL' XXII. périeures {fig. 6"\ ) , vous les tracez avec la latte : a*il .y a 
Jieu i quelques petites' correâions, vous les îûtts & le» 
pl.iv. portez ftir le vertical [fig. 13. ), où vous tracez enfaitè 
pareillement les couples à k latte^ . .1: • 
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DE LÀ CONSTRUCTION DES VAISSEAUX. €i 

Ainfi ]e plan 8es liilès fert à la corre£bion du ve: cical. 
Il eft nëceflaire d'ailleurs pour déterminer les éijuerrages 
&i pour hure iôs gabarits des pièces de tour, comme nouf 
le verrons. 

VIII.- 

Du Tracé de VEJiaia d*exéciaion. 

II ne nous refte plus qu'à tracer reflaia d'exécudbn; 
E E 6' {fig. i^*)taeSt fur le vertical » k projeûion » que P&. IV. 
rôn appelle communément Veftairt carré} far le plan ho- 
rizoiit3l(J^. 14. ) la projeâion en eft ^ / on plus en Pt. vr. 
grand d ^{fig, 6", ). La di0!irence dn cootour de l'efiain pl.xxi. 
▼rai ou d'exécudon » à Teftain carré ou proje£bîon fur le 
vertical, confifteen ce que lesi ordonnées du premier font 
aux ordonnées du fécond dan$ le rapport de ià projec< 
tîon ^ e à fa ligne droite ht 0I' : nous Payons d^à dit. 
Poiir opérer en conformité , tracez à part 0 h ( fig, n",) 
égale à il' «' {Jig, 6'. ) d *' {fig. 6'.) ligne droite de la Pl. xxi. 
lifle d'hourdy ; cicez o« 1 1^), de manière que o hn pl. xxiv. 
forme un triangle reâangle , égal à celui a* al c [ fig. 6 '. ) : Pt. xxi. 
0 n{ fig. I I*. ) repréfente la projeûion de 1 eftain fur le XXIV. 
plan horizontal. Faîtes rchuivement h, 0 A la, projection 
de i'cilain fur le vertical oabcdef, qui repréfente E 
E' G' {fig. 1 3 J ; des différents points c def (fig. 11".)^ Pt. rv & 
tirez à la ligue k n prolongée, prife pour axe dc«î abfciffes, 
les ordonnées aa! ,b b' , c d &c.; aux pumts de rencontre 
de ces ordonnées avec l'eftain, élevez- leur des perpendi- 
culaires a A, b B , c C Sec. prolongées jufqu a l'hypothé- 
nufe du triangle reclangle h 0 n; des points yi, C&cc. 
le point o pris pour centre, tracez les arcs de cercle A 
A'^BB'^CC Uq.', d€«pôintsi4',5', C «ce. abat/Tes 
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for ics ordonnées aa\b b\c c' &c. leJ^perpendiculaires 
A' ayB' y C'eft par les points ik^y &c. 911^ 
doitpaflèr la nouvellecoiube pourreftaîa 4*€pcécuttoa« 

C H A P I T RE SECOND. 

i^i Gaharits» 

Xes gabarits (ont des efpèces de patrons qaliè taîlleoc 
d'après le tracë donc nous venoas de nous occuper, & 
qui £eryenc eafiûte à travâiller les pièces néceflàices pour 
Texécution de la conArudioo. Ces gabarits (ê font en 

planches de tapins appelées planches dé gabarits ; c*eft an 
dépens de leur largeur que l'on prend les différences cour- 
bures; ainfi, quand U courbure cil foir .illongce , quand 
la figure approche delà Jigac djoitc, une pl.uichc iculc 
pcuc bien iuîiuc pour fane le g.ibaik d'une pièce : mais 
quand cette pièce a beaucoup d*arc , lorfqu'elle eft fort 
rouée, comme on dit en terme de l'art, oa multiplie les 
boots de planches , qui doivent fe doubler d'une bonne 
partie de leur longueur pour pouvoir ccre affemblés bien 
invarîablenicnt , avec une multitude de petits clous, 
nommés clous de gabarits. Cc5 bouts de planches font 
amincis dans la longueur de leur aûemblage , de manière 
' ^ue les gabarits n'aient pas beaucoup plus d'épaiilèur dan^ 
cet endroit que dans les autres. y 
Pl.. XXUL Parexemple, pour fairelegabaatdugenoa a « (/^. 1 i,\ )^ 
tendant une ligiae de ^ en « , on. voit que Je genou a 
environ te po. d'arc; c'eft-à-dire> pour parler géométrir^ 
quement , ^ue la flèche pour cette corde.^ « ell de cette 
quantité 10 po.; k laœàir ctuoe plaochft ti^ fuffit pasi^ 
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D£ LÀ CONmUCTION DES VAISSEAUX* ^3 

& il faut en employer deux pour le gabatic Je prends donc 

la planche a h cd; j'en poroe Tur le trait ces deux angles 
a^hy je cherciie avec un compas de chaqjcntier , la 
plus grande dill.ii^ce du caa a h de la pUache au traie 
courbe; à l'cndrojc Je cette plub giandc diftance, je mène 
la perpcndiculauc; o o' iiaù ^ que je prolonge fur le gabarit; 
à 0 0' je mène des parallèles des points î , i , ^, /, //, ///, 
J^\a.^ aufli prolonges lut le gabarit; je porte fur ces 
parallèles la diftance o , de i en i' , de i en i\ de 6 en 
^' , y en /' , de // en //' ècc. de a en a' ; par tous ces 
points j|e fais paiTer une courbe x' \ ' o' I' 11* III' IV a' : 
c'eft le tracé du gabarit qni indûjue ce qu'il £ihc eo hacher. 
Je fais la même opération avec la planche <t ^; j'ai 
attentiofi de prendre la diflance de Ton angle à « o' i 
je la porce furie trait du premier gabarit bien carrémeoc^ 
de la prolongation de o o' en j3% oii je faiiooe marque } 
les deux g^d>arics doivent fe joindre daoa leurs points ^ 
point de renconire de i'aisout do £soofid gabarit ou de 
fon cndt > avec la courbe » & /9f que Ton vient de dd^ 
iwrsitiiertoaTott qa'Hs fedeinbletontd'eiiviroii joponoe»: 
daes cette patrie ils fontamttids, de ils y feront aiïèmbl^s 
avec, uœ grabde quanrité de cloos de gal^artt. 

j • , ^ 

QUATRIÈME SECTION. 
Du Devis du Ckaifcntage* 

Nous avons expliqué dans la féconde Partie ce que 
c*eft que les devis, 6c nous y avons donné celui du Conf- 
trudeur : d'où il s*en eil fuivi le tracée parriculièremeat 
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celui àk falle U le travail des gabarits. Ici c*eft la place 
naturelle du devis du charpencage; ou du devis que le 
Conftruâeur donne au Charpentier pour qu'il s*y con- 
formé. Voici celui du Vaiilêan de 74 canons dont nous 
nous occupons. 

Devis du Charperuag^ Jtm Vûijjtau de 74 caftons* 

La quille aura 17 po. de hauteur « 15 po. de largeur ; 
elle fera établie fur un chantier droit fans contre arc. 

L'titravc 18 po. lur largeur t^: 15 po. lur le droit. 

L'étambot de n a 16 po. de largeur & 15 po. fur le 
droit : du dehors de rétamboc au traie de la rablure 
10 pouces. 

Lalifle d'hourdy 17 po, de largeur & 18 po. de hauteur; 
elle fera fans rablure, fou bouge vertical fera de 5 po.^le 
bouge horizontal de 10. 

La barre d'arcade 10 po. de hauteur. 

Les varengues &. genoux de fond auront 13 po. (ur 
•le droit ; les première , féconde & troinème allonges 
la po. ^ pareillement fur le droit; les quatrième & cin- 
quième allonges , i% po. aulfi fur le droit : ces échantil- 
lons ainfii^és donneront 4 po. k démailles dans les fond$^ 
5 po. I au fort 9c ^ po. i dans les hauts du VailTeau ; 
Tépaiflèur des membres furie tour fera,, à la lillè du fond , 
de 15 po., à liflè du fort de 1 1 po.i; 7 po. an plat bord ; 
4 pol à la dunette. 

Il y aura deux couples de boifage entre le lixième ic 
le fepdème couple de Tavant; trois entre tous les autres « 
excité les deux maStres^leiquels couples de boifage auront 
les échantilloDs fur le droit fixés d-deflus. 

Entre 
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Entre les deux makres couples, on placera quatre 
couples de boifage ; & afin de parvenir à donner une éga- 
lité de mailles entre lefHits couples, on donnera un po. 
de moias J cciiantiilon lui" le dioïc, caat a.ux varanguci iiC 
genoux qu'à toutes les allonges. 

Les baux du hu\ pont auront 1 1 po. carres, 5 po. de 
bouge fur la plus grande longueur; ils feront entaillés de 
trois pouces dans une ferre-bauquière de 6 po. d'épaiflèur 
par-deiTus ces baux« on placera une fourure de' ïi po* 
de largeur fur 11 po. de hauteur entaillée de 1 po. r dans 
les baux ; elle fera chevillée avec le côté du Vaiffeau. Cette 
liaifon tiendra lieu des courbes de fer ^ qu'on place ordi- 
nairement au faux pont. . ^: . . . / 

Les troits- bartots de la fdllè aux lions agiront lo po. 
carrés. 

Les baux du premier pont auront 14 po. de largeur, 
1 5 po. de hauteur & 7 |>o. de bouge fur la plus grande 
longueur. 

Les baux du fécond pont auront 1 1 po. cadrés ÔL 10 po. 
de bouge fur leur plus grande longueur. 

Les barrots de gaillards» 9 po. carrés & 11 ,po* de 
bougç fur la plus grande largeur. 

Les barrob de la dunette, 7 po. de largeur; ^ ^ 4^ . 

hauteur & 1 3 po- bouge fur la plus grande longueur. 

Les barrots de foute à pain, 9 po. carrés; ceux de la 
plate forme aux cables, 8 po. carrés. 

X,a ferre-bauquière du premier pont, 13 à 14 po. de 
largeur; 7 po. ; d'épaïHeur au lie d'en-bauc & 6 po. i au 
Ht d'en- bas: les vaigres-au-defibus disnîniieront d'un quart 
Tom, IL I 
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de pfli. à- chaque iour |tt%i*att quatrième « & les autres 
diminueront 4'iin deuu-pouce jufqu'au vaîgre de poinc* 

La ferre bauquière du lècoud pouc» .ii à 13 po. de 
Jargeur ; 6 po. d'ëpaiflèur^au Ut d*eti*lunit,|iilqu'à4 pQ.i au 
Jitd'en-bas. 

- Cdle des gaillards, 1 1 po. de largeur; 4 po. î d'épaif- 
ieur au Jk d*en-Iiaut , 3 po. î au lit d!eii-bas. 

Celle de dunette , 1 1 po. de largeur & 5 po. î d'é- 

paifleur. 

Le v.ijgre, 4 po. d'épaifleur ; deux tours de ferre à 
l'einp^ture des genoux ÔC varangues de 5 pu. d cpaUÎcur. 

Les carlingues, 11 po. de largeur, 10 po. d'épaifleur : 
elles feront entaillées de 3 po. dans les varangues. 

La hauteur de la varangue des maîtres coupies au-deifus . 
de la quiiie, fera de XI po. 

Les yàrangues 6c genoux de porques auront 1 1 po. î de 
lat;geur fur le droir ; 1 1 po. fur le tour au bout defdites 
varangues; toutes les allonges 10 po. fur le droit, 8c 
rëpaiflèur fur le tour Cent au/fi de 10 po. II. y aura dans 
ce Vaiilèau huit porques; une pouf former la Carlingue 
du mât de mifaine; une pour la carlingue du grand mit ; 
une* dans la cale an y'm ; une dans la folle aux cables. 
La dernière de Tarnère {en placée dans la icave du capi- 
tatiae; les trois antres feront plac^coaTenablement dans 
le ^^sfte de Te^paoe de la cale. On ruppri mé délies qu'on a 
ooQtume de placer dans les ibunss à poudre , où elles 
lîuifent à l'arrimage des barîls. Entre ces huit porques , 
il y aura une varangue à chaque carlingue de niAZ, 

Les fourures de gouncres du premier pont, 13 po.de 
largeur, 11 po. de luuteur; celles du fecoad pont, 12 po. 
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cktatgeur&f I po. détenteur; celles d e» gaiDanfa, lopo. 
delatgeur & 8 po.dehauceur; ceUcsdeladtaiiiecee, 5 po. ide 
teittear 6c 8 po. de krgcâr^ • 

Les hiloires & goutières du premier pont, lo po. Je 
largeur & 6 po* rd'ëpaifleur ; celles du Iccond pont, 9 po. 
de largeur & J po. r d'ëpaiffeur ; celles des gaillards , 8 po, 
de largeur & 4 po. t d epaifleur. 

Les ferres-goucières du premier pont, y po. f d'épaiC- 
feur au lit d'en-bas & elles fe réduiront à 4 po. f d*ëpai(Ieur 
au feuillet des fabords 2 le bordage intérieur entre les ùf> 
bords ièra de quatre pouces d*épai(Ièttr. 

les ferres-gouriètes du fécond potit, 4 pol d'épaiflèur 
au Ixtd'en-bas & elles'iè réduiront à 3 po. an feuîUet des 
fabords : le bordage în'térieurentre les fabords % po. k d*é- 
pàiflèur. 

Celles des gaillards, 3 po. auiit d'cn-bas U, 1 po, ^ au 
feuillet des fabords. 

Le bordage du premier pont , 4 po. d'ëpailTeur; celui du 
fécond 3 po. ; celui des g;ûllards x po. i ; celui de la dunette 
jpo. i. , ^ 

L'biloire renverfëe fous les baux du premier pont aura 
1 5 po. delargeb ^fr^^^'égilBilin^ die (êraentaiiléede 
z po. T dans l€|Sî b«ax. CeOe:dia^|ci<q)^^ 10 po.dekr- 
geur,7 pcT. d'éf^tS^V^ÂîiiiVéSHie i po. 

Lts grandes époutilles à marches dans la cale, auront 
1 z po. dcpaideur li po. de largeur; les autres auront 
10 po. tarrés; celles de l'archi-pompe 7 po. carrés. 

Les montants des bittes auront z^po. d'épaiileur âc i y po* 
de largeur. 

I % 
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• 

. JLes premières préceihtes & rempiiiTages» 14 po. de lar* 
geor & 7 po. i d'épkiiTear. 

La première virure en defToos desipcéceinces aura. 7 
pp. |aii. lit^4^^aut»:Ac 7. po^ 7 â|i lit d'en-lMS : chaque 
yirufe^'di^ii^tifi^a .aii^fi c4*ap> ^vMt de pp. au lie d*en-t>as 
jufqu'à jq^dM Je.botdage du fond» qui aura 4 po. f. La 
virure au-deflus delà première préceinte, aura 5 po. I au 
]ic .d>Q-bas 8c 5 po. au lit.d'feivhiittt : la virure au-deilûs, 
5 po. au iic d'en-bas.^ 4 po. j au lie d*ea liauc : le itefte.du 
bordage entre les (abords, aura 4 po. 

La troifième préceince, 11 po. de largeur, 5 po. t d*ë- 
paifleur ; la quatrième préceinte , 5 pouces d'ëpaiireur 
ieuleinent. ' * ' • ' . ' ' . 

La lifle de plat-bord, 10 po. de largeur, 5 pouces d'ë- 
paiiîeur pouflec de moulure, &C fe réduira a 4po. an liC 
d'en-bas : le boidage entre les (abords 3 po. 
• La première rabattue, 8 po.de largeur 5c 4 po. d'épaifîcur; 
la féconde , 7 po. de largeur 3 po. î d'épaifleur ; Ja troi» 
iième, po. de largeur &c 3 po. depaiiTeut.. 
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SECONDE PARTIE" 

Du Travail , ck i'J.JJemi>lage & cks Licàfotîs de ' 
toutes les parties du f^aiffiau, i 

^N[ous avons fait la defcripcion de toutes les parties du 
Vaiilèau dans le premier Tome de cec Ouvrage ; nous 
avons, pour notre objet actuel, i en expliquer le travail , 
raffembiage & les liaifons. Ce travail eft quelquefois ù 
flmple, que la defcriptidn feule Ta fait concevoir; mais 
oous (êroa$ obligé de revenir fur celles qui exigent des 
détails pour pratiquer* Nous fuivrons lè même ordre dans 
la confîdération de i*écat où le progrès de l'ouvrage fait 
parvenir le Bâtiment; ainfi il fera queltiôn , i ^ . de le monter 
en bois tors » ce qui comprend le liilàge ^ le boi/age ; 
a**, de le vaigrer » iërrer » d'établir fes ponts, les cadingues 
de pieds de mâts; 3^. de revêtir extérieurement, prati- 
quaniêdans ce revêtement, rouvertute de la Batterie; cp 
qui fera la matière d'autant de Seâtons. Quant à Taccalt 
tiilagc, .m gondolage, aux emménagements, aux orne- 
ments, ce qui en eft dit dans le premier Tome , fuffit. - 

PREMIÈRE SECTION. 
Des Procédés pour monter le V ù£eau en Bois tors. 

Ce travail confiftc dans le travail, rallcmblrirre ^ le 
cbevillage: 1°. de la quille, contre -quille, fauiîè quille , 
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bnon,ëtrave,contr'étrave; z °. des couples de lev^e; 3°.de 
Parcadè ; 4*» des rempliffages après avair fait le iiiTag^ , & - 
généralemeoc de Mucle boi^ige. 

CHAPITRE PREMIER. 

De la QiâUe avec/a faujfe QuUU& contre-QuilUi 
dù VEtrcve <wec fûrContre^Etmt; du Bnojù\ 

• j 

De U Quille 0 de fis écarts , de la cemre^Qidlk « du 
S non 9 de la fàuffe Qûlk, 

Ce font de ces pièces donc l'appareil e(l fi iîmple qu'où 
le conçoit (ur la. Icule defcription ; il fauc cependant ob- 
ferver que lorl'que la quille ne fournit pas aflcz de hau- 
teur pour qu'on puilïè fe difpenler d'établir uae contre- 
quille , il ne conviendroic pas qu'il redâc à cette contre' 
quille û. i>ettcb hauteur qu'elle pât entièrentent être coupée 
. par rencaiille qui doit y être pratiquée; ce qui arriveroic 
fi l'excédent que pourroit fournir la quille » étoit d'une 
quantité ^ale k l'entaille des talons; œs entailles étant 
demi par demi II ne Êuidfoit employer ces pièces de quille 
fi hante , que pour les parties de rarrîètc & de l'avant , 
oh la quille & la contte-quille peuvent fiûre le commen- 
cement de ces talons, les façons y étant fort pincées. 

- Les écarts façonnés de la manière qui a été décrite dans 
le premier Tome , pour les (errer & les iâire joindre bien 
jufte^ on emploie un petit appareil appelé hidoie. H eft 
compofé d'un bout d'épars ou bois rond j donc on voit la 
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projection cna,if{fig.}.)àc h ïon^eur on a a, 6 h (fi^r, j.)^ Pt 
& de cordages ou touroas qui , paflaot par-defTus le bout 
de bois en a U è( fig. 3. ) forment deux branches , em- 
braiïanc ainfi en double ^ les fiices latérales de la quille 
Scelle oppofée au bout d'épars» fitr Taiitre eTctrémité 
doquei (e croirant ^ elles levieonealcpar le même chemiii 
Ce cpoiier encore (iir le premier bout de i'épars 6c font 
aînfi plnfieurs tâurs ; enfiiîte de quoi on 'y fait itn fiœnd. 
On voit en a « {fg. 5. ) comment le cordage crotfê ior le 
bois rond , 6c en ^ ^ la mani^ dont il pafiè fur la £ioe 
oppofée- Loin de foiiqoer ou iêrrer ces cordages , on y 
kiflè au contraire afléatde mon^ pour pouvoir introduire 
' les coins C ce {fig. 5 & 5. ) entre les bouts d'éparsr6t 
la furface de la quille : on frappe à coups demafle far là 
tête tle CCS coins; on frappe pareillement avec des maiTes 
Tur les eittrémîrés des pièces de quille ; 6c de cette façon , 
fî les écarts font bien travaillés, on les range fiC fait joindre 
bien exactement. Il faut s'attacher à prendre une jufte 
idée de ces bridolcs , car on les emploie dans beaucoup 
d'opt'rarions de la conllrLi6\îon. 

On a vu que le brion etoit une prolongation de la 
quille *, 6c k fauflTe quille un bordage qui en garnie le 
deilbus. 

II. 

De tEtfntve ù de ta ctmt-Etrave, 

On ne place ta quille fur jes chandiers que lorfque i'é- 
trave eft traTaiUëe 6c lui adcé ajufléeà fiuz irais, parce que 
. ia vérification de la jufteâè de fa pofition 6e la correâilm 
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, aux légères cfluctuuiitci qui pounoient s'y trouver, font 
plus faciles, les pièces ainfi couchées fur le terrein , que 
lorfqu'elles feront debout. Occupons - nous donc de cetté 
Pl. XXV. écrave. Nous avons le gabarit a h c d{fig. 15',) que nous 
npus loiii m es procuré , (uivant les procédés indiqués au 
Chapitre des gabarits. Au moyen de cette forte de patron, 
on cherche les pièces qui peuvent convenir; on fait en 
fo^ce que deux puiiTent y fuffire, avec ce que fournit le 
b,rioi^. (Si deux pièces ]ne faifoient piu toute la longueur» 
on y ajputeroit un bout). On jecce^ p&r exemple» le ga- 
hatit fur une pièce ^ B C D de première efpèce» ayant 
io pi. de longueur ; de largeur furie tour, 50 po. à' un 
bput & 14 à l'autre; 5 po. d*arc$ répaîQèurau momné- 
ceflairè fur le droit. En faifant courir le gabarit fur cette 
pièce , on voit que quoiqu'elle n'ait pas l'arc demandéie^ 
poiirj^ pi^èces d'ëtrave» qui^ide 9 à t(> lig. par pied, 
elle pourroit cependant faire la pièce d'en-haut à catf(e 
de fa grande largeur ; on apj»elle cela trouver Tare» aux 
<|^péns du bois.: comme cela ne peut. fe £dre quelquefois 
fans un grand facri^ce de bois^ on ne détermine k 
prendre un pareil parti que lorfque le bois convenable 
manque absolument , ou quand dans le grand excédent 
delà pièce, il fe trouve beaucoup de dciourni , ou bien, 
quelque vice qui doit aller dehors en la travaillant lut le 
gabarit. 

Déterminé à employer cette pièce ( celle d'en delTous 
ôc le brion étant pareillement trouvés ) on la travaille fur 
le firoiç, comme nous l'expliquerons ci-après; & comme 
elle ^ne doit jûiivant, lè devis ayoir que 1 5 po. dans ce 
£bnr»iielle en.ayoiçfzo à ou plus, il faudroit la faire 

palier 
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paflèr à la fcie pour en enlever k plus grande partie de 
l'excédent : ces enlevnres ou 6tées fervent pour difiërenrs x 
Gl>)ets. On finit avec la bâche & Tlienmnetxe « de la ré- . 
flaire bien ezaâenientà 1 5 po.; les farfaces du droit bien 
parallèle entr'elles & bien planes. 

La pièce étant bien dreflee fur ces deux faces, on y 
applique de nouveau le gabarit, le rangeant bien exacte- 
ment de manière k trouver partout lar le cour , lc5 i S po. 
<^ul; rccr-ivc doit avoir dans ce iensj è>i cela fans que la 
convexité du gabarit paQe en dehors de la pièce. Ce ga- 
barit ainii contenu folidement, fervantde règle, on tr.^ce 
on y incue à i8 po. de diftance la parallèle a /â.* ie 
gabarit cft enlevé & mis de côté. Les Charpentiers avec 
la hache font les coches c'o c' delà profondeur nccellaire 
pour qu'elles viennent rencontrer les tr.iits a D , a ^ î au 
moyen d'une cquerrc carrée, ils règlent le trait du fond 
de chaque coche, de manière qu'il ioit bien perpendicu- 
laire à la face A B C D dQ la. pièce : ce qui les met à 
même en ia chavirant, de rapporter le tracé fur l'autre 
face. Au furplus , cette opération a pu fe faire d'abord , 
en coupant bien carrément les extrémités de la pièce , 
& en y meœint des perpendiculaires à la face où a été 
£ût le premier tracé aux extrémités a , /3 , <2 , D , des traits: 
ces perpendiculaires donnent l'extiémité des mêmes traits 
fur i'jMttre fatic^ que Ton peut tracer avec le gabarit : l'une 
de ces manières vaut l'autre , & il efl bon de les. employer 
contes les deux pour qu'elles fervent réciproquement de 
vérificadon. U ne refb plus au Cbàrpentietjqu'à jeter bais 
le boîs compris entr^ les traits le les coclies^ <c de bien 
parecfon ouvra^e^lesécans, d'ailleurs» fe ttavaillent U 
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s'ajufteot comme nous l'avons expliqué pour la quille. On 
faiede faux gabarits , c*eil'à-dire fur k^aric 4o l'^trava» 
des gabarits particuliers « conformément aux longueurs qae 
les pièces .peuvent fournir & qui aident à Jsarquer ces 
écarts. 

La contr'écrave fe travaillé d'après les mêmes procédés. 

Toutes ces pièces travaillées, il faut les ajufler non 
feulement enti clks , mais encore comme nous l'avons dit, 
avec la quille avant de ia jiicctrc en place, afin de vérifier 
l'exaélitude de leur poiicioa refpetlive. Pour donner une 
idée de cette vérification , fuppofons les bouts de quille ôc 
Pi" I. d c\:i2.ve(fig. 9. ) couchës horizontalement fur le terrein^ 
( quoique dans la Jigure ils paroiOTent debout pour mieux 
£ûre concevoir ce que c'eft que la cale ) ; on pofe la règle 
R' /?* , fon can à toucher la quille de de manière à la dé- 
pafTer de la quantité de leUncement : cet éiancen^ent 
compté jufquà la perpendiculaire d'étrave ellde i j pi, 5 
d'un autre côté on voit par le plan , que le trait extérieur 
de l'étrave coupe cette perpendiculaire à 2 1 pi. 6 po. de 
hauteur pri(ê de ligne droite du defibus de la quille. Ainit^ 
^ bout de règle B*Jf^ qui dépafie la quille, étant de 
15 pi. ; pofèz fur oetce règle une branche de l'équerre 
N de manière que fon angle foit au point il qnd 
d'ailleurs elle foie dans k plan de i'ailetnblage de U 
éa brion & de l'étrave*, tendez une ligne le Um/gét iVuiÉtè 
branclie à partir d^ point luTcpi'à ce qu'elle fienne 
fencontiet le trait extérieur de TciraTe en quel^ point 
il : fi le trav^ a dté bien fait« il doit fe trouver line étC- 
tmcede ai pL ^ po. detR^'ea 5j Imoa il y a quelque 
dé&âuofité i •n «tic d'oii elle previettt^ on k corrige 
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& on recommence la vérification &: toujours ainfi jufqu'à 
ce que l'on ait trouvé une exactitude fufHfante. Alors 
on arrête les pièces d'ctrave enfembleà faux frais, par un • 
couple de chevilles aux extrémités des écarts, qui doivent 
être repouflées dans la fuite de la Conftruâ:ion, & on 
affermit encore mieux leuralîemblage au moyen des pièces 
de contre-étrave qu'on y adapte avec des gournables. On 
met à coté cet étrave : mais le brion demeure aflemblé à la 
quille , de la même façon que Ijes pièces de quille fcacaf- 
fèmbiées entr'elies. 

Nous terminerons ce Chapitre en obfervant qu'il faut 
éïMt (bn brion 9c diftribuer les |Hèçe^ de <|iûUe de ma- 
nière que les pieds de mâts (oient toujours à une bonne 
diilance des écatts. Nous avons repréiènté ces écarts de 
façon que la pièce de l'arrière recouvre toujours celle de 
f avant ; cela o*eft point Indifpenfable : c*eft (êlon les 
bois ( a ). Au furpius les bois tors font iî rares qu'il n'eft 
pis fouveot poffiWe de trouver des pièces qui foumîflènt 
des ^arts auJG longs que ceux que nous avons pratiqué 
dans notre étrâve; «e&foit le mieux que cela pût être 
ainlî , mais il faut s'accommoder aux circondances , èc 
cependant tâcher que ces écarts n'aient pas un tiers de 

moins de longueur que celle qué nous leur donnons. 
. -• /• ■ ■ ... 



(«) Par tiemple , en bibat cecouTric la partie coovcxe de l'écnw , par 
4t4anénhàM, oiiMdeaûènpik» «ftUcpflii* fiwilt .iimm, ii>]fW 
befom que 4e 6 ponmdehrfïiitircntéiiiitédece bdoiia.qttien a 18 aa 

milieu ; on peut facilement , dans une pièce plus droite , trouver le contour 
néceliaire aux dépens du bois : & c'eft auHi da cette ta^on «)ue prel<)ue covs 
Jes bMM ta oavaiUés : il / afp«iU riacoDv^aMPt <{iie leildttbÂiMril onv^ 

. K i 
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CHAPITRE IL 

Du travail des Couples^ particulièrement de ceux 

des Levées, 

- Après la defcriprion qui a été faite dans le premier 
Tome, de ce (yftème de charpente j il ne nous t«fte qu'à 
parler du travail de iès parties tL de leur ailèmblage. 



De la manière de ' eravaiUer les Pièca qui con^fint U 

Couple. 

Lss couples fe dîfHnguent en couple;^ de levée &: couples 
derempliflàge.ou botfage : ceux-là (è travaillent s'alTem* 
Uent ^ur le terrein ka font enfuite élevés à leur place fur. 
Ja quille : ceux-ci fc travaillent fur iifle £c ie metçei|cea 
|dace pièce à pièce. Ce font principalement des premiers 
dont il eft .ici queftion. Mais ce que nous y difons fioor 
nera toute ouverture oéceflàire pour le tiayail des autres 
donc nous nous occuperons au fnrplus au Chapitre du 
boifage. 

Nous avons enièigné génëralemene dans le Chapitre 
fécond de la troifième Se£Uon de la première Partie îa 
manière dont fe â>nc les gabarits fiir le vacé à la iàlle; il 
-iaiit pour chaque couple autant de ces gabarits qu'il doic 
y entrer clè'piè.cès;aii ..irioins pour un côté :.c*eft-à dire , 
qu'on A befoin du gatoit de la varangue ; de .celui d'ua 
des deùx genoux , qui fert pour Taiitre ; de ceux dea 
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allonges d'un des côtés. Pour faire ces gsbarics qui doivent 
fervir A chercher U à travailler les pièces, il eft nëccfi- 
iairt; de favoir à-peu-près les longueurs que pourront four- ..^ 
nir ces pièces; fuîvant la coimoiilancc tjuo i on a Je i af- 
forriinent des bois du port d'après les tarifs , on a dé- 
terminé pour iiorre Vaifleau de 74 canons, une longueur 
de varangues relie qu'elle furpafle de 6 po. le point ou les 
couples ionc rencontrés par la ligne du fond i / i\IL l' ^ 
{jig. 13.) ; les genoux & premières allonges à ii pi, de Pt, IV. 
longueur , les autces à 1 3 : ceci s'éciaircira bientôt. 

. Aufurplus, on ne s'assiijetdj pas il rcnipuleufement aux 
longueurs d^s gabarit3.> que (I unp pièce qui fatisferpit à 
fou contour &.qQi aurpit les épaiilèur^ néçeflàires» ne 
pêçhoit c|tte par un défaut peli c<>p(îdérable çn longueur « 
on (ê fît une peine de remployer; on ne s'en fetYiroîiE 
toute fois qu'autant que la pièce qui deyroit la prolonger 
pourroit fournir ce qui y manque : jKur »«iiplp, s*il ne 
manque à une pièce qui pourroit faijte un genou qu'un 
pied vers fa tête,. on en fera.ufàge , parce qu'il fe pourra 
trouver facilement une pièce ftefêconde allonge qui fup- 
pl^ra à ce. défaut. 4^ièce trouvée^ on la. trayaijUe. fut le 
droit & fur le tour. 



Premer Cas pour le tra,vt$fljwr U dtfiit. 



Travailler les pièce» d'un couple far le dwa , c cil eu 
hacbet ce qu'il y a de bois de trop iur la furface plane, 
pour les réduire à Tépaifleur, fur le droit, qu'elles doivent 
nvoir. Les pièces de membrure, dfe leurs Cix faces, en ont 

quatre de pUi^es mais oa . g^'il ell qaeiUoa ici de 
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celles fuivant la longueur de la pièce : les faces des excré- 
tnicés fe rendent planes avec la fcie. 

.XXVI. Par exemple, on a une pièce A B C D {fig. i8'.) pour 
genou de fond : il doit avoir 13 po. fur le droic; il faut 
la réduire à cette ëpaifTeur. Pour cela on la metien chan- 
tier de manière que lés furfaces planes foient dans un plaii 
vertical , ainG qu'une de fes extrémités ( ^ D H l'on veiic) 
npplmie à la fcie. On la pofc verticalement à l'œil 'OU eii 
la b ornoy a nr avec an aplomb; enfuiteon tend une ligne 
A laidanc en dehors, autant qu'il eft poilible, le dé- 
foumi, lebois roach^ ou autres vices qu'il pourroit y avoir. 
On voit cette ligne A B^ea^^ {fig^ 19' , vue de la ptèoé 
par fk £ice concave }; de pla(îeui$ points de cette l^ne » 
«infi tendue, on laiflè tomber des fils à plomb, (Voyet 
fg» iS'. ) de manière que le* plomb, qui (è termine en 
pointe ou qui eft un o5net€nverfé, touche cette farfaoe 
concave de la pièce ; on marque chacun de ces points de 
conuâ avec de la mie ; quand on a ruIBlâmment mul* 
«plié' cette opération , on frappe des traits d'un point à 
fsutie at<ec la ligne blanchie. On a vu au Chapitre du tracé 
à la fille , comment tes Charpentiers font ces traits ; à 
1 3 po. de didance de la ligne «a /3 , on en tend une autre y ^ 
( fig. 19'. ) qui lui eft parallèle , ôc par le procédé que nous 
venons de diclcr , on a un autre trait dans la concavité 
du genou j des points /3 & J^, on abaille auili des aplombs , 
«qui donnent les traits ^ ^ , J </ fuivanr lelquels ils faut tra- 
vailler cette extrémité de la pièce i pour avoir de pareils 
traits a a, y c k l'autre extrémité B C { jîg. 18'. ), il faut 
proioogei une ligne le long de celle A B indéfiniment ; 
ÔC d'un certain pointé de cette première, laiUer tomber 
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DE LA CONSTRUCTiON UBS YJOSSJLkVX. 7^ 
ita aplomb ifd wt9£t k pièce wi C; il domim pouir 
chaque triit du dedantdela pèce, ks poînisia j c (J^. ) 
par lefquels on mènera k$ oatts ,7 c denandiés. La 
vue de ces poiocs & de cei traies eft iàcerceptée par la 
pièce: ils font du c6té oppoTé aux ipeâstcurs : cepâtMlaac 
pour ne pas trop moltiplier lèa figuresj no» ibpporona 
qu'on les puîllè aperce7oir > comme 9 eUfi étoic uaofr 
parente. 

11 eft (jueftioii mAiiicenantde fauc ua tracé analogue^ fur 
le dos de la pièce ©11 fur fa partie convexe. Four cet effet, 
il faut la chavirer 6c ia mettre dans la pofition repréleacée 
par ia hgiue 30', bien exactement dans un plan vertical ; 
ce dont on peut saUurer avec des fils à plomb .ibaillcs de 
b en ^ ou de d en ^i/^^yi'» vue de ce genou par ton ex- 
trémité & fa furkce concave ). Ces traits 6 ^ oud^ exac- 
tement ▼erticaûx, la pièce eft dans un plan verrical. Vous 
y menez de à ou </, de é par exemple, une Ugoe qui né 
peut Ce voir que dans la figure 50' & qui eft reprëïentëe 
par. D L i d'un certain point E de cette ligne» vous 
laiflex tomber un aplomb qui doit rencontrer vers C 
point a {Jtg, 31'.); c'eft cet aplomb qui détermine la po- 
fition importante de D JL {fy. 50'.); qui peut d'ailleuri 
être tangente au genoa en D, ou plus élevée à Ton ex- 
tfémité L. Cette ligne €oteei»ue dans ceoe pofitioo , on 
y. iaiHe tomber des aplottib* jurqu'à: toucher kiùrlaco 
convexe de la pièce; on ca maïqoo ks paîoti de çiaot 
xà£k , Ac on mkm le ttaiè d«ni k projeâion eft <t ^ » 
( jig^ 31'.); ceki dont k pr oiedtim eft ^ e le détermine da 
k même maniées^ Il £iut encore fuppofer k trsnfparem 
de la pièce pour que ce& crfit8lp^i0enc eue ^rçiifr>Il M 
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reftc plus qu'à Bùie des coches c' ( fig, %^', j , approfondies 
jufqa'aux lignes tracées fur les parties convexes & icon- 
caves de la pièce ; & creufées de manière que Iei|r 
profondeur c {fig<. 18'.) du dehors de la pièce au- 
dedans , Toit enlignesdroîtes ; & enfuice de jeter bas le bois 
qui (è trouve entre le fond de ces coches» ainfi en ligne- 
droite, & le trac^ . . ^ . 

Les genoux ainfi que les varangues , ont 15 po. fur le, 
droit; les premières ^ ieicondes de troilîèmes allonge 
n^nt que iz po. iï.aihfî il y auroit une efpèce de perite* 
letratie d'un demi-pouce , à Tendroit oh le genou s^aboute 
à la féconde allonge, ou bien la varai^e à la première^ 
fi l'on ne la iai(bit difporoltre dans le paré; en le prenant 
de loin cela ne peut être fenfible; aînQ il feroit minutieux 
dcj cnibarraffer de cette diminution dans le travail du bois 
fur droit : au lurplus, li l'on vouloir que i.i duiiinution eût 
lieu gradativementdans coulc Li longueur de la pièce, au 
lieu de mei-cr les deux lignes tendues parallèlement, il 
faudroit ne lacccre que 11 po. z de dillauce entre* Ôc y 

{f^* ^9' ^ )^') diilançe entre fi &c ^ étw de^i^ po. 

. ■ • ' » ' 

Second CçSf pour U iravaU fur U Twr, 

Les pièces travaillées furie drc^c, on les travaille fur lo 
tour avec les gabaiits ; U pour celles du milieu du Vaif- 
ièau qui n*ont pas un équerrage feafible, on iè conduit 
comme nbus l'avons en^gné pour une des pièces de 
' Tétravei mais à peine quitce-t^n les maîtres couples allant 
.de rarijère i i*avanc, de l'avant à l'arrière, que cet ëquer» 
rage ne peut plus (èa^Uger^ cependant nousle cpniidérons 

dans 



■ 
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dans isoe des parties du Vaiilèau ou il eft le plus grand » 
dans le couple 7 de rartière» afin que les figures puiiTenK 
rendre la ch^Ct d*ane manière plus diftinâe. 

Xe tracé dtt'yercical (/t^. 13. ) ne donne que le contour du Pi. iv. 
gabariage des couples , ou le contour extérieur à l'endroit 
où les pièces qui les compofenc saccouplcnt ; l'épailleur 
de ces pièces fur le droit roue des eiëmencs de la longueur 
du Bâtiment, & par conféquent puifqu'il s'élargit illanC 
de l'arrière & de i.ivanc vers le milieu^ les couples 6C 
leurs parties doivent s'ouvrir ^ allant de i cuinbot &. dei'é- 
trave vers les maîtres. Confiderons ie couple 7 arrière, 
que nous avons defliné à part {fig- li.) pour éviter lacon- 
fiifion, & examinons la figure d'un couple de la membrure 
à. la troiûèmelîfle & ièion l'obliquité de cette lilïe ; elle 
doit avoir en cet endroit 11 po. h Air le tour Se po. r fur 
le droit. Nous obièrvons, en paflant, que c*eft près de 
14 po. fur le tour au courant de la hûh a parce que le 
trait du gabarsage dans on plan perpendiculaire à celui de 
la liiïè , n'eft pas lui-m^ine perpendiculaire à ce plan delà 
liflè : a ^ eft plus long que ^ c , qui eft le feus dans lequel 
doit être pris la dimenfion fur le tour. Rapportons la fec- 
tion de ce couple 7 par le plan de ladite troifième liflè , 
fur ce pian {fig* XXIIL ) ( pl* 58. ) » calquée fur la fig. 1 3^ 
{^\.6*)tsTkcd éd^ on Toit que ces fortes defeâîons fooc 
des lozanges; la quantité dont les angles aie^ h ad! ibnt 
ouvens, eft ce que Ton appelle l'équerrage ^ chaque liilè le 
donne^pour chaque couple. On conçoit qu'il faut que la 
pièce de charpente fur laquelle on applique le gabarit, 
puille fournir indépendamment de fa largeur fur le tour 
un excédant de bois cc^ il çtitc liile en dehors du gabarit 

Tom, > L 
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pour faire ia parde du couple de 1 avant ; & pour la partie 
de l'arrière un excédant de bois d t\ en dehors du trait 
du dedans, parallèle au gabarit. lien eft de même à chaque 
liilè A proportion de Téquerrage. ( Nous fîippofons les 
pièces de conftruâiôo dégroflîes, à-peo-près à équerte 
carrée «comme cela eft ordinairement). 

On a donc grand Toin de relever ces équecrages fur le 
plan des liflès» & de les rapporter .fur le^ gabarits, ainfi 
que l'obliquité de la liflè fuivant laquelle ils doivent fe 
Px. rv. prendre, comme on le voit dans lajj^. 1 1 , qui repréfenie 
avec le couple 7 tous fês gabarits: la varangue V dont la 
tête dëpafle de 6 po. la première lifie £ l; le g^ou t? 6c 
la première allonge i'. ^ de iî pi.; les autres allonges 
i*. A y 3*^. A de 13 pl., contoraicmciir à la de- 

termination donc il eft queftion au comnicncemeoc 
du prclenc Chapitre. On voit en a ô 7 fur la première al- 
longe , iequerrage de ce ieptième couple à la troifième 
lifle, 6^ en /3 a» robliquicé delà lilTe , fuivant laquelle il 
doit ctre pris; e,ïi ah c fur ce gabarit ôc ceux des autres 
pièces font les autres équerrages ^ e.n ^ 0 l'obliquité de la 
Jifle. • - 

Quand on ne voit pas de traits tels que b 0 , qui inr 
diquent Tobliquité de la lifle , c'eft qu'un des côtés de 
l'angle marque cette liflè , ôc il n'eft pas difficile de voir 
lequel. Par exemple, on voit bien au talon delà varangiie 
que c'eft a b qui défigne la liilè. 

$i les IKTes au-délTus du fore ne fe tracent pas commu- 
nément fuivant leur obliquité , ce* qui oblige de prendre 
les équerrages an «irré» c*eft que cette obliquité eft peu 
âe cho(è pour la partie de Tavant^ (le que Téquerrage n'eft 
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•pas grand dans ia partie de l'arrière des œuvres mortes » 
puifque le Vaiilèau conferve une grande largeur au ta- 
bleau; ce qui rend indifiërenc dans la pratique la manière 
de preiKlre ces éqiierrages. 

Au moyen de ces équerrages, on eft en état de travailier 
tontes les pièces fur le tour. Je prendrai pour exemple la 
première allonge de notre feptième couple; je fuppofe la 
pièce A B CDi-fig, $^\) qui la doit former, travaillée Pt. xxv. 
fur le drojt; j'y applique k gabarit» comme on le voit, de 
manière i trouver Ton épaiflfeur .fur Je tour vers B 6c 
bois luffifàmment ppur l'ëquerrage vers A D* Cette 
opération a dû être faite au préalable fur la pièce brute » 
& avant de la travailler fur le droit , pour ne pas (àire 
cette befogne mal à propos. Quand elle eft travaillée fvir 
le droit donc, on rcpcte ce procédé, &c le gabarit fer- 
vaiic de règle, on mène le tiaii u u.ll s'agit après cela pour 
avoir le craie intérieur , de fe procurer une certaine quancicé 
de points : le plus ei\ le mieux. ' 

Le pied de cette première allonge tombant tout près 

de la première lifte ou lifte de fond » il doit avoir 1 3 po. 

fur le tour ; fa tête fe prolonge au-delà des deux tiers de 

la diftance de la Jifte du fond , à celle du fort ou I*épaif- 

ièur fur le tour eft de 1 1 po. ^ : il y a 1 5 lignes de diminu** 

tion de l'une de ces liftes à l'autre; ainft , c'eÛ: lO à 1 1 lig* 

fur la longueur de l'allonge. £Uedoit donc avoir environ 

I z po. I lig. fiir le tout à fa tête ; pour l'épaiifeur au milieu, 

il faut prendre la moitié de lafomme de l'épaifleur à la tête 

. , 13 po.-f* ixpo. lUe. • 
& au pied: -U: ^ s^sss ix po. 6 Ijg. pour 

l'épaiftèur au quart à compter du pied, il faut ptendce la 

Li 
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moîrié de la Tomme de TépaiiTcur au pied au milieu. 
, j po.+ li pp. 6 lig. „ , poa, répaiflèur 

aux trois quarts , toujours à compter du pied-, il fauc 
prendre la moitié de la fomme de TépaiiTeiir au miUea 

& à la tête : ■ ^ ■ ■ — £ := 1 1 po. 3 hg. t. 

Voilà dooc pour TépaiiSèor de cecte albnge fur le cour : 
au pied x 3 po. ; au quart dé fa longueur i a po. 9 iig.| ; à 
la moitié 1 z po. é lig.i ; au trois quarts la po. 3 lig. i ; à 
la tête II po. I lig. Faire cette ^opération, c*eft fulyaiic 
le langage du Charpenoerj métHocrer. En contiattatitde 
médiocrer ainfi, on peut avoir autant de pomts interm^ 
diafres que Ton voudra; on partagera TaUonge en autant 
de parties égales , & on portera pour chaque partie la 
quantité qui lui convient. On fera î de i » po. 9 lig. 1 ; 
c r de 11 po. 6 lig. r ; c i de 1 1 po. 3 lig. z. Par tous les 
points c, r, i> ^ on Icr.i pallèr une courbe au moyen 
d'une règle pliante ou d'une latte: le gabarit mêmepour- 
roit y fuffire, la courbe du dedans ne différant pas afïez 
de celle du dehors, pour qu'il en puilie réfultei une inexac- 
titude fenllble. 

MainrenaiU pour déterminer les dilFcrents équerrages, 
j'ouvre mon équerre ( tout-à l'heure on décrira cecinllru-. 
ment ), de manière qu elle fallè l'angle a /S 7 & je travaille 
la coche 0 de façon qu'une des branches de l'équerre 
étant placée fur jS l'autre dans un plan perpendiculaire 
à la face du droit, touche exa£kementle fond de la coche: 
c'eft cette branche qui en détermine la profondeur. On 
£ûtia même opération pour chacune des liflès qui (è 
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trouvent dans la longueur de la pièce; par exemple, dans 
notie allonge , on aTéquerrageà la féconde, troidème 
& qiiatrièpie iUIe : on peut même employer celui à la pre- 
mière pour ùm tutétsàxé d poice qu'elie n'ea eft éloigné 
que de é po. 

L'exrrémicédu trait de la profoodetir de chaque coche , 
à la fur^ice oppofée de la pièce « 7 procure tib point , U 
tous ces points déterminent le contour du trait ; on peut 
les multiplier fi Ton veut » en médiocrant les équertages; 
mais auparavant de dire comment cela iè ^t^ il faut 
entrer dans un peu plus de détails fur la manière de les 
prendre. 

Les ét^uerrages font portés (ur les gabarirs pour ks con- 
ferver , fans rifquer de les perdre, autant que ces gabarits 
fubfifteronti mais indcpendammeni: décela, le Charpen- 
tier pour fa commodité , les porte à part fur une tablette 
( fîg. 54'. ). Le can A B en eù. bien dreflTë, & fait conftam- 
incni; un tics cotes des angles i les aurres traits qui dëter- 
jiîinent ces angles, lont tirés comme on le voit dans la 
figure ; ainli l'angle A 6 ccLï 1 equerrage à la troifième JifTc 
du feptième couple «t ^ y{fig* 11.) abc {fg, XXlil. ) Pt. TV & vi. 
ainii des autres. XXXVIlL^ 

L'équerre du Charpentier eft compofée d'one efpèce de 
règle de bois dur ^ {fig, 55'. ) ordinaitement d*un pied P&.XXV. 
de loi^ueur & de ^ à S^g. 'en carié ; il règne au milieu» 
dans une longueur d'un peu plus de 8 po. , une fente a i 
capablede recevoir unelamedelaitonou deferî? C{fig, 3 6'.) 
qui a avec la règle de bok » un mouvement de chkmîère 
en B : cette partie en métal eft de 8 po. de longueur « 
& eft bien dreifé , ainfl que la règle : le tout déployé de 
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manière que la lame fafTe la prolongation de la règle, 
donne une longueur de 20 po. L equerre fermée a un pied 
jufte : au moins eft-ce comme cela communément. Oo 
voit que la fig. 3 5' eft la furfacc du dedans ou du dehors, 
8c que h/ig, 36' repréfente £a, fage latérale. Elle eft diWfée 
en pouces 6c même en demi-pouces 6c quarts de pouces. 

Oo applique le dedans de la règle fur le can ABd^U 
tablette {fig, 34'* ), de manière que la rainure ai (fig, 3 ^\ ) 
k confonde avec A B (fig. 34'. ) itans gêner le mouvement 
delà lame S C(fig, 3 6'. ) , qu'on ouvre de façon à confondre 
fon càn inférieur avec le trait de l'équerrage que l'on veut 
avoir. 

A préfent pour médiocrer les équerrages, par exemple, 
• pour avoir celui qui convient à la pièce à la moitié de la 
diftance entre la faulTc lifle fie la première, on prend I c- 
(^uerra;;e qui appartient à la faufle; remontant l'équerie 
lur la tablette (fig. 34'. ) jufqu'à ce que le fommec de 
l'angle Te confonde avec le iommcc S de l'équerrage de la 
première lifle, on mène fur la tablette un trait occulte 
S donné par la lame de l'équerre. On voit que C Z> eft 
la<iiflSirence de l'ouverture de l'équerrage k la fauiTe fie à 
la première llfTe ; on prend la moidé de ce petit angle , 
ce qui donné une nouvelle ligne «S , qui, avec le côté 
^ À de la tablette, eft l'équerrage intermédiaire entre la 
fàuflè 6c première lifie. Au moyen de ce procédé on aura 
tout aiitant d'équerrages que Ton voudi», qui donneront 
autant de points fur la £ice tlu droit oppo(<îe àî celle 
fur laquelle on a appliqué d*abord le gabarit ; par ces 
points on Êût paflêr une ligne courbe comme nous Tavons 
enièîgaé. 
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Comme l'qff^ge des Charpenders eft de prendre ordi- 
nairemeot Téquerrage en gras, c*e(l>>à-dire» fuivant Tangle 
ouvert, ils ne peuvent Ct le procurer fur la partie extérieure 
des couples que pour les pièces qui les doublent de )*avant 
{ à l'égard de la partie de ranière jufqu'au milieu du Vaif* 
ièau ]. L'cqucrrage des pièces qui doublent de rarrière^fe 
peut prendre fur la partie intérieure du couple : c'eft ce que 
la fedion icc' â {fg. XXIII. ) du couple 7 par le plan pl. xxxviII. 
latroirièmelilîcjrcnd fehfible; or, ces pièces qui doublcac 
de l'avant font la varangue , k-s picnuwies , croifièmes 
cinquièmes allonges : celles qui doublent de l'arrière font 
les genoux, les deuxièmes oc quatrièmes allonges : ainii , 
pour la première allonge ( j?^. 35'.), nous avons arrangé Pu XXV, 
notre gabarit de façon à rérerver du bois en dehors pour 
Téquerrage ; à l'égard d'un genou , d'une deuxième al- 
longe , &c. il faudroic trouver ce bois en dedans, c'eft à- 
dire , trouver Tépaifleur fur le tour âc du bois pour Tëquer- 
rage du même côc4; d'ailleurs il ne fe rencontre pas d'autres 
€tt£cuicés pour appareiller la pièce j & une fois que l'on A 
les traits fur les faces du tour & ceux. du fond des coches, 
il ne refte qu'à abattre le bois qui fe trouve entr^eux. Au 
furplus , fi l'on veut prendre Téquerrage de la partie exté- 
rieure de la pièce qui double de4*arrièrey dans le cas dont 
il eft queftion , il faut l'avoir en maigre A: le fupplémenc 
de Tangle le dono4$. Ainiî BS D{fig, 34,'. } eft le fupplémenc 
pour réqoerrage delà demdème Me ASD, 

Ce n'eft que pour la partie de l'arrière jufqu'au milieu 

du Vaifleau , comme nous l'avons obfervé , que l'équerrage 

fe trouve en gras extérieurement pour les piceeb des coupici. 
qui doubleac de i avant : quant à la partie de l'avaiic du 
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Bâdmeiit, c*eft pour lel pièces qui doiibleiit de rarrièie: 
mais ce n'en eft pas moios pour les pièces analogues de 
membntfe, parce <pie leur difpoficioa eft contraire. Poac 
bien encendrececlil fane iavoir que la ▼arangue dumattie 
arrière, reçoit Tes genoux furfarrièrej & que celle du maître 
avant , lesreçokde Tavant} les-antres couples font ditpofês 
demêmepourravant 8e rarrièie^Les varangues, premières, 
froifîèmes & cinquièmes allonges regardant leurs maîtres 
rerpetlifs ; les autres pièces doublent du côté oppofé. 

Il Kiut travailler le bout des pièces de manière qu'elles 
fe rouciienc Je partout exaâ:ement , à l'endroit de leur 
jondioD,cc en quoi on eft guide par les traits de l'extré"- 
mité des gabarits. Si le gabarit ctoit trop étroit en cette 
partie, pour donner une détermination bien uxaéle, on 
ly, y clouroïc des pecitcs pl:închettes x x' y y {fig. ii. ) qui 
donneront bien préciiémcnt la poiition de l'écart ; ce que 
Ton vérifieroit en appliquant fur les deux gabarits joints 
' bout à bouc, celui de la pièce qui doit doubler cet écart 
de manière que les traits des lifliè^ étant bien les unesau- 
deiftts des autres » ceux du cpncottr le confondirent* 

* 

l I. 

De r djjcmùlagc dcs^ Couples de Levée. 

Maintenant que nous en avons dit aflèx pour £ure en- 
tendre le travail des pièces qui compofent les couples de 
levées , il iàue nous occuper de leur aflcmbb^ , pour 
former ces couples. 

On choiiîc le plus près de la cale de conftruftion qu'il 
e£b poiliblc , des çfpaces d'une grandeur Tuffifante pour 

pouvoir 
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pouvoir y dcvcloppcr ces couples j à plat fur le terrein; 
les chaiiciers de conftru£lion font ordinaireincnt trop ref- 
ferrés j pour qu'on trouve autant de ces efpaces , qu on 
a de couplesàallembler; mais on en monte fuccefTivemenc 
plufieursles uns au-deffus des autres. Ayant approprié l'cQ- 
droit oii doit s'aflembler !e couple , toutes les pièces tra- 
vaillées conformément aux méthodes que nous avons dé- 
crias , on en pofe la varangue V V {fig. 44'. ) fur les Pt,XXVlL 
chantiers C c. Ces chantiers foac des adèmblages de plu- 
sieurs billots de bois qui reviennent aux chantiers fur lef- 
queb repofênt la quille , ( Voyez page i ^8 du premier 
Tome } ; mais dont ia furfaœ fupérieure de tous fe trouve 
dans un plan horizontal. On y ajoute bouta bout» la pre-» > . 
mière allonge !*• A à celle-ci la troifième 5^ A 

3*. A prolongée enBn par la cinquième. Afin que ces pièces 
fê raccordent comme elles le doivent , on poiê <l*abord 
le gabarit du genou (? fur la varang& & la première 
allonge 9 de manière que les traits des liflès qui y font 
marquées, correspondent à ces mêmes traits, tracés auffi 
fur les pièces des couples ; pour la correfpondance exa£te 
de CCS lignes, on les rapporte lur le caa extcncur du ga- 
barit & fur la face du dehors de la pièce. On range la pre- 
mière allonge de manière que fon contour celui de la 
varangue fe confondent, ainfi que le trait des lilles, avec 
le gabarit du genou dans toute fon étendue & la marque 
de ces mêmes lifles ; on place enfuite le gabarit de la fé- 
conde allonge z^. A A fur ia première & la troifième , 
avec la même attention \ on range pareillement celle-ci , 
& on continue l'opération avec le gabarit de la quatrième. 
Il eft néceflâire que l'enfemble de la face plane des 
Tonu IL M 
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couples foie dans un JXième plan ; poarparveniràl'yntëtcre , 
on tend des lignes L H tran(Ver(àlement à Taflemblag^ 
qu'on vienc de faire; il faut qu'elles ne fàilènc qu'arrafer' 
les faces des pièces^ 6c qu'elles fe couchent à leurs points 
de rencontre entt^elles &ns fe gêner ; c'eft alors que cet 
a0embJage eft dans le même plan : on met de petites 
cales entre les chantiers ôc les pièces qui ont befoin d'être 
élevées pour obtenir cette condiaoù, 5t, cela jufijuà ce 
qu'elles loient remplies {d). 

Il eft encore dé nëceffité que ces pièces femblables de 
ftribord à bâbord , foienc tellement placées , que la même 
Cmilitude ait lieu dans leur aflemblage. Pour vérifier fi 
cela eft ainfi, on a d'abord des règles d ouverture pour le 
fort &: pour le plat-bord : ces règles font des cabrions de 
chêne Ff,Pp, d'environ 5 po. d'équarrifT^ey fur lefquels 
font marquées les largeurs du Vaiflèau aux points d'inter- 
fe£bions de ces Ililes du fort & du plat-bord , avec le ga- 
bariage des couples de levées ; la. règle /'/'qui eil pour le 
le fort xle rarant^ po^ les plus grandes ouvertures aux 
maîtres > , a &c. fepctème couple avant; la lègle P / qui 
éft pour le plat-bord, pareillement de l'avant, porte Tou- 
vertnre des mêmes couples à cette lifiè; le trait du milien 
ilu Vaiflèau eft auffi marqué fur ces règles en M. 
- potteia règle du fort ^ travers le couple , de manière 
que la <tivifion qui sippartient à ce couple, foôt farl^ gaba- 



{à) Cetre manière <^e niveler eft peu exafte Je voudrois qu'on accoummît 
rouYrier des conUruftions à employer le oiveaa d* eau pour les luveilemems 
. un peu éRodin. L'Ingénieur pourxoit ee inaginv «tt oès^piopres ma opé- 
; ladoi» 4l\u;chiteâiiie; lumle > dont ^nel^nes^nnet de ce geme foat tièt détf- 
' estes : cxèni^ j b ndiache de l'arc. ,( Voyez ce moc Arc ). 
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tisugs ftribord 6l bâbord» à Teiidroic oii eft marqué la Ilflè du 
fore ; 9mû comme c*eft le maître coupledoût ileft queiHoo ^ 
on place la divifîon. de la règle m\ fw les points //* du couple) 
cUe. craverfè ainfi le .couple» & s'il ne (è tronvoi t pas avoir 
h iaigeur qu'elle indique , il fâiidtrQic voir d'oii provient 
l'erreur & k corriger. 

. La r^le d'ouverture pour le plat - bord s'emploie de 
même pour vérifier les largeurs du couple à la hauteur de 
cette lifle. 

Enfin on prend deux points x x proche des extrémités 
delà varangue & également éloigné de Ion trait du milieu 
fi p.; on y fait deux petites coches d'environ un quart de 
pouce de profondeur ^ bien femblablemeni placées , bien 
exaâemenc de même profo;ideur; elles font defUnées à 
i$cevoir les points de fer du grand compas de bois xy x » 
aiofi Çit\xé dans le plan des couples ; on tend une ligne par 
le traie du milieu ^ de la varangue qui doit paflèr en 
même temps & par Je trait du milieu des règles d'ouver- 
tures » de par le centre^ de la téce du compas. Cette con- 
dition remplie & le creux ^ partir de la règf e d'ouverture 
vérifié, on eft aflliré de la. corteûion de Ton travail 
^ Afin de le fixer & <|a*aiicnne pièce ne fe dérange « on 
doue des taquets 1 1 fur les chantiers en dedans en dehors 
fnr les couples j fie qui contiennent bien les pièces; & 
pour en enipêcher la moindre défunion , on doue à tous 
leurs joints , fur la {lir£ice estérieur du tour, des bouts 
de planches ou croûtes de chêne d d qui étant arrêtées 
ainH fur les deux pièces en empêchent abfolument la 
disjoQclion. 

Avant de iîxer ainll laiTemblagey on pafle la fcie dans 

Ma 
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les joints, non pas pour obtenir une foJution de continuité 
( qu'on me paflë le terme ) puifque ces joints font la répa- 
ration des pièces ; mais pour en quelque façon , en polir 
les bouts, ôc que le concaâ en devienne plus exad : la 
Tcie fait dans cette opération feulement la fondion d'une 
lime ; après cela on frappe fur les extrémités des pièces , 
qui Ce trouvent éloignéei de l'époiflettr du trait de lafcie» 
afin qu'elles fe touchent parfaitement; on iènt bien que 
ce petit mouvement ne peut produire un effet afièz (en- . 
iible pour influer fni le gabarit des roupies» Pour contenir 
les pièces pendant qu*on pafiè la icie dans Je jointe on 
fiche dans le chantier des clous en defliis & en defloos du 
joint, en dedans & en dehors des pièces & 4 les toucher. 

Cet aflTemblage fait avec toute la précifion que doivent 
procurer les opérations que nous venons de décrire, il eft 
quellion de le doubler en lui accouplant les genoux , 'fé- 
condes ik; quatrièmes allonges. Pour cela il ne s'agit que 
de fubrtituer ces pièces mtmes à leurs gabarits, donr on 
a vu que nous nous iommes lervi pour icgler le contour 
des varangues, premières, troifièmes £c cinquièmes allonges. 
Onapplique donc ces genoux G deuxièmes & quatrième» 
allonges i^A x^A^^A fur le premier aflemblage» 
de manière que les traits des liifes fe Rapportent cacaâe^ ^ 
ment , que les gabariages fe confondent , que les abouts 
ie joignent avec précifion. Cet aflemblageell un guide sûr, 
flc nous ne voyons aucune difiîculté pour régler le iècond. • 

Les genoux laiflènt un efpace DV^DV de la varangue, 
à doubler ;'plu5 ou moinslong» ièlon que ces genoux four- 
niflent moins ou plus fur ladite varangue; on le remplit , 
bien entendu dans les couples qui n*ont pas d'oreillers, par 
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des demi- varangues travaillée! furies gabarits & équer- 
ragcs de la varangue ; on double aulîî la cinquième al- 
longe âvec une pièce qui prolonge Li quatacme iS: s'appelle 
bouc d'allonge. Tout cek biea ajullé le couple eil formé. 

Alors on lie l'aiTemblage total par fix goujons^, dans 
chaque pièce qui la pénètrent aulîi bien que celles qui la 
doublent ; amli le genou eft fixé par trois goujons fur la 
varangue, àc par trois autres fur la première allonge, 
d'environ 13 lig.; la deuxième allonge eft pareillement 
fixée par trois goujons fur la première allonge. Se par. 
trois auiires lur la troiflème d'environ ix lignes, &c. Piu^. 
haut les goujons font de 1 1 lignes. On met desgoarnabies 
au lieu de goujons aux endroits des varangues où doivent 
aboutir les pompes » ainfi que dans les aflemblag^ par lei 
travers des ponts, afin qu'en perdant, en bas les trous de 
ces pompes, en Juut pour le chevillage des fourrures de 
goucîères , oir n'y rencontre pas de fer. 

Pour confèrverleslarg^rs des couples^ ondoue fur leur 

fnce plane à la place des règles d'ouvertures qui ont fervi 
aies vérifier, des bordages d'environ 14 po.de uirgciir 
3 po. d'épaidcur , appelés planches d'ouvertures ; le trait du 
milieu des règles eft rapporté fur ces planches ; on cloue 
fur la même face plane de ces couples un taquet de chaque 
bord au-delTous du can inférieur du bordage pour foubger 
les clous qui l'arrêtent, car le poids de ces planches eft 
aflêz conliderable ; on cloue encore lur ce bordage, en 
dedans du couple , Ôc à le toucher aulli de chaque bord , 
un autre taquet pour empêcher les branches de ce couple 
de fe refferrer. Au furplus j pour un Vaiilèau du rang do 
celui fur lequel nous* nous exerçons, comme les couples 
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font trop pefancs pour qu'oo puiflè les mettre en *placft 

en entier , on ne goujonne pas fur le terreio les sroi£è]lies 

avec les fécondes allonges , afin de n'avoir d*abordà tra- 
verfcr fut la quilie £v a tic ver en ion lieu , que i*aflembUge 
des varangues , genoux , premières ôc fécondes allonges* 
Les troifièmes , quatrièmes & cinquièmes allonges ne doi- 
vent être hillëes &. rajuftées avec la partie baffe , «jue (juand 
elle fera placée. 

s L aflemblage de tous les autres couples fe fait en fuivant 
les mêmes procédés ; celui qui vient de fervir à notre def- 
cription eft le makre couple; on pent faire par deflus l'af- 
femblage d'un ou deux autres. Plus vers l'avant on monte 
les couples deTavant; il faut «voir attention de faire 
fon établiflemenc le plus par le travers des endroits de 
la quille où les couples doivent être élevés , qu'il dk fof- 
iiible 9 le talon la regardant.^ 

C H A P l T R-E I I L 

/^,. ^ ' Du Travail de l'Arcafft. Vr , 

■ t 

Des Opîrations graphiques , néceffaires pour régler les P ika 
qui la comjpofcat, à caufc de leur grande courbure, 

La partie du Vaifleau comprife entre la lifle d'hourdy, 
les ellains & la flottaifon a une rondeur confidérable; aufli 
P1.VL comme on le voit^dans la fig. 13 , la portion des troifîème, 
^ quatrième &: cinquième lifles entre le faux couple/c fc" y 
& laSablure de la liffe d'hourdy ou de Tétambot , a u^ 
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gtande courbure. Cette gnade courbure doit £ûre l'objet 
de deux confidératioits. • 

L'une de fcxtrêine équmage qu'autoienr les couples 
touc-i-fàit de Tamère , fi leur gabariage étoit dans des 

pl.ins iacicudinaux , parallèles à ceux des autres couples : 
pour en prendre une idée, il ne tant que jeter les yeux iurla 
forme qu'auron: Uf€£kion4t ( fig- XXI IL ) du faux couple Pl. XXXViU. 
£ C {fig. 4'''' paf le plan de la croilîème lilTe, fi ce faux Pl. XXIV. 
couple cxilioïc dans la conlb'uftioii ; l'equerrage en leroic 
tel que , joint à la grande courbure des bois, les pièces en 
feroient introuvable? ; encore eft-ce la coupe d'une de 
celles de l'avanc^ la pièce qui devroit doubler de l'arrière ^ 
comme ou peut le voir ^ auroic l'angle bien plus onven. ' 
Pour obvier à cet inconvénient , on dëvoye ce couple , ap- 
pelé i'eftaîn^ qui fe joint à la lifle d'hourdy ; c*eft-à-dîre , 
qu'au lieu de le faire pafTer par un plan vertical-latitudinal 
comme les autres > il eft ièulement dans un plan vertical ; 
d'ailleurs oblique relativement aux ^èâions latitudinales , 
if une obliquité détermiiiéepar /àprojeûion^'e {fig* 19.) » ^• 
l'interYaUe eotte cet eftauts (è templit par des pièces B ip, 
BifiUc {fig. 46'. McBbifg. 4«'. ) appelées Barres , 
qui êiidnunt fur l'écambot^ leur gabariage eft repréiènté 
taBKfig ^9.\. ' Pt.X 

L'autre cohfidération <j»i naîcde la rondeur de l'arrière » 
de la grande courbure des lilîes & du përimècre de touces 
les feclions qu'on y peut imaginer , doit faire fentir i.i aé- 
celfitéd'un travail Cl ès-foigncux pour (.]uc ces courbes, bien 
conduites chacune en leur particulior , aient un concert 
indiipenfribre dans leurs points d'interiection :1a cinquième 
itllè, pai e^iemple ^ peoc le terminer en/ c" 5 / {fig, x},)Vî..vu 
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par une ici£iiicé de courbures bien fuivies & fe raccordant 
exadement avec le reâede la liiTe; les quatrième , troi* 
fième &c. liflès ne font pas non plus parÊucement déter- 
minées dans cette partie ; mais il eft à remarquer que plus 
leur courbure diminue « plus les difiîirences qui ponrroienc 
avoir lieu dans leur conduifedèviennencin(ènfibles. Quoi- 
qu'il en foit dé toutes ces difiiifenoes petites ou grandes , 
il peut en provenir unegrande irrégularité dans la courbure 
du périmètre des ièâions dans un antre iêns; ainfi la 
fux&cxxm. ^^^on imaginée en FE {fig. ic 48'.} dontlecontout^ 
PL. XXIV. ^ ^ ifig- 4^' ) co"pc les projetions des liflès dans les 
points lyl' ikc. peur donner lieu de retoucher à la conduite 
de ces iiiîcs pour que U licnne loit bonne (5c régulièic: 
nous en parierons ailleurs, car le tracé de ce faux couple 
nous iera néceflairc pour celui des barres 6c principalement 
- Téquerrage de quelques-unes. 

Mais pttifque ce font dans les courbes qui ont le moins 
de courbure, que la variation de conduite procure des 
eâèts moins feniibles» il convient d'imaginer dans la 
carène , les fe£Uons verdcales-longitudinales projetées en 
Bcx'xuî^' ^ X»S&c. {Jtg. 46', »9 pour principalement , 

PiuXXUi. déterminer le contour des barres; on voit (fy. 48'.), 
combien leur courbure eft plus allongé que celle de la 
parjde de l'arrière des liflès : d'ailleurs ce font ces fêâipos 
qui préfeotenc le plus naturellement Téquerrage de la 
grande partie de ces barres. Il n*y a guère que pour les 
plus bafles , & particulièrement le fourcat , que Ton aie 
Pl. XXIV , x beCoindii faux couple FC(/^. ^6\) ou FE{fig, 48') : 
4c XXIIL Nous appelons les proje(fHons du périmètre de ces courbes 
ver ticales-longicudinales , li£es verticales , quoiqu'on ne lilTe 

pas 
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pas dan s ce fens, mais pour abréger; & ôn comptera première 
liSe verticale, féconde, &c. à partir de la ligne du milieu. 

Pour projeter ces lilïes verticales furie pian vertical A" ^ ' - 
( fig. 46'. ) Se fur celui horizontal ( fig. 19 ), il n'y a que les ?uXSC^9s X. 
droites J Z 5Z , ècc à mener parallèlement à la ligne du 
milieu ; il efl bieo qu'elles foieiit àdes diftances égales encre 
elles. Quant aux moyens d'en ayoîr les projetions curvi- 
lignes fur le plan d*élévacion()^. 48'. ),c*eûiiiieopënidoa 9u XXIIL 
aflcz iimple pour les perfopnes qui auront lu avec atteor 
don ce que nous avons dît des plans. Il ^ut prendre fur 
le vetricalla diiftance du point d'interièâioa du gabariage 
de chaque couple avec la projection de la liflè verticale» 
au naie du deflns de la quille , & rapporter ^eene hauteur 
fur la projedtiondtt couple dans le plan d'élévation » aulfi 
«lu defliit dé la quille : ainfî en prenant la hauteur au4efliis 
delà quilledtt point €tfy. 46'. ) d'interreâion du couple 6 ^ ^OœK 
4ivec la tFoifîème lillè verticale » & la rapportant en ^ 
(fy. 48'. ) fur le pareil couple , c'eft par ce point que pallèra ^ TOOBU 
le trait curviligne de la proje£lioa de cette iiile vextAcalei 
on aura tous les autres points de même. 

Il n'y a qu'aux eftains oii on puilîe trouver quelques dif- 
ficultés j on pourroit y prendre pareillement furie vertical ' ' ' 
{jig. 46'.) la hauteur du point d'interfedion , èc puis avec P1..XXIV. 
un autre compas, la diftance de ce point à la ligne du 
milieu , que l'on porter oit fur le plan lioiizonul (fy. 19, ) Pi. X* 
aoffî de la lignedu milieu fur Teftain qui y eft projeté : 9» 
dernier point ainll déterminé, fa dillanceàla perpendi- • 
cuiaire de l'étambot ou à la pro jedion de fon plan vertical- 
latitudinal avec la hauteur prife for l'eftain du vertical 
(/^.4é'.)nietcroiteaéC8itdedàerfniiterfttrlephuid'âé» Pfc.X]àv. 
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vatioa Je point par lequel doît paflTer le trait curviligne j 
maïs i! vaut mieux projeter d'abord cet eftain fur ledit plaa 
d'élévation, d'autant mieux qa'on en aura befoin pour 
d'aurrcs objets : alors on y rapportera imxnédiatemeac la 
iiauccur des points d'interfedlion. * 

IL.XXW. Pour faire cette projcdion de l'eftain Ee { fg. 4^', ), 

Pl. xXilJ. telle qu'on la voit en £" c ( fig, 48'. ), c'eft le procédé que 
nous venons d'indiquer qu'il faut fuivre pour autant de 
points que 1 on voudra, le plus fera le mieux. On prendra 

Pl. XXIV. donc, par exemple, la hauteur H h{fig. 46'. ) d'un point 

Pl. xxm. quelconque H; on la portera de/» en P {fig, 48'. )• on prendra 
de plus la diftance H M {fig. 46'. ) du point Hkh. ligne 
PI..X. du milieu; on la rapportera de M ca H {fig. 29.). Enfin 
la diftance ^ P de ce point Hiïz pro jeâion du plan de 

P1.XXIIL la perpendiculaire, étant rapportée de/ en^ 

il ne reftera qu'à faire le paràlfôlogcamme reâangle Pf 
k H pour avoir le point ^> par où doit padèr Teftain. Pre- 
nez de même autant de points <]ue vous voudrez » lea 
piultipliant furtout aux endroits de la courbe où elle, a le 
plus de courbure» fie vous ferez en état de tracer Teftain Ee. 

Pu XXIV. Les liauteurs de points d*inter(è6Uon de l'eftain Ee{fig.^6'.) 
& des lifles verticales fe rapporteri^nt tout de fuite comme 

Pl. XXIIL nous venons de le dire lur l'eftain E e{ ^^.48'. j. 

PL.XXIV. Le contour /- C [ fig. 46', ) du hux couple partant de 
' la tête des eftains, ayant été tracé d après les lifles , il nous 
donnera auffi des hauteurs pour les lifî'es verticales à 

Pl. xxili rapporter fur FE {fig, 48'. ) : il faut dire ici comme il fe 
détermine. 

Pl. X & XXm. Ayant mené la ligne £ F {fig. 19 & 48'. ), delà tête de 
reiUin.^ parallèlement au plan iatitudinal de la perpén- 
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diculaire de rëumboc , prenez ii diftance de cette prcH 
je£fcion du faux coaple en que(lion audit plan de la per- 
pendiculaire , portez - Ja de/ eo F{fig. 23. ) du point F-^vi, 
menez la parallèle FCk la perpendiculaire P : FC fera 
bprpjeâion du faux couple fur le plan des liilèsj il ne 
leiie qu'à prendre les ouvertures #CfCFC'\ âcc. ac les 
porter fur les cinquième, quatrième^ troiiièmeMe , &c. à» 
c en lifig. 46\ ) de ^ en / de«'' en/" &c., faifanc paflèr par Pi. XXIV, 
la tête del'eftain Eicl^ points IT 1" &c.lacourbe F Ci 
on a le £iux couple demandé. Si ion contour « pour pafllèr 
par ces points» péchoit en quelque chofe à Tégard de Tuni- 
fbrmité , H faudroit corriger convenablement celui dps 
lilïès. 

Les lifles verticales fe terminent en Z, Z &c. { fîg- ^(>' pu XXIV &X 
<£c 19 1 iur le triit laïc à la moitié de répaiflcur de la lilTe 
d'hourdy fur fa fac^excérieure [a). On prend la dilUnce 
de chacun de ces points Z [fig, x^. ) à la perpendiculaire, pi.x. 
& leur hauteur du deffus de ia quille fur le vertical {f.g.4^6'.y^ Pi, XXIV^ 
ces opérations mettent à' même d'avoir chacun des points 
extrêmes des lifTes verticales vers Z ( fig. 48'. ). Si la lilTe pj., XXIII. 
d'hourdy a une rabiure, c'eil dans cette rablure qu'abou- 
tiilènt ces lilfes verticales , en dedans du traie de ladite , 
rablure, de Tépaillèur du bordage prîlè normalement à la 
lilfe. 

La liflè d'hourdy qui a une rablure diâère de celle qui 



(a) Cieft anffi Ar ca tnit que doîMnt , pour f^sfaSàmit, abooib l« 
fi&B oUiqiicsi ce que mmw mw fiimines contemésda dindans une noo» 

page f9 f craignant de trop compliquer les explications , en ne faifant pour 
ainii dire qu'entrer en matière. Ces UiTes obliques aboutiHent paceillenoeat dans 
U rabluie quand k btm dThourff i lablote. 

Ni 
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n'en a pas , en ce qu'il fe pratique une eiUAille le long de 
la foce verticale & extérieure de cette première, qui prend 
^ la moitié de Ton épai^eur ; en force qu'au lieu d'avoir la 

Fu XXIV. fe^Uon verticale ABCD {fig. 49'. ) quadrangulaire, elle a 
la figure ahcdtfi c'^ft Tentailie ou la rablure dif% 
qu'aèoutîflènt une partie des bordages de la carène « au 
lieitqiiepmur laUflè d'hourdy fans tablure, ils aboucillènt 
en ^» & ibnt par conféquenc une faillie, au-defliis de 
laquette on g^tnic a veg une liflè à placage. La liilè d*hoardy 
àtabliite , s'entaille avec l'écaniboc comme TaucKe; maîff 
de maniète. que (à partie a f& rende jufqtt'att ti^c de la 
tiblttie de Téiambot ; « ^ (è trouve à k partie int^nettre-- 
de cette rablure comme la partie ED de celle £m rabkre ; 
on n*a pas befein de dire qu'on abat un peu de bois pour 
Tune & pour Tautre , pris fur D Cou dc^ venir à rfen en 
£ ou f , fuivant la quête; c*eft ce qlM'on verra d'ailleurs 
lorfque nous parlerons de l'équerrage de cette pièce. La 
lilTe d'hourdy fans rablure a lur i autre l'avantage de con- 
fèrver toute fa force fi^ de porter lès eftains plus vers 
l'avant, ce qui en diminue l'équerrage. Si cette pièce dans 
notre VailTeau étoit à rablure, on conçoit que l'eftain 

Pt. XXiir. E e {fig. 48'. } feroit de 4 pto. \ plus fur l'arrière, puif- 
Fi»xxur qu'elle feroit réduite réellement à rëpaiflèur<^<- 0^.49'.); 
tf n'étant là qu'un excédant de boi$, dont la liHè k pla- 
cage tient lieu dans ia barre d'hourdy fans rablure. 

Si les hauteurs <l*interfe£Uon prifes fur le contour du 

PiI XXtV. faux couple FC ( fig, 46', } tracé d'après les lidès , gênaient 
runifbrmtté de celui des liâès verticales » il £indroxt cor^ 
riger ce hm couple 1 81 par conféqnent encore la cour* 
bure des liflès, fur JeiqneUesla cooëâiondn faux couple , 
pourrott influer. 
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La projection des Mes obliques , des liiTes verdcaleSy 
des e(bios»dafaaz€ODple, paflànt par leur tête, donnent 
ftflcx d« points pour déterminer le tracé des bar res. 1 1 do i t y 
en avoir Cx au-deflbusde la lifièd'liourdy dans le Vaiiltaa 
liir lequel nom nous» exerçons» y compris celle da pont 
9c le. lourcat d'omrenuiie. On toic fiir le plan q|ne le cieoz 
de l'amife eft de 14 ^. 4 po. ; le pied dà eilalns » &• pat 
confiqnent le defloas du* fooicat, eft à ooe liàntetir de 
1 ^ pi. 5 po. M'deXîm de là potde (îipërieare de la qoiUe: 
c'ell une loi^oeiir derétambot de 8 pi. i po. qui doit être 
pumâc par les baltes. Celle du pont doit a?oir 1 3 po., les 
autrlb 1 pied ; il reliera i pieds pour les cinq mailles encre 
ces fix barres. Prenant 5 po. i encre chacune de celles qui 
font droicesûu dans des plans horizontauXjii redera 5 po. 
& le bouge de celle du pont cncr'elle & celle de deiTous; 
ainli il s'agit de prendre 1 6 pi. 3 po. de /3 {fig. ^6\)en ^ 5 ; pt XXIV. 
I pl. de ^ 5 en/"; 5 po. ^ de/en ^ 4 , & ainfi fucceffi vemenc 
pour les quacre bancs {upërieures au fourcac & les mailies 
entr'elles; à tous ces points de divihons, élevez des per- , 
pendiciiiaires à la ligne du milieu : cecce opëracion donne 
la piojeûion des barres B iiBbx &c. fur le plan vertical . 
£u£uit enfuiie |dx de 04 pi. 4 po., creux de l'arnère ; ëleve& 
en X une aucre perpendiculaire à cette ligne du milieu : 
ce feiala ligne droite de la bane do pont^ da point où 
elles xencontient Teftain , mené» une courbe parallèle k 
la Uflè d'hourdy , qui donnera là partie fi^érietiie de cette 
barre , inr laquelle fe terminent les bordages du premier 
pont ; une antre parallèle à 13 po. endeflbns de celle-ci» 
iêra le deflbus de la barre. 

Preaez fur la perpendiculaire de Tétanibocduplan d'é* 
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Pt. XMIL lévation {fig. 48'. ) ou fur le trait de la rablure , les hau- 
teurs du deilus Ôc du dcfTous des barres relevées fur le 
vertical ; menez par ces points des parallèles à la quille. 

Ces parallèles fur le vertical & le plan d'élë?acioD font 
des proje<5Honsd'efpèce dç ligne d'eau , qu'il faut rapporter 
iiir le plan horizontal^ ainfl , il eft queftion d'abord de 
prendre fur le vertical la diftance des poîacs d*mcer(èc» 
ûotk des couples, & defdites parallèles ou lignes licfrîzoa* 
taies à la ligne du iiiiUett ; & de rapporter ces ouvertures 
fur le plan horizontal « à chaque couple pour chaque ligna 
p£. X. d*eau : par exemple , pour avoir ^ ( fig 19. ) fur le couple 

Pl. XXIV. d oh doit paflèr k parallèle prolongée fB {fig. 46'.^ , on 
prend la diftance de / au point « d*tncer(êâion de cette 
Pl. X. parallèle & du couple 6 ^ 6c onla porte de ^ en ^ (/g. x^. )> 
& aiiiii des autres. 

Les ouvertures le prennent pareillement fur l'eftdn 

Pl. XXIV. E € {fig. 46'. ) ; & elles fc rapportent de la ligne du mi- 
PL. X. lieu fur leftain E e {fig. iji. ) bien carrément à cette 
ligne du milieu. 

Ces lignes d'enu aboutiffentdanslarablurede l'étambot, 
comme les couples à l'égard de la quille ; on les termine 
au moyen du même procédé , auquel nous renvoyons : 
il y a là un contr'étambot , & l'étambot même fournit 
ordinairement du bois en dedans de la rabluie. Mais , 
tout cet excédant de bots ne fera que pour les entailles 
des - barres peu acculées , & s'il fait partie des ulona de 
f ouicats ou vaiangpes acculées , on le travaille fur le 
gabarit , & au furplus on diminue d'autant le talon de 
ce gabarit pour n'en employer que ce qu'il faut pour 
trouver la pièce : ceci s'^éckircira quand nous parlerons du 
ttav^ des barres. 
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Maintenant > il nous refte à rapporter encore fur le 
plan horizontal, les points d'interfedion des li (Tes verti- 
cales & du faux couple, avec les lignes d'eau y ce font * 
ces points qui prononcent avec le plus de préci/îon le 
contour des barres. On doit lavoir ce qu'il y a à faire 
pour cet eftet. Donnons-en cependant un exemple pour 
les lilTes verticales , & un pour le faux couple ; prenez 
la diftancea j3 [fig, 48'. ) de la perpendiculaire au poinç, ?l,XX11L 
d'ioterfedion de la première li£Îè verticale & de la ligpe. 
d'eau £iiikiit la furface rupérîeure de la cinquième barre. 
Rapportez cette diiUncé du point fi ( figm t^.) en aiêt Pl.X. 
, (èra le point cherché de cette ligne d'eau. Et quant au 
faux couple pour opérer fur la même ligne d'eau». prenez 
la diftance de/ en y {fg^^\ }; portez-la de/'isn> ifg> ay.): - ^- XXIV fr X 
de V09S aidiez en 7 , le point de cette ligne d*eau au faux, 
couple. Il n'y a pas plus de difficultés pour les atatres. 
lignes d'eau ou barres j excepté pour celle du pont. 

Pour cette bari^e du pont , comme c'eft le gabâirit par- 
ticulièrement de fon lit fupérieur qu'il faut fe procurer , 
il eft nëcelTaire qu'elle foit projetée luivant Ion bouge, 
fur le plan d clcvation 48'.), parce que c'eft Tinter- Pi- XXiii. 
ièclion du trait courbe que donnera cette projechon , 
avec les lifles verticales, qui déterminera le contour de 
'cette barre. Pour avoir ladite projedion , prenez les hau- 
teurs , au-delTus de la quille, des points i , » , 3 , 4, j 
{fig. 46'. ) dei'iaterfeâûon de la barre avec les liflès ver- XXIV« 
ticales , rapportez les mêmes hauteurs fur l'étambot & 
les iillès verticales du plan d'élévation : elles donneront 
les points i> :3«4» 5 C>^.4S^^^ Usuelle faîiâîtt. Pi. xxm* 
pailèr wie.coiirbe,'QD auralapro^eâton néçeflàite. Ba'j 
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a phisqu'à idever la diftanœ des points i , &c. 5 à 
la perpendiculaire y & les rapporter de k même perpen- 

^x.. X. diculaire en m, i , &c. 5 ( fy. 29. ) & on aura les points 
par lefquels il faut faire pailer une courbe pour avoir le 
gabarit de la barre. 

La liffe d'hourdy ne Ce travaille pas fur un gabarit ; ion. 
contour fè détermine par les ordonnées prifes dans un 
quart de cercle, comme nous l'avons dit page 5 0 Se fuiv. 
Mais le trait de cette barre où doivent aboutir les bor- 
dages de la carène» qui marque la moitié de Ion épail- 
PuXXIV.feur, repréfeniée par iaUgoe ponâiiée Q q {fg. 4^'.)» 
^ ce trait y dis- je » doit être arrondi par une coutbure QQE 

Vi,X.{fig' 29. ) qui fe raccorde avec le bouge de la barre, & 
la lêâion horizontale à cette hauteur; la partie fupérieace 
do cette liflè d*liourdy eft ang^latïe à fe$ ettrémités j ^ 
c*«ft là s*opète le dumgement de Ibnne qu'on peut 
nemarquer dans Tarrière* des Vaiflèanz; on j évite les 
angles dans tom la patrie fobinecgée » 8c au*deflas on 
]r trouve ceux que Ibimeot la voûte U le tablera avec 
les tDnfaflleÉA 

AjKmoyen de tous ces points que l'on peut fe procurer 
en fuivant les opérations que nous venons de décrire , on 
eft en état de tracer le plan horizontal ifig-i^') nécef- 
faire pour le gabarit des barres; nous ne le prenons que 
du quatrième couple arrière. C'eft affèz pour n'avoir pas 
à craindre de jaretsdans la prolongation de ces elpèces 
de lignes d'eau. 

Ce tracé peut ie faire fur le terrein ou le plancher delà 
faile : il peut auffi ne £é Êure que fur le papier» mais à 
gtands points^ U aloif àa y colève on àim des princi- 

palea 
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pales parties qui doivent être nëcciTairement tracées en 

grand, favoir, relativement à la perpendiculaire &; à la 

ligne du milieu, de toutes celles que peuvent comprendre 

ces lignes , les eftains , liQe d'hourdy te fourcat. Donnons PLXXtV jX 

ce devis pris fur les^. 46' , 29 & 48' , que nous iuppofons ^ ^^^^ 

faites fur upe plus grande échelle. ... 

IL ... 

Devis pour U tracé des Bmes. 

( I ). Diflance du faux couple palTant par la ligne droirede 
la liilè d'hourdy à la perpendiculaire derécambot. 3 pi. 5 po. 

(i). Diftance entre les coupes verticales>longîcudiaaIes , 

ou les plans des lillès verticales i pi. ^ po. 6 lig. 

(3 ). Hauteurs des barres du deflus de la quille': 

De la ligne droite delà Irlîb d'hourdy i^p.ôp.él. 

De la ligne droite de la barre du poac 14 4 o 

De la deuxième barre, lit Aipcrieur 13 o o 

De la troifième, iJem jt ^ ^ 

De la quatrième, idem ; 20 i 

De la cinquième, niem* ^ i8 8 3 

De la {ixiè^ie , idem 3 o 

Ides autres! barres 100 

{5). Diftance des points de rencontre du gabariage des 
barres avec celui du taux couple àc de l'eftain à la ligne du 
milieu. 
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Savoir.: 

f aux couple. estaiw. 

De la lifle d'hourdy à fa rabiure"*'*^^" - JiT po. ^ 

ft« XXIV. ou au rrait ( jf^. 46'. ). . 15 * o' 15 1 o 
De la première barre om barre 



de pont 13 <^ o 14 o o 

De la féconde barre 10 1 S it 6 o 

De la croiûème 554 to o 8 

De la quatrième. 2 8 6 7 3 6 

De la cinquième 1 5 o 49 8 

De la iùûème i o o 3 o 4 



(Q. DifUaoe des points de rencontre des barres avec 
ks liflès verticales à îa perpendiculaire de Tétambot. 

Sayoi&:, 

i«. LISSE. i«. LISSE. $«. LISSE. 4«. LISSE. t«. LISSE. 

pi. f. li. pi.* p. li. pi. p. lî. fi, p. 11. pi, p. V. 

De W lifTe d'Iiourdjr i C* rablure. ..«iio ito i^o 144 174 
' DeUpmxiicnibamoabamtlufoot» m $ f 1^4 100 i}< »ti( 

De U.irûifï^mc ou de\ii\in\c idem. , x 6 o i)* f M 4 

Otii lituiUmc OU umûime idem. . j j o 4 f < 

l)t hdoqdiiyc ^ gu t t iM m c idem. ^40 

' îhlMÛdàÊHtaàdimàtmidttH.., f « < 

Lis namëros de chaque arricle de ce devis vont nous 
ièrvtr pour fon explication. 

I i i. 

Explication de ce devis, 

La diilance du faux couple à la perpendiculaire N'*. I , 
Pi. X & XXUl. eA celle encre les lignes E F ( fig. 4^ . ) ^ les per- 
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pendîcuktfet Pt^ {fig» 19* } ^pifi^- 48'. ): 00 a vtt comme Pl. X texxnr.- 

ce faux couple a été projeté ( page 98 & fumâtes )enFC 

[fig. ^6'. ) ; il peut Têtre de même à la falle. Fi. XXiv. 

Le N^. i indique la diftance eutre les plans des UfSes 
verticales » ou entre les projetions ZS{fig. 4^' de ^icavu X. 
celle de la première de ces liflès à la ligne du milieu eft 
pareillemenc de i pi. ^ po. é lig. Pour efpncer ainfî le 
plan (icfdites liffes , on a divifë en lîx pat ries égales h 
ligne droire de ia iillc tl'hourdy ou plutoc la niuiQc de 
15 pi. 3 po. ( Voyez les articles S oc *; du devis de conf- 
trudion page 17 ). Ces UiTes verticales font projetées en 
LS {fig. 48'. ); mais on n'en trace à la falle, que la Pt.XXIIL 
partie comprile entre la lifîe d'hourdy les eftains E ci 
elle eft néceflaire là , pour i'équerraj^e des barres. 

La hauteur des barres 3 eft prilc de ^ , ^ ôcc... 
{fig. 46' & 48'. ) à la ligne du delTus de la quille ; c'eft la Pu XXJV 
hauteur relativement à cette ligne , des parallèles qui y 
font tirées par ces points B &c.; elles donnent le 
deflus des barres. 

L'épaiiTeur des barres données dans le N^. 4met à même 
d'en tracer le deflbus. . 

£0 prenant fur la ligne FE (fig, a^. ) projedîon du Pl.X. 
faux couple fur le plan horizontal donné par le N^. i , 
reladvementà la perpendiculaire; en prenant» dt9-je« 
fur cette droite, de fon point de rencontre avec la ligne 
du milieu j les diftances marquées dans le tf^. 5 pburle 
fimc, couple , on aura tous les points de rencontre des 
barres avec ce faux couple : ce feront tous les points qui 
reviennent à ceux d'interfeétion de F E avec ces barres. 

L'cllaia ccant placé luivanc la puliùon qu'on a indique 

O 1 
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au N°. 5> du devis de conftru£kion pnge 17 , on prendra 
les. dtftaoces données auflî dans le N", 5 pour cet eftatn, 
cartëmenc à la ligpe du milieu. Cetce opération donnera 
auranc d'autres points pour les barres :( leurs points fur 
la ligne qui revient À £ « }. 

. Enfin » le 6 donne la diftance à la perpendiculaire 
de rëcambotj du point d*ioter(è£tion de chaque barre avec 
chaque liflè ; ainïi on a, pour la première barre ou barre du 
pont t la diftance à la perpendiculaire i pi. 5 po. 6 lig. fur la 
première liflè ; i pi. 8 po. 4 lig. fur lalèconde « &c« x pi. 
1 1 po. 5 lig. {îir la cinquième , qui ont été relevées des 
points 1,1, &c. 5 à la perpendiculaire fi P, 

En voilà aflez pom mettre en état de fAÎre à la falle 
Pl. XXIV le tracé du gabariage des barres {fig. 19. ) ou de la pro- 
fc XXUI. je^iion Je i^^fj-es ( fy, 46' & 48'. ) 

Prenant fur le plan horizontal, ou du gabariage des barres 
fu X. (Jig' 19 )) 1^^ diftance du point d'interfedion de chacune, 
avec les liiïes verticales, à la perpendiculaire, &c la rap; 
portant fur la pareille barre projetée dans l'élévation, on 
aura des points par lefquels on fera pafler les bouts de 
Pi« XXUL liilès verticales revenant S (fy. 48'. ). 

Nous n'avons rien à ajouter ici à ce que nous avons 
dit plus haut fur les points d*aboutiflèments des barres ,^ 
èc fur la manière de rapporter le bouge de la barre du 
pont fur le plan d'élévation. 

Il pourra fe m hier que tout ce que nous venons de dire 
ici auroit e te mieux placé dans la première Partie, aux 
Seâions des pians ^ du devis, du tracé; mais une bonne 
raifon nous en a empêché : c'ell que l'inteiligence en 
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aurott été împo/fible avant d'avoir pris quelques c<m- 
noiflànces deJa Charpenterie. 

IV. 

. Du travail de- la, CkarpentcrU des Barres ù Eftains» 

Conildcrons aûuellemcnc la partie du deffin <*es 
Jîg. 46', 19 &: 48', entre les eftains perpendiculaire Pl.xxiv,x 
d'éumboc , & y compris ces lignes j comme le tracé fait ^^^"^ 
à la falle. On travaille fur celui de la Jig. zq , les gabancs Pt. X.. 
des barres, fuivant la méthode que l'on a cnfeignée pour 
les couples; Ja pofition de l'eftain donne iequerrage 
dans un plan horizontal , de leurs extrémités; les lifles 
verticales LS { fig. 4^'') y donnent les équerra^^cs dans Pt. XXIII, 
un plan vertical-longitudinal; le faux couple / C <yz^. 46'.} 
le donne dans un plan verticaMatitudinal. L'ellain d'exé- 
cution £e {fig. 50.) , donne encore Téquerrage danâ un p,,. yiL 
plan vertical » mais fuivant l'obliquité de cet eftain : ceci 
va s'expliquer. On voit que cet ellain d'exécution a été 
tracé fuivant la règle que nous avons donné page 61 ^ 
fuivnntes. 

hsi fig* 27 qui repréfente le$ barres peut repré(ênter 
également l^ur gabarit « n'ayant ^ard qu'à leur trait ex- 
térieur & aux équerrages qui y font marqués. I.a^..30 
peut écre auiS confidérée comme l'eftain & fon g^arit. 

Ainfi y B {fig. 27.) r^rdé comme gabarit, Cen 
à chercher & à travailler la pièce» ou les pièces j comme 
nous Pavons enfêigné à l'égard des couples ;éunt de deux 
pièces» cette barre aura un oreiller qui ne difiëreca de 
,ceux dont nous avons parlé qu*en ce qu'il aura moins 
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cTëpaiilèar. Il ne doit ' avoir que ; po. ~ en dehors dé 
lès entailles 9 puîiqu'U n'y a que cette quantité deHiatUes - 
entre les barres. 

Il y a un. équerrage de marqué ea a B c; c'eft celui 
. de Textrémité de la barre qui doit fe joindre à Teftain : 
' ' c'eft le même angle que a B ^fig. 30. ) ; car, aB A b \ 
ell exadement la partie de Teftain ou s'adaptera cette 
cinquième banc , àc par conlcquenc la hgure de Ton ex- 
trémité ; ainfi cet équerrage a B c { fig. 27. ) fe prend , 
une des branches fur c B ^ coupée fuivant le dévoicment 
de l'edain , & l'autre dans un pian perpendiculaire aux lits 
plans de la barre. 

On trouve un autre équerrage en A 6 C ; c'eft l'angle 
FuXXilI. en a: ( fïg. 48'. ), le fuppléniciic de celui ^ et y forme par 
la première liile verticale 6l le lit fupérieup de ladite 
cinquième barre : cet équerrage Ce prend , une des branches 
Pl. VU. de l'équerre, fur i C {fig. t7.};rautre dans un plan 
perpendiculaire aux lits de la barre. 

Enfin , on a encore l'équetrage « /3 «y ; c'eft l'angle myf* 
fuXXPf* ifii' 4^' ) ^^"^ couple avec le delTus de la barre* On 
fent qu'il doit fe prendre une des branches de Téquerre» 
Pi.,m fur ^yifig' 17.}; l'autre toujours dans un plan perpen- 
diculaire à la Êice de la barre. 

Tous ces équerrage font en maigre, parce que l'uTage 
eft'de £ûre les gabarits pour le deflus des barres ; mais ^ 
on avoit beibin de les avoir en gras, on (ait qu'il n'y 
. auitoît qu*^ en prendre le fupplëment fur la tablette où on 
les auroit rapportés. 

Nous avons choifi cettecinquième barre pour exemple « 
parce que les équerrages trouvent pour tous les (èns 
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oii ils peuvent être pris : ainiî nous n'avons nen- à ajouter 
fur as fofet à l'égard, des autres barres fur Icfqnelles ils 
font rapporté d'^irès des procédés (èmblables. 

Cependant arrêtons-nous encpre un moment fur ce 
qui regarde la lillè d'hourdy : nous avons dit qu'on n'en 
fàifoit pas de gabarit; elle le travaille luivaiu les bouges 
vertical & horizontal , ( on voit pag. 50 &; fui vantes , 
comment fe détermine la figure de ces bouges les 
dimeniions à équerre carré : néanmoins elle a un équer- 
rs^e dans la moitié de fon épaifTeur Q'^ {J^. 46',), fur PuXXIV. 
la<|ue]le s'applique le bordage. On peut avoir ces équer- 
rages en X , {fy* 48'. ) , par l'angle qu'y forment les lillès- Pt.XXirL 
verticales avec le tnût du deflbus.de la barre ; ils font 
portés en x^ç {fy, 17.), pour chaque Hfle verticale; Pi. VII. 
ils font en gras, & doivent être pris à ces lilTes , fur la face 
du delTous de cette barre d'hourdy. Ainfi , en fuppofant 
ABCD^ {fig, 4.9'.) y une feâion de ladite barre par pi:.xxiv. 
le plan d'une des liflès verdcales^ une équerre 
ouverte fuivant Téquerrage qui /è trouveroit dans plan » 
fit branche D \ appliquée fur le trait de fa face inférieure 
X>C» dorineroit une diftance xE trait de la demi- 
hauteur, qu'il faudroit rapporter de /> en : il n'y a 
qu'à creofer des cocher jufqu'aux points y , ainfi trouvés, 
à venir à ri/en en E'^ men^r la courbe ponûuée Qiiifig'i']')^ Pl. VIL 
par tous ces pointsdonnéspar ces^^ Ôc mettre à bas le bois 
encrele trait ponébié, les coches & le trait de demî-hauteur, 
qui ne peut êtrerepréfenté qu'en Z, Sec. ^, {fig. 46'.;. Pl. XXIV. 
> L'angle , formé par le delfous de la banc d iiuurdy <Sc 
la partie Q' E du taux couple, donne un équerrage avec 
lequel on détermine d'une manière analogue le point Q , 
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Pl. VII. [fig. 17. ). Onfènt qu'une des branches de Téquerre pour 
cec équerrage , doit être placé felorr la projedbion du faux 
couple, ou à- peu-près félon Qx^ l'autre toujours dans un 
plan perpendiculaire au lit delà baife. On arrondir conve- 
nablement de allant vers le trait 5cc. donné parle 
fond des cûches. L'ëquerrage au milieu de ladite barre où 

P1.XXIII. fe travaille l'entaille, Ce détermine fuivant l'angle B A F, 
{fig. 48'. ), que donne la qucte de l'érambot. 11 faut relever 
(ic conierver cec équerrage pour encore' d'autres objets. 

Nous avons vu que les elbiiiis donnoient l'équerrage 
des extrémités des barres ; on voit que c'eft dans le fens 
vertical: d'un autre côté, les extrémités des barres donnent 
l'équerrage des eftains dans le fcns horizontal ; car la partie 
de l'eftain , interceptée par les plans des lies fupérieur & 
& inférieur d'une barre, telle que le prifme incliné 

^Pi,m DFGHdfgh^ [fig. 17.) FHkDfGgd^ {fig^yo.) entre 
les plaiis horizontaux des lignes droites de la barré du pont, 
fàir une forte de prolongation de cette barre ; ainfi FDH 
{fig» xy.) eneftréquerrageàrextrémité de la ligne droite 
de la partie Tupériettre de la barre ; il doit être pris une 
des branches de Téquerre ielon {fig. 50.} tracé, 
dans les bornes auxquelles nous Tavons reftreint, ne donne 
pas cette parfîe DFGHdfgk^ {fig, 17. }, qui n'eft ici 
que pour rintelligeoce de la choie; ainfi on n*a pas 
Tangle FDH, mais ou a Con fupplément FDI^ de pour 
toutes les autres barres, un angle analogue. On fait qu'au 
moyen de la tablette , cet angle en maigre nous donnera 
celui en gras qui nous eft ici néceflaire. Ces équerrages 
font portés fur le gibant Ec^ {fig. }0.) pour tous les 
traits du deilus de^ barres. 

D'après 
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D'après fig. 30 & 27 , confidétées faïkmeiie comme 
gabarits , êcles ^querragcs qui y font rapportés ^ on crà* 
vaille les pièces de la même manière que celles de mem-^ 
brure ; far le droit, d'après leur épaillcur dans ce fens , ou 
l'eflaina, coimiieles barres , environ un pied ; d'équerrage, 
d'après ceux portés fur les pièces , &: comme nous l'avons 
dit : fur le tour , en donnant pareillement un pied dans 
ce fens X l'eftain; & aux branches des barres la lir- 
gfeur que donne au carré, ce qu'elles en ont au courant 
de reftain à leur contact; , (fig. 30. ) , où fe termine 
le lit fupérieur de la barre ^j^, {Jig, ^7.), donne la 
largeur au courant Bc. Il faut voir Çje qu'elle en fournit 
• an carré, c'efl-à^diie felpo cd, 6c ce Ibra la largeur , |fu« 
le tour, de la barre : on a aiofi les largeurs, du deOiiaJk dm 
deflbus : au furplus , cette partie du dedans , oiirii ;(è.|mfsK 
piucèt du défirânii que trop de bois % ik cnvaille que 
g;roffièretneoc,' fè réiènrant de garnir o|t de parer » fori^^- 
esta, ^leftion d['écab]îr les rwlbiiîiur.flç 4^^yaîgyj»P» 

conçoit qiie'les,tfaic$ ponâ^^ Mcquest le Se Ifliî^ 
rieur dés' barres. t . 

: 

De rAJpsm^lage de V Arcade 

Ces barres fe montent fur l'ëtambot, comme les cou- 
ples fur la quille ; comme elle, l'étambot eft couché fur 
des chantiers; il eft pofé dans le même lens & un peu à 
côté» fon pied vers l'avant du Vaifleau, fon milieu près du 
talon L.ipicccbien drellce, la rablure, fon pied travailles, 

& étant aioii pUcée i^>ri2pomale(nent > ia £»c$ çx^criegre 
Tom.U. P 
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en deflbits , (es faces Uuàales bien à plomb , ùl (aa» iaté- 
new ddfiis^ on h gmk foa çoDCz*iiâiitboc r « , 
( >5. > la pièce «Cémiibac qoi » fiiivanc ikviè , ft 
30 peiieei dù fa pard» ën^eoe^ au mût cblaiabtuftf « 
4oilf«itrpiripar conféqnent i4po. y a quelqaeèhofii 
de plus f y coocf écaaibqe pourraravoir-dê mpios , dè nia^ 
nière qné ces deœc pièces hffm enCémUe, (iiivam léder» 
dtt charpentid*, là pa à la «tte^ po, au pied: c'eAdaAt 
ce concr'ëcamboc que f« cravaiUenc les entailles des bsurras.. 

Pour cela on fe règle fur le pied E de réramboc £ T. 
qui a dû être travaillé fuivant Téquerrage donné par la 
quête, lequel nous avons recommandé de relever & con- 
fcrver. On voir par le tracé des barres , d'après fon devis 
^pele deâbusde celle inférieure ou du fourcac, eft i ime 
kaoteùr-de 1 6 pi. 3 po. du deffusde la quille ; il ûtic prendre 
»^pi»4po. fur Tétamboc, à partir de pied bien ea&> 
sésiîeii&> <^eft-à-dipe perpeadiculairement à dcpar 
k point que ci^ dduneia» paflèr iioe parallèle à Eti 
ce qtai fe'iaic^SiciteRieiifeaii moyèà-'d^ Péqùerrage ;^ on 

xxm. rappelle quec*eft Tai^ BAF^ ^fg, 48'. )/qQiledécèr' 
mine; Téquerre ouverte fuîvant cet ai^, une de fês 

Pl. vn. brandies le long de Tt^ {fig. 25.), Talitre d'abord en 

elle a donné le pied ; ^eiifui^ ftr l^^pôinc que procure la 
haatenr de 16 pi. 4 po. , elle donne le deflbos fFAe l'en- 
taille de foufctc ; te toujours ainfî , une des branches de 
rëquerre le long du dehors de i'ctamboc, la remonranc 
d'un pied, & puis de 5 po. 3 K. , & puis encore d'un 
pied , U^. on aura^ les traits parstllèies qui indiquent les 
entailles des barres. ' 

. Kous ayons pris une quantité à& 16 pi.'4pQ. du pied 
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de f'iébfmbot, qadqœ k feuittcëtte ïà bâm Mfoit qué 

de 1 6 pi. 5 po. du deflus de la quille, pdrdë^ q^'H y a dans 
]a quille en E une entailled'iin pouce pour feacvoir le pied 
de i'ëtambot : c'eftau milieu de tcrte cncaille qu'eft pm^ 
tiqoés la mortnile ou doit entrer 1^ tenon > cravaîilé À ce 
pied de rëtambor. ' . " ^ 

■ Pourqu'on ne loit pas furpris de voir la quille dëp(ft(îèr ; 
dans la figure ^ rëtamboc vers Tarrière , je di^ai ici €ïi( 
paHant , qu'il doit être appliqué là, fur isL tin de là éàti^ 
truâioii> 110 ^Btt'éUThbùt âxtériéar de ^4 4 oii 8- ^ 
^Ms cbi^iérans pitts ia iéhg en.temps & lièu4)i ù> t $ 1 

. Xar «tmill». dîftribuëes .f\u vane ^auteut jleéi barfàs ^ . 
Il en hvLt marquer la prefondbiir.'^ elledoic. GtxMbbiiioo . < . ^\ 
me celle deejmcnilcls jlMisaÉvdi;; 6n:£ùi#riltoàiieth^ 
QBM. ëànôUst,. GoiBRieil:oi»diit > nMMCié par «toioé j c!flfri 
àsdjra^ i^oa pattage la, dîHiiic» ^» iiàie -dock tif^Unirp 
eu: trait dft.iedMiS'dtt' «boAr'écftnboi ^ ea.dkriK'fMCMi ^ 
égales ; que l'on prend âfo de .cës |iafcie9 
dttcodtr'écMnbei; PankBe'ii^kpfoIMbmde^klaei^ 
.de Uinflk/rdl/' ^ 27. ). Quel<|uefdis» powcAiéni^ 
Je bois dao» kl haittt jtfà teroit peu d'épaifl^ii^ ^ on dohiif 
snoins de profondeur à AmeiHaUle; mais alors il fauc que 
celle de l'entaille du cotrtr'ëtamboc foit d'aUranc plus 
grande ; enfin, il fauc que les profondeurs des entailles 
de la barre 6c du contr-ëcambot falleui enfembl^une quanr 
dcé égale à la diflance du craie de la rablure au<rj|tfiai^ieuc 
de ce contr'écambot. 

Ceci» bien encendii, eft die tÎMikmeAt pont les baurei 
qui n'ont poiac mi que peu d'acculemenc : ceÛes acculées 

ont à tenon ; k «ontc'ëcmbot fiofucaifc une paràede km» 

Pa 
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ttloa * U oft tmaiilé là « félon le gabari c : «nfio ^ cec aflèai* 
jbla^.d^ barres fur l'étàmbot » fe iàit, cpnuDe ctliti des 
V^tangués , fur la quille; 'û.^vtt.h H^loie atDeadoo. pont 
que cootr'écambot foie pa9 eoupë e«tîèM)mertr.par 
l!çmaille : les barres qui s'^tailleàt l^olC'^: «largowlleci» 
( yoyez premier Tome, pag. %t. }Lù çoniï'^caiBlbcftpettC 
fouriMr 4*;i!itanc plus de boîs péur .le$! catoiv des. swes» 
qu'elles^voinnenc davantage le fourcat, & félon leor'acçar 
lemene plus pu irtoins cpnfidérable : celles-ci fqnt d*af- 
(embkge & à oreiller. ( Voyez Tem. I, pag. ij. j. 

La feule diâctence dans l'écabliflement de ces barr^v 
c^eflqu'ilne fefâic pas carrément avec 1 étambot, comme 
JhmXOJL cehii des couples; avec la quille. Onvou dansia figure 48* 
qu'elles foiir «» ii^le. drois aAr«c U perpendiculaire de 
Pétambot ; pat cpn(&)iuni^ejles oîitam: Ticainboc l'obli* 
quicé que dod&a ia? <^ce : ainlî , ipour : les. perpigner ^ '4f 
. ÊHtt eçiployer/ ixiq ftttcre méthode ^ on peut le ^vîr d'un 
moyeafon^ûmfk^Vfi lepni d^Vation de 6es barres ûxc 
l^èïambdt :'aprîalés<7ja)irolr placées] comme pn.leme 
a%a; y.cliacui^« datns^wrsj^^les » oq Aièmer^r J!écinibor , 
pflrle^oiicdaribaR^» «meligne perpendîcâlaîfetti même-. 
M9QfifsiaiilBr«icj?rd6fon ^kd^^fy^ if.]^£càce)OLqai.ont 
déc^rltiiliiéléi«ficaîllesî on voit qoecette perpftndicufaireefc - 
paralUle àla perpeiidicidlMi»deP^mbot:pla9anil!iiti«d|tt 
branches de la grande équecre carrée, de mamère' qu'elle 
Joit coiifontiue avec cette ligne, fon angle droit au pied 
du fourcat, l'autre bi.inche fera une des indications de la 
pofition du plan dans iec^uel il iaut contenir ce fourcat : 
d'ailleurs, le balançant bien au moyen du til à plomb ; Ia 
Jlgae. dtoite;de 1» Ûfk 4*teuf dy ét^c .garfaiœn^^nc .horjr- 
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zontale, 6c £è$ emémicés à âes diftance» miSbement 
égales k un oertain même point pris for le ctait du liUlîett 
du contr^étamboc « le gabaric de T^iftita ott l'eftain même 

donnera la pofition des branches du fourcat & dë celles de 
toutes les autres barres , par les naces tels que celui 
H FfG j ( /ig. 30. j pour celle du pont, qui doivent y avoir 
été rapportés. Ne perdons pas de vue que le plan du fourcac 
doit demeurer dans la branche verticale de la grande 
équerre r on vérifie a in il les angles dont on abefoin» dans 
le fens lelon lequel les pièces s'étendent davantage; c'eft 
vers le Fourcac J ^ns le fens vertical, que le fydème de 
Tarcailè aind couchée , a le plus de faillie relativement à 
réumboc i c'eft à la liflè d'hourdy , dans le fens horizontalf 
ce qui conduit à ces deux fortes de vérifications* 
, Le baknoeçDCiit de cette panse fe ùdt par des miiyens 
analogues à ceux que l'on emploie pour le balancement 
des couples eu place dont nous parlerons ci-après« Uà 
compas ou un niveau pour la Itfle d'iiouidy « bane .da 
pottt^ &c. ; des règles d'ouverture ou Téquivalent pour les 
banes acculées « donnent des points de fuipenfion pour le 
£iàplomb:doncle plomb doit tomber fur le trait du milieu 
éa contr*étambot. On verra auifi ci-après quelque ufage 
du niveau dont on fefert plus volontiers que du compas, 
pour le balancement des barres. 

On nccore les barres comme les couples ; on leur donne 
le mouvement nëceiiaire, <oir pour les mettre en place, 

, {bit pour les balancer ou les perpigner , comme aux cou- 
ples :.on a feulement befoin de moins d appareil , parce 

. que. ces. pièces font plus faciles à manier : lesi>igues, par 
eacemple , font de Amples maoéreaux* 

J 
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Les ellains Ce rapportent iiir les barres , comme ooas 
venons de le dire, avec beaucoup de facilité, puilqueles 
exccémicés de ces barres y-fonc marquées; il n*y aqne kup 
t£te» qui ttoncheroit la liile d'hourdy feulement dans mi 
point» à l'excrémicé de (a ligne:droice» û'eileétoit trsi- 
▼aillée |nfqiie-là k équette cané^ On voit que« Êûfant 
Pt*x.l'an^ fy, zf. ) » avec cette bone» îMaqiiitWDC fans 
• le plus, petit' moyen d*adiiéreno» ^ on voit la même cholè 
Pi«xxin. en '£s Cfig- 4^' )i cet efièc eft encoict plus feniible en 
WuVlLkHoO^ {fig, 27. projeâîoik de la tiee dfun de ces 
eftaû». Pour ÊKÎlicer dsttt adhérence « on iaiâè'xoat le 
bob que la pièce peut fournie à foi extréniiié, pooc y 
travailler refpèce de cooflm mon^ Ôc ^il B*y .cit à pas 
adèz , on y ajoute une garniture. 

On laide encore du bois à la lifTe d'hourdr vers Ton 
mtUeu en i^V,* fnais l'objet unique de cet excedanc d'épaif- 
ièur , eft de rendre à la barre , en cet endroit , la force 
^ peut lui Élire perdie ion entaille. 

Y L 

Un mami foniaUùr de là Ban^ dtArci^ ô àes emmet--' 

NcMS tt'avonrpedé fofiffkr ^pie^de la faan» d^iiourdy 
celkecndeflôns» parce qao ce fiMit ce» bancs qui 
méEÎteat la plus grande atte&tno , dooc neoi n'avons pas 
voubidiflitake yil y a cependant encote ^ dans cette partie j 

une autre barre entaillée auilt fur Tétambot, que Ton 
appelle Sarre 4'(^cajfci elle aboutit aux cornières ou al- 
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longes de cornières , qui font les allonges des eftains ; ex- 
pliquons ce qui concerne cette barre & lefdites cornières. 

La lifTe d'hourdy^ dans les vaifTe^iux de ligne, forme 
les feuillets des canons de retraite de la première batterie^ 
la barre d arcalie en forme la partie fupérieure oules fom- 
miers ^ par conféquenc y puifque celui fut lequel nous nous 
exerçons a une hauteur de fabord de x pi. 9 po, , il fauc 
qu*il y cette diftance entre ces deux barres ; il eft même 
néceflàtie qu'il f ait quelque chofe de plus à leurs extré- ' 
mités, pour trouver exaâement la place du fabord dans 
fendrott oh ileftpetcë, parce que la barre d'arca(Ièn*ayant 
pas de bougeTettical , elle Us rapproche de la liflè dliourd; 
au milieu : aînfî , pour fktisfàire à cette prëdfion, on péut 
obferver une diflsmee de 3 pi. 1 à 1 po. de ligne droite k 
la ligne droite ( Tépaiflèur de la barre en defliis) ; elle peut 
^entailler furrétambot ite 4 po. ^ 1 po. pris fur le contre* 
étambot, 6c t po. fur la barre : en fixant ùt largeur fur 
le tour , par exemple à 1 5 po. , Ton bouge horizontal eft^ 
déterminé, puifque les extrcmitcs cie li t.ice intérieure 
doivent s'appliquer fur les contre-cornières dont la face 
arrière eft dans le plan vertical de la ligne droite de la barre 
d'hourdy ; cette ligne droite dans notre vaifleau eft à 3 pi. 
5 po. (voyez Devis de Conflmclion ) en même temps de 
la perpendiculaire de l'eramboc & de i.i face de l'arrière. 
Cet ëcambota à fa tête ^ où sallcmble la barre d arcalie , 
a a po. (voyez- l^ev2( Ckarpenu^ ), dont il faut fouP 
traire 4po. pour l'entaille , moitié par momë : relie 1 8 po. ; 
êcavec les i f po.de largeur debarre, '3 5 po. ou z pi. ^ po.: 
en les fouftrayant de 3 pi. 5 po. , on auroit 8 po. de bouge 
titbmonjDal; mais il faut avoir égard i Tefièt de Ja qnécr. ' 
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La - barre d'arcaflè à 3 pi. x po. m-^eSuade la barre 
d'hourdy, iaparde TupérieurB à 4 pi. , préiènce une diflance 
plus grande à rëtamboc^ que donne cette proportion 
( voyez toujoofs le Devis y pag. 1 7.) 1 6 pi. po. ^ IL : i pr. : : 

4Pl: ^ . = 3 po. 7 li. Ainfi le boiœe hori- 

z6 pi.^po. r ' * -& 

20ntal fera de 8 po. -4- 5 po, 7 li. =3 1 1 po. 7 li. î : c'eft 
d'après ce bouge & cette largeur qu'elle efl: tracée \ vue 

Pl. IX. d'oi'c.iu , l fîg^ 3'')* où Ton voir les fètUoos des COC- 
oières ôc de l'étamboc à cetcehauceur. 

Cecce barre a 10 po. d'épaillèur ; mais on eft obligé 
d'y pratiquer une entaille de a po. i de profondeur abcd-^ 
9uyïXL (figf-'^^')> pour crouverlapIaceScle mouvement du timon: 
en eâèt , fuivanc le plati^ la hauteur d*entre-poQt de Pat- 
tîère , du defTus des baux du ptemîer pont au-defTos de 
ceux du fécond » i bord , eft de 7 pl ; fipr leTquelles il lauc 
prendre a pi* 5 po. de hauteur de feuillet» 5 pi. i po. 
de Ijuinteur de fabord» 10 po. pour la barre d*arcaflè : cela; 
fait 6 pif 4 po. ; il y a de plus la hauteur du bau : iesbaux 
du iêcond pont au milieu de la longueur du Yaiflèau , ont 
1 1 fo, d*^îaiflèur ; & en diminuant vers fès extrémités à 
proportion de leur longueur , celui en cet endroit doit 
avoir 8 po. ; voilà les 7 pi. Ainfi ^ fans Pentaille de la barre 
d'arcafle y il ne refteroit de paifage pour le timon que la 
diftance que procure au milieu le bouge du bau ^ li n'eit 
dans cet endroit que d'environ 7 po : c'eft pourquoi on 
eft obligé de faire cette entaille de z po. \. 

C'eft de l'amplitude du mouvement de la barre que 
dépendent Li formel la longueur de cette en taille, comme 

Pl. IX. on le voit % 31* Nos barres de goKvernaii ionc xrop 

longues 
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longues pour qu'on piiifle les mettre autant à bord , oa 
lenrÊûie faire un angle auflî ouvert avec la ligne du mîli^; 
c*eft pourquoi communément on ne donné pas auGmt de 
longueur k cette, entaille , & on ne compte guère que fur 
un mouvement de 70 degrés d'un bord à l'autre : cepen- 
•i dant la théorie iembleroit exigo^ qu'il fjftt beaucoup plus 
grand. 

Pour que l'enutUe afiôibliflè la barre le moins qu'il eft 
poffible» on lui laiflèen deflbus l'excédant de bois AB^ 
{fg, 1 tf. )j quel'on ne peut prolonger plus loin que l'endroit Pt. VOL 

où font ouverts les fabords. 

Les allonges de cornières CE y {fig. 16 & z8.) fe tra- Pl. VIII 
vaillent lur leurs gabarits, d'après leurs é quer rages , 
comme le^ autres allonges , étant dans un plan parallèle 
à ceux des couples ; elles s'ajuftenten E , bout à bout aux 
eftâinsi elles ont à leur tête une planche d'ouverture R O, 
qui ferc à les mettre à leur largeur^ à les balancer, à les 
pcrpic;ner; elles portent fur des chevalets; on garnit entre 
elles eux plus ou moins, fuivantlebeloin que font naxcro 
ces opérations. 

Ufaut fefouvenirquecet alTemblage eft encore couché 
fur le terretn : on tend une ligne L i d'un point Z pris fut 
le trait du milieu du conti^étambot , près Ton pied ^ pafiànt 
. verticalement au^lelTus de ce trait , de ceux du milku des 
barres, de celui du milieu delà planche d'ouverture; U 
pour s'enaflurer , ( Cette ligne ou ce cordeâu bien tendu 
9c en liberté ) , on le lait artafer par dès fils à plomb Pj/ .* 
la pointe des plombs doit toucher ces traits ; £ celui de 
la planche d'ouverture ne le touche pas, on travaille aux : 
allonges comme il convient pour corriger ce défaut. 
• Tom. IL Q 
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Pour voir fi !e gabiri.-ige de ces allonges eft bien dans 
le plan qui iai eil propre , il n'y a reulenient qu'à vérifier 
s'il fe trouve dans un plan horizontal , lorfque Técambot 
a été établi iuries chantiers , félon aàe inclinai fon égale 
à fa quête ; ce foin facilite beaucoup , non feulement 
cette opération » mais même toutes celles de la miiè en 
place des barres ; il n'efl queftion que de donner aus^ 
chantiers one incUnaifon de a pi. fur x6 pi. 6 po. 6 li., 
d'après le n^. 7 du Devis du Conftruâenr » féconde fêâion 
de la première Partie. On fait que ce gabarkge eft le trait 
des faces de Tarrière des allonges fur lesquelles eft ap- 
pliquée la planche d'ouverture. Dans ce cas, avec quelques 
corps de niveau dans le fens de la largeur entre les al- 
looges y U dans celui de leur longueur, on parviendroit 
à Texaâitude néceiEilre pour cet objet. On conçoit 
qu'alors les fils à plomb (èrviroient encore beaucoup pour 
rétablifïèmènt des barres. 

Mais Cl Von a négligé de donner cette inclinaifon, 
il eft nécefTaire de faire deux opérations; iî faut recon- - 
_noître d'abord fi la planche d'ouverture eft dans une ligne 
horizontale, ce qui fe fait au moyen du niveau : fuppofanc 
Pi..IX.i^O, (^fig, 31.), cette planche d'ouverture, on po(è 
defTus le niveau N; fon hl i plomb doit paflTer par la 
ligne du milieu m de fa traverfe Tt; Se Ci fes branches font 
également éloignées du trait ^du milieu de la planche» 
il doit en même temps pouvoir touclier ce trait ; il faut 
garnir 00 dégarnir fur les chevalets à la demande de ce 
niveau , ju(qii*à ce que le fil à plomb tombe bien préci- 
fément fur les traies. Quelquefois, dans l'opération du 
niveau » on trouve plus commode de le pofer en deflbus 
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de l'objet c^uc l'on vcuc juvclcr , comme on le voie dans 

la fîg. 56', où le fil à plomb eft attaché fur la ligne du PuXXlU. 

milieu delà traverfe : de cette manière, pour que la pièce 

que les deux branches touchenc foit dc niveau ^ il fauc 

que le fil pafle jufte par l'angle. 

L'autre opération pour déterminer le plan des allonges, 
c'eft de mener fur l'écamboc une perpendiculaire ç et , 
ifig. i8), aux traits qui y ont été tirés pour l'entaille Pi-lX. 
des barres, (elle e(l perpendiculaire aulTi aux plans d&i 
barres, & parallèle à ia perpendiculaire imaginaire 
Fétambot) ; de faire palier fur ce trait ^ » une ligne ^ A 
qui s'y confonde : ce trait & la prolongation de ia ligné 
doivent être parallèles au plan du gabariage des cornières^ 
ainfi il ne s'agjc que de Térifier s'il y a même diftance de 
JieaR que de « en ^ , ou de la ligne A • à la face de la 
planche qui porte fur les allonges^ que de cette même ligae 
à la ligne droite du can de Tarant de la barre d*arcâdlè 
projeté en ^. 

Ces deux conditions remplies, les allonges de cornières 
ont la poiicioa qui leur convient, &, il faut les iicr avec 
les eflains ; ce qui fe fait au moyen des gardes ou contre- 
cornières Gg^ ifii' ^ ) Ces contre- cornières Pt.VIil 
font en quelque façon les genoux de cette partie 
de la membrure ; elles doublent l'écart des allonges 
&. cftains, leur moitié fur l'allonge, l'autre fur l'eftain : 
celle-ci participe à Ton dévoyement ; elles fe travaillent 
fur les gabarits , les équerrages & les largeurs fur le tour 
de ces pièces : fur le droit » elles ont même épaillèur au 
milieu 9 allant en diminuant > de manière à n'avoir qiie 
le9 deux tiers de cette épailTeur à leurs extrémités. 
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VIL 

Du CktviUagc particulier du Jyfihnd de l'ArcaJfc» 

On fent bien que toutes les pièces qui compofetTt 
l^arcafTè , fe chevillent à mefure quelles font bien en 
place ; ce chevillage fe fait pour quelques-unes, à demeure : 
pour la plupàrc des autres, feulement pour le moment» 

On commence par fixer le contre- étamboc fur Técam- 
bot avec des gournables » difpofées de cinq pieds en cinq 
pieds environ. 

' Les barres d'arcade & d'hourd^ font chevillées à de- 
meure , chacune par deux chevilles frappées à revers Tune - 
de Tautre ; perçant l'étambot , le contrenéumbor & la 
barre, tirées fur viroles : ces chevillés ont 1 5 lignes de 
diamètre au gros bouc * 6c 1 » au petic 

La barre du pont & celles en deflbus ne font che- 
villées que pour le moment, & d'une (èule chevillé cha- 
cune , qui, la ttaverfant « traverse aufli le contre-étambot 
& rétambot : bien entendu que dans le fburcat & les 
l>arres d'aflèmbl^ , c'eftdans Tcireitler que paflè la che- 
ville. Nous dirons ici une fois poiir toutes que les chevilles 
aînfi frappées au préalable , doivent être repouflees lorf- 
qu'oii metrra en place les pièces de li.'ii(on par ierquelles 
devront paffer les chevilles à demeure. 

Les eftains font arrêtés d'abord fur les barres par une 
gournable qui les traverfe, ainfi que lextrëmitc de chacune. 

Les contre-cornières font chevillées à demeure avec 
les eftains allonges de cornières, chacune par fix che- 
villes frappées fur la garde « & traverfant : la première. 
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la cornière , & la barre d arcafTe, la féconde, entre la 
barre d'arcaffe & la liflTe d hourdy , la cornière feulement; 
' la troifième, le pied de 1 allonge ^Ôc la lifTe d'hourdy; 
la quatrième , la tête de l'eftain , & pareillement la liflTe 
d'hourdy ; la cinquième , l'eilain èc la barre du ponc ; 
la fixième , l'edain & la barre en deflfous de celle dit 
ponc. Ces chevilles ont pareillement 1 5 lignes. 

La planche d'ouverture efl clôttée avec lamême pcé* 
caution que celles des couf»les. 

■ 

VIII. 

De quelque ufa^e particulier de gabarier Us Barres, 

Beaucoup de Conftruâenrs emploient, pour (ê pro- 
curer le gabarit des barres, aulieU de ce que nous avons 
appuies liiles vci ticalcs , de faux eftains , (urtout lorfqu'ils 
font gabarier ces barres lar liilcs. Ces iaux cilaios font 
■ des fe£lions de cette partie, donc on voit les projections 
ifig' ^9' ) • ^® ^^"^ ^^^^^ lignes ponctuées , parallèles pt, x* 
à l'eftain £e. Nous avons dit des raifons qui doivenc 
faire préférer la méthode que nous avons développée : 
au iurplus, fi l'on vouloir employer celledes fiux eftains, 
ce que nous avons expliqué, bien conçu « on n'y crouve- 
roit aucune difficulté. 

Dans l'ufage de gabarier les barres fur liflès , le Conf- . 
triiÛear laiflè beaucoup trop de chofes à faire au Char- 
pentier ; il ne lut donne que les gabarits du fourcat d'ou- 
verture , des eAains ic des liflès de toiir ; la Me d'hourdy 
fie le fourcat en place, on pofe deflîts ceux deseftaibs; 
on pré(êa(e U arAteconuHo' il faut 'A^ de cour. 
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au moyea des points d^ leutv inief^eâioDsi avec cetui 
barre dlioardy» Técamboc^ le foiircar & le gabarit de 
reftain : on fait que ces points ibnt tapporcés fat cous 
les gabarics & les pièces. Avec des lattes très-âeiîlîles, 
on figure les faax eftaios for le dedans des gabams de* 
liiTes , dans des plans bien parallèles à ceux des eftains. 
Le tracé de l'entaille des barres fur le contre-étambot , 
celui de leurs extrémités fur l'ellain , Ik, puis les faux 
ellains , mettent à même de Luie le gabarit de ces barres, 
& d'avoir leurs équerrages, en fuivant les procédés qu'on 
emploie pour les couples de remplifTage que nous allons 
expliquer dans le chapitre fuivant du boifac^e. Nous ne 
nous étendront pas davantage (ur une mcrhode oii nous 
trouvons trop de tâtonnements à faire fur le chantier , 
qui ne peut manquer de faire perdre beaucoup de temps, 
& qui expoferoit à gâter bien du bois d'une efpèce pré- 
deulêf il on avoit des Charpentiers moins habiles que 
ceux que les Ingénieurs mettent à k tête de la befogne. 



^ ' D'une conftruHion pankuUèn ^Arcajfe. 

• • • I 

Nous ne devons pas terminer ce chapitre fans parler 
d'une condruâion particulière d'arcaHè donc nous avons 

U 1 A ge d a i: s no tre frégate l* Embufcade , I a d i ifc re n ce 
principale eonfifte en ce que le bouge de la barre d'hourdy 
efl en fens contraire de celui des b^res ordinaires , U 
ert plus confidérable, 
L'ayaiKig^ de. <;e»e coofiruA^Qû ell d'e^haullèr ce 
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que Ton appelle les feflès du .bâtiment. Dans toutes nos 
i^^tes , îz barie (Thourdy eft au^deflous du pont de la 
principale batterie , 9l d'nne <)ttantité à permettre le pai^ 
fage de la barre du gouTemaïl entr'elle fie le bau : fkns 
cela tl faudroic qu'elle Fut établie dans la grande chambre 
ou fur le gaillard, pour gouverner à barre franche, ce 
c^m pré(cntc des inconvt meius majeurs. Dans les vaiiïeaux 
elle eft au-deflusde ce pont ; il laut donc , fi 1 on veut, 
dans les bâtiments de bas-bord, conferverla même hau- 
teur de fa^on , donner plus de plat dans la partie formée 
par la première allonge^ ce qui d'abord caufe une grande 
difficuké pour les mettre en différence fur b fin du char- 
gement, quand on n'y a pas fongé à l'avance; mais un 
mal moins fenfible £c cependant aifé à concevoir, c'eft 
d*empêcher le navire .de s'^levéir convenablement fur la 
lame. La hauteur du traie de la barre d'hourdy iur l'étam- ■ 
b6t, dahs la conftruâ:ion dont il eft ici qneftioa« eft la 
même que dans les bâtiments ordinaires ; mais les extré" 
mités s'élevant» ic beaucoup au lie» de s'abaiilèr par 
le bougje^ Ton arriéré ftat iè iàçonner comme dans les 
TaUieaux/' 

Ce trait, d'ailleois > a de M^gance nous pouvons le 
dire , parce que nous ne prétendons pas nous en approprier 
rinVéntion^ elle appartient peut-être aux Anglois, et 
nous IVivons .imité des defltns. dé CAapman* 

Nous avons iait des calcuk Tur cette Frégate qui font 
partie de ce traité , ainfî que les plans ; mais comme la 
gravure ne donne pas une exa£kitude rigoureufe , nous 
croyoas devoir en placer ici le devis. 
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Devis d'une Frégate de z6 canons de i%» 
ConfimSion. du Maitrts-CoupUs, 

ItoStettt i patdr Demi largnir frrni-ljrgeot 

^sfentl delà rabluic (a) du maîire-avani du iiMiirir jrH2re 

de \i i]u-iLr. i chaque ordonn-c. 

Km. pi. po. U. pL po. li. pi. po. U. 

oftod..- o o o de h. ..T o ) <BaM]i«b..*. o s . 

I I o o X ^9 % t.o 

( I 8 ) I*". lifle 19 4. 

I 9 o idem ' | 8 6 

I «00 486 470 

4 A f i*Iifl&. ......... 6 10 ^10 

5...'... 300 ;.. 9 ù6 8 o I 

^ ' ( ) 6 8 }«. liflè 9 10 O 

l } 7 8i idtm , 9 9 0 

9 400 xo IX 9 xp 10 o 

8...... j e 6 x& 88... 11 70 , 

f î 8 6 4«. m. ij- 7 4 

xo...... 7 o o 14 10 o 14 9 0 



IX 



I 8 !• xo I*. lifl* is II é 



8 IX if Ufm. tf 11 o 

is Il (S o .* 16 II o ........... lé 10 é 

13 Jj 9 o ^. liflè 17 30 17 j o 

14...... 1/ 6 o 17 36. 17 36 

ij lé-io o 7*.Iiflê... 17 1 o 17 3 o 

1^ 18 ) o 17 o o ..••.« 17 o o 

17 , ï9 ^ 3 8*. lifle..,.,,,. 16 6 % Arrière i6 6 9 

18 19 IX o 8". UiTe "^16 4 9 Avant i($ 4 9 

19 ai o o If 10 o 7 ij xo o 

M u I o 9Miflê 1/10 Avant. 15 1 o 

>x 11 7 0 9*. UAô........ i; o o Atiièsç 15 00 

9f...... ^3 10 o H ^ ) H ^ i 

C«) Le trait de la nblure de la ouille, de l'étrave, de l'étambot & de la 

HfTe d'honrdy , n'efl ni le trait fuperieur ni le trait inférieur rte rablure , mais 
le trait de û proforulcur : aU forplus » la rablufe de la lilfe d'houfdy o'eft 
poitn crcufée ; Ton craie maraue feulement TaboiIltiflèBieilC OCt bordlgtt ds 

c«èiie« &U fetiaepaniculieiectoUvoA^o^ 

Détermination 
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Détermination de pLujuurs autres points , niccjfùn pour 

U Tract* 

Lissx DE Rabattus. 



Arriére. 



A 



A N T. 



Hauteur fur le quatrième couple « 
à patdr dit de la pu |io. i. 
nbluflo debqiiiUe.... i5 00 

DUboce de ce point i 
ligne damilîeu 3 



Hauteur fui le premier couple confondu 
«vecleiiiaîcie,âpnticdaf!Qiid pi. po. 1. 
de bcaUmedeh quille a6 | e 

DiftMMedecei>oinft à l'axe 

> i? n 6 
ott ligne dttniliea 3 



î^ota. La détermination d'une des eitsànieés de ces lifles de rabattue j &f 
des neuf premières lifîVs fur le maîttb , avec la longueur de la projedlion de 
ces lilfes fur le vertical ^ portée dans la table fuivante de ces li fles , «lonoenc 
le point d'incerfeaion de duonede ce» lUfes avec le ligne du milieu . prenant 
le point décnminé pour oenoe» longaetu de h lîiTe comme isfoo j 8e 
tia^ un eic file ladim ligne du miliett*. 

Colm. 



Hauteur de fon pied au-deflus du fond de la 

rablure de In quiHe 

DiAance idem à la ligne du milieu 

Etambot, 



pi. po. 
3 4 
o 3 



Diftance de la rencontre de fa rablure avec 
celle de la quille , à la perpendiculaire 

Hauteur prife carrément , de l'interfedlion de 
cette rablure de Tétambot avec fa perpendi- 
culaire , à partir de la rablure de la quille. . . 
Tm. IL R 



1^ 3 



TRAITÉ JÉLÉMEN.TAIRE 
Rabbtrc «k l'Etraye* 



Hauteur à partir 
de la rablure 
de la (juiUe. 



Dinance à fa 
perpendiculaire 



Diftance à fa 
perpendiculaire 



prife vers l'arrière. prifft ym l*avant. 



pi. pO. 


H- 


pu 


po. 


lis* 


fi 


po. 1%. 


JEIancemenc. o o 


0 . . 
» 


... IJ 


I 


6 * 


0 


0 0 


* o 


0 . . 


• 7 


3 


0 • • • 


0 


0 0 


4 o 


0 . . 




it 


0 • • • 


0 


0 6 


8 o 


0 . . 


> . % 


z 


0 > < • 


0 


0 0 


15 10 


0 .. 


• 0 


0 


0 • • « 


0 ' 


0 0 

• 

10 é 


»4 I. 


6 


• 0 


0 


0 . > « 


0 



pi. po.Ut, 

9 8 3 



Pîjfrikàions des Couples, 

De la perpendiculiire <ie récamboc ftU pl. po. lig 

faux coaple 6 6 3 

Du faux couple au feptième arrière. .5*0 

Diftanceségalesentre lesfept couples de l'arrière, 
entre les maîtres & un de l'arrière & de l'avant, 
' entre les deux maîtres , entre les 6± couples de 
Tavant.. . 8 1^6 



Du 6^, avant au 7^ « ou au coltls. ... f 9 ^ 
Du coltis à la perpendiculaire de Të- 

trave 5 5*^ 



II 3 o 
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Hauteur du pied dePeftam^ de fi. f » ug. 

la rablure dé la quille lo x o 

Diftance du pied de Teftaîn pro- 
. jeté fur le veràcal-laâtudinal 

Flan I ^ ^ j-^^^ milieu i 9 i 

idem 17 4 o 

Dîftance itkm à la ligue du mi- 
lieu 10 II ^ 

Nou,Ct pointeft UnailTance des cornières. 

Diftance de la tête de Teftain à . . 
un plan parallèle à ceux des 

couples , paflant par la per- 
pendiculaire de l'étambot. . t i o 
DÛbnce de la ligne du milieu , 

Plan J comme fur le vertical 10 11 ^ 

noRizoïiTAb \ Diftance du point de rencontre 

de cette proje^ion d'eftain , 
prolongée, .i\cc la ligne du 
milieu, au mime pLin de la 
perpendiculaire 5 60 

UJft d*H<Mfféy» 

Hauteur du point de rencontre de fa rablure 
avec la rablure de l'écambot ^ à partir de la 
rablure de la quille » carrément 1^ 30 
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DE LA CONSTRUCTION DES VAISSEAUX. 15J 
Haatear de Paccrémicé dé cette rabkre far pi. 

celle de la quille ; 17 4. o 

L'extrémité de la rablure fe trouve dans la . ' 

perpendiLuLiirc ; (.iiIlaiice de cette extrémité- ■ 

à la ligne du milieu ^ n 6 

Nota. Ce point extrême eft la naiiTancedesiambettes tribord 
& bâbord^ ^ fe taocoidem avec h rabluie de U li£e d'hourdy. 

Jambettes tribord à babuid. 

Diibmce de l'antre excr^micé des jambecces i 

la perpendiculaire de rétambor 3 ii o 

Hauteur à partir de la rablure de la quille. . . x i 49 

Rayon 10 60 

Hota. Cette extrémité de la jambette eft la oaiiTancc de 
TaloDge du tableau^ qui a de chute x pi. 8 po. fur 8 pi. au 
commt de falooge» 

C Arrière. ij 4 o 

, Tirant d'sau.. . < 

.(.Avant 14 o o 

Ce devis donne les points 5, |ô , 7 , 8 , 9 , 10 , 
{fig, 104. ) ; Savoir , le point c à 16 pi. 3 po. du de0us Pi-. XXXIX. 
de la quille dans l'article de la lijje dhourdy ; ceux 
5» /3, 7, 8, 9j 10, dans celui \x détcrminaùoii de ~~ 
V inurfcclion du gahariagCy &c. par \eÇ^»ds poinb vous 
P9uvez faire parler une courbe bien fuivie qui fera la pro* 
jeâ; ion du trait d'abouti flement de la fifr^ce intérieure 
des bordages à laiilTe d'bourdy » aux jambettes latérales 
de Toûte » aux alonges de tableau. . 

le point ^ ed celui d'uneidés extiémic^ du tracé des 
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134 'TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE 
jj^nbettes latérales de voûte , & en inême temps du tracé 
de la Ii0e d'hourdy : il eft nocé. dans la. pcrptndkulairc 
de tétamBot 'i raiiifi ii eft détemuné de politioa .daiis 11 
figure lo^ en ^. 

L'autre extrémité des jambettes eft déterminé dans 
l'article jambettes , ainfi que le rayon pour les tracer. 

C'efl en même temps celui de la nailFance de Taionge 
de tableau, qui , au moyen, de la note fur fa chute » e(l 
facile à tracer. 

Il faut projeter fur cette figure io(» le ciaicc, 5,- fk\ 
^fig. 104. ) de la barre d'hourdy. 

La condition de ce tracé &i\ que le trait fe raccorde 
en {fy" 106. ) avec la jambette , & vienne aboutir 
en c ^ dè manière qu'une borizoïltale menée par çe point 
y foit tangente : d'ailleurs., rien que ie ^oût ne peut le 
déterminer ; mais il détermine fa proje£fcimi ÙJis le plan 
horizontal» ()^. 105.) 

Pour «ela^ de pour d'aitftres procédés dont il va être 
qneftion , abaiflèz fur la ligne du diffus de la quille la 
perpendicttTaîre /9 4 , ify' 104- )> divilêz fa diftance à la 
ligne du iwlieit en quatre parties égales , U par les points 
dedivifion 3^1,1 > menez*y lesparallèles 33', xx' , 1 1'; 
reportez les hauseors att-defltû de la «quille des points 
3' , z' , I ' , fur la projeûion fig. io(> , en 3' , z' , 1'. 

Projetez les quatre lilTes verticales longitudinales 4 /3 , 
{fig, 104.) 33', 11', 1 1' , fur Icplan horizontal/^. loj^ 
en 4' /3 , 3^3' , x'x' , 11' , & la diftance de c , {fig. \o6. ) 
1» 3''j/3,àla projedlion d'une (eùson verticale lati- 
tudinale, donnera le point c^{fig, 105. ) 1', 1', 3", j3, par 
lefqnels paflèra la projection da trait de la basre d'hpardy. 
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On aura aiiffi le trait des jambettes latérales fur ce plitt 
lion»tmta] , ainfi que celui des alonges de tablêatf , par 

les -hauteurs de leur inter&âiofi avec les liflès 7^., 8^, 
5*. & 10'., Ifig. 104. )> reportés fur la figure 106, en 
7s 8, 9, 10; ce qui ca donne Li dilLincc k un plan ver- 
ticai-iacitudinai : quant aux ouvertures ou largeurs, oa 
les trouve dans la figure 104. v ^ . 

n fautque le trait des jambettes Te raccorde aveccdui 
de la barre d*liourd]r par une courbure bien fui vie. lÂ 
courbure des alonges de tableau doit aufïï être bien con- 
duite. Mais il efl à remarquer que la fur^Ke courbe dè 
la voûte fatfant im angfe avec- la furface du tableau ^cec 
angle peut fe faire iêntir dans la projeâion du fyftèmé. ^ 
Pour le déterminer de pofition', reporcez*en la hauteur', 
prife fur la figure lotf , fur la figure 104, éa'v;.iceia'don- 
nera onê largeur qui , en concourant avec la diftance à un 
plan verdcâl-laotudinal, prifedans la figure 106 ^ déter« 
mineroit le ifomniet dudit angle Gxt la %ure loy. 

Quant à la projeâion du fyftème fur le plan vertical- 
latitudinal , elle peut être, &i cii clieclivemenc , comme 
nous l'avons déjà dit , bien fuivie. 

Maintenant il faut nous occuper du travail des pièces. 

i^. DcJa Barre d'Bourdy, 

Faites une projedion ABCD ^ fig. 104, d'une pièce 
qirî y puKTe convenir , dont l'extrémité du trait du defTous 
abourine à la cête B de la projeûion del'eflain : elle doit 
avovtenvironunpiedfurle tour, pris parallèlement àZ>C, 
U non npims&lement ; on lui laifièra i ^ pouceâ fur le droit*. 
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^6i<]H'il n'y ait que 13 pouces de la te ce de l'edain à la ^ 
face arnèire de la pièce , parce qae cela donnera la facilité 
d'adapter, cette partie fupécîeiite dé l'eftain à rextrémité 
de la Itflè , qu'elle ne coucheroit fans céla qu:en an 
point; une alonge d'écubier peut fournir, kdite pièce; 
6dces-en le gabarit ABCDy {fig. 107. fur lequel vous 
la travaillerez* 

Ce gabarit & tous les autres font tracés en plein ; ils 
ne le feront dans la pratique que fuivant le trait eflentiel , 

- notant: les largeurs à différents poiut;^ , les rci minant 
par des plan c h ce CCS , déterminant Téquerrage Ôc les iar« 
geurs aux excrcniités : par exemple ici , il Icra travaillé 
félon B &i Ic^ planchettes feront placées félon AB^Dc^ 
de la longueur de ces lignes. Voilà le premier trait. 
Pour avoir le fécond , il faut faire le gabarit du defTous 
de la barre : dans le vrai y c'eft le gabarit au trait B fic^ 

' Ify» 104. ic i07.}d'abouri(Ièment des bordag^ de car 
rêne qu'il fàiidroit.iè procurer ; mais il fe pré/enceroit , 
pour travailler immédiatement d'après ce g^rit , des ' 
difficultés^- au-defCis du l^r inconvénient de la méthode 
que nous prefcrivons^ 'qui donne le trait exaûeinent; 
ce (èroit une fobtiltté. d'avoir égard à cet inconvénient . 
dont tout-à-rheure nous dirons un mot : on le néglige 
dans les conftruclions ordinaires. Ce gabarit du delFous 
delà barre eft le dcveloppcment ^ /3' 3' 2' i' CD^ 
fig. 109., ielon BC^Jig. 104. de la piojcction horizon- 
tale ^ 3' t' T .C , fîg. 105. Ce gabarit,/^. 109., 
eft nulîî reprëfetité dans la figure 108, avec cette diffé- 
rence que le trapèze AB ^ //^ de celle-ci a moips de 
liauceur félon A IK^ qu«; dans U. ligure 10^ , parce que 

A 
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A If^ifig' 107 , donc elle eft le développement , eft plus 
courte que B ^ : ce fera le gabarit du deflus de la barre. 
L'un &: Tautre doivent être aflfez flexibles pour s'appliquer 
exa<£l:ement fclon la courbure de la pièce. Vous la tra- 
vaillez félon CCS gabarits , & vous en avez le fécond trait. 
Ces dcveloppemens fe prennent mécaniquement , conti- 
dérant les courbes comme périmètre de polygones de 
côtés très-petits, par exemple de 6 po. ou un pied. Avec 
le craie delà proje(^ion AB /3 3' 2' i^CD^{fig. 105. )i 
vous avez celui de la développée , en etnployaotJes mêmes 
ordonnées, mais à des abfciiïes dans le rapport de la ligne 
droite ou Iz corde de la développée, à ladite développée. 

Ces deux gabarits ne font qne des épares auxiliaires , 
pour avoir le trait de Ja ièâion dont I04.jp ^^') 

eft la proje^îon. le gabarit au vrai du défions de la barre , 
eft la figure m ; nous dirons conc^iL-rheure comme ôtl 
(e le procure. Quant à celui du défit», il manquèroie dili 
bois pour l'employer : voilà la difficoTté que Toh pourroic 
fe ikîre, mais qui n'eft pas fondée-, parce î^e'^è bois it 
retrouve- dans la liflè extérieure qui reconvie le pied Vies 
jambettes, au moyen d'une légère entaille du déHdc de 
la piccc. ' • . . 

On trace de nouveau , fur le dcflbus de la pièce , le 
trait qui donne le g.ibaricy^. i il , comme on ie voit fur 
le gabarit de ladite pièce, {fig. 109. ) - t ■• 

Il n'y a rien à faire à la face avant de cette pièce; ' 

Vous en tracez la £ice arrière fuivant le gabarit^* 1 10^ 
dè manière à avelr /S e, figj 104; 6c 107^, & vous faite» 
Iapr6jeâion^/9,d6^|8, (fig. 105.- & 109. ) : au pôtnt^?, 
{fig. !04. & i'oj.)|'ferei^c6ntréle'potnc^#j,/^. fti; . 

Tom, i7« - S 
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Il ne refte qu'à abattre le bois entre le trait 3 » i C 
du défions de la bone, repréièniéitir le gabarit ^ fig. iQ$. » 
JSc provenant du gabarit» {fig, m. )» ^ celui B ^c^ 
fig* 104. & 107. 9 & TOUS aurez la face de la barre fur 
laquelle s'applique Tabout des boidages de carène. 

j8, fig. 104. & 107., eft l'Single curviligne 5j3 5', 
fig. 105 ; mais en /3 , /^^. 1 1 1 , on doit rondir, parce que 
déjà là Te fait fentir la Llir^l icuce de la iurface de la carène , 
qui n'offre point d'angle , a Ja lurFace des oeuvres mortes , 
eu 1 on voit langlede la voûte & du tableau, avec les 
murailles. 

Les œuvres vives peuvent être confidérées comme un 
fyftème d'une infinité de plans horizontaux , fubterpofés 
à celuiy^i^ ^ 5' 1' 1' C/),^^. I o^. , prolonges dans route 
l'étendue delà Frégate ; àL le point B , comme le lommet 
d'un cône ou pyramide curviligne, ayant pour axe une cer- 
taine courbe » & dont le périmètre de Ces feâions hott- 
zontales élémentaires iè raccorderoieot avec la coorbure 
du sefte de ia carène. ' . , 

n. nousL lefte à dire comme «n a epéfé pour avoir 
le tcacé dn^ gabiadt, fig, m. Au. moyen des bauteure , 
des points de rencontre des lifies verticales «longtoidi^ 
«alef, a?ecles p>ttpes verticales -l^citudijEtaleSy relevé 
danr la figuie 104^ & de leurs points d'abontifièment 
]8 5' 1' l' c , {fig' jo6, J , on a &it le tracé défiâtes lifies 
verticales que l'on voit dans cette %ure to^ ; on a relevé 
enfuite la hauteur des points de rencontre Ci z 3 /9' -5, 
fig. 104 de la proje<flion du deilousdc la barre d'hourdy , 
que l'on a rapporté en C i 13^ B \, fig. loG , lur la 
proje^jMi dep liilès >(ehicales^ ,Çe pf occdé dQAoe le moyen 
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d*avDir les points C i %$0B, figf, 105 , ^ détermine le 
trait de h projeâion da defToiis de la barie, 9c d'en 
iiiire le défeloppement» fy* m. Pour prononcer avec 
quelque ei^aûitiade le contour en ^'^ fii- 105 Se loC^ on 
employerâ la liauliiiir du point de rencontre fig, 104 de 
la 6*^. lilTe , avec ledeflbus de la barre; on la rapportera 
en jâ , fig. 106 , fur la projetlion de cette 6*. Jifle /3 6 ; 
ce qui donnera, la dillance de ce point à un pian vercical- 
l.uitudinal : la faifant concourir avec la difhince de j9', 
Jig. 104, à la ligne du milieu, on aura j8' , fig. 105 ; 
cela paroît lutiire : mais pour fatisfaire à quelque fcrup.ule 
géométrique, on pourroir tracer une faufle lifle, foie 
oblique» ioic vercicaie, près » de l'aucre côté. de /8. 

a**. Des JanAmu latérales de F'oûies. 

Faites la ptojeâion ahcd{fig, io4,)«de la pièce qui 
y peut convenir, ayant to po. fur le tourfle 10 po. Hur 
le droit. U faut qu'elle dépafle de quelques pouces le 
point |9» pour 1* raifoii qué l'on verra -} elle dotrdépadèr 
anffi le plus qu*Il fe pouttâ l'angle dis la Voûce 9l du àbleau, 
pour con^nèncer 0c écarvor Talonge de ce dernier : cette 
pièce peut (e trouver dans un bois ton de la 4*. eipèoe. 

• Pour avoir le trsjcé au vrai de la forface platte dé •cette 

pièce, reportez -en la proje<Slion & celîè de la barre 

d'iiûurdy , prilcs d.ins la figure 104 , d.ms \i figure i i î , 
ainfi t^uc U projection du trait de t ablure, ou plutôt d 'abou- 
riflement de bordage ; menez fur ce deflîti la ligne droite 
V K àQ la partie fupérieure de la voûte, oîi (e forme 
(oQ aogle avec le tableau^ dont la hauteur le prend dans 
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la figure io6 : c'eik l'angle duquel il faut mener U 
corde de l'arc de la voûte /3. Partagez la diftance ver- 
ticaie de la ligne droite de la partie iîipérieure de la voûte 
avec celle de fa parde inférieure » ou de la ligne droite 
de fa barre dliourdjr » en quatre parties égales; par les 
points de divifions, menez les ordonnées oo o'o' o"o"« 
Ify, 1 1 1* ); menez adfi la corde kf"ât l'arc de la voûte, 
futvant fon obliquité. Du point k pris pour centre, tracez 
des arcs de cercleayanc pour rayon les partiesde la corde, 
comprimes entrece point A & ceux de (a rencontre avec les 
ordonnées. Cette opération donnera for la ligne du miliea 
. les points OO O' y par lefquels vous mènerez des paral- 
lèles aux premières ordonnées , fur lefqiielles parallèles 
vous portere7 les longueurs JelJitcs ordonnées chacune 
à chacune, <3>: vous aurez les ordonnées OO 0 0 O 'O" 
du premier craie de la piècé au vrai. On voir aflez comme 
il faut fe procurer les traits intérieur, des abouts, celui 
d'aboutiflemenrde bordage. Le traie du pourtour fout nira 
un gabarit fur Jtequel on travaillera la pièce à lo pouces 
d'épaifleur; il faut rapporter fur ce gabarit le trait des 
lignes droites de la barre d hourdy ^ & de Tangie que fait 
la voûte avec le tableau ; iur le premier h /d prolongé , 
rouroe la pièce pour parvenir à Tobliquité qu'exige TIo- 
cUnaifon deJa projeâion de la corde de la voûte f^^^ 
ifig* 10^. )> avec un plan horizontal : elle a été trouvée 
de 45^44' 10'' : le pied de la jambecte fera donc travaillé 
fiiivantcetratt(â),d*ttne ouverture d'angle de 1 34^ 1 5' 50", 
Tupplément de celui 45" 44f to"; une branche de l'équerre 

fa) On peut remarquer ici la raifort pour laquelle U pièce doit dépafler de 
quelques pouces le poiot io^) , comme il a été die au conmeDceneiitéç 

V 
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DE LA CONSTRUCTION DES VAISSEAUX, i^i 
dans le plan de la iifle verticale , l'antre dans an plan ver- 
tîcal-longiitadinal , la partie de Tentaille de la barre 
d*hoardy dans laquelle Û doit étf« reçu, & fur laquelle tl 
doit porter, étant travaillée horizootalètnent. 

De l'ouvertute de Tangle TF'^ffig. io6^6c fuivant 
le trait / v', (fig. itZ')^ fera travaillé Tangle plan delà pièo^ 
pour donner ce qu'elle peut fournir de Talonge du tableau. 

On rapportera aufli fu? le gabarit la verticale /9 4 , 
fuivanc laquelle la pièce fera travaillée carrément, l'en- 
taille dé ia barre d'hourdy ccanc auâi verticale êc au carré 
de fa ligne droite. 

Rapportez la hnuteur du point r de rencontre de la 
projection du traie intérieur de la pièce avec la verticale /34 
au-delTus de la ligne droite de la barre d'hourdy, ou /9r, 
ea re^ {fy. 106. ) , bien verticalement^ elle donnera en 
même rempsla profondeur de l'entaille delabaried'bourdy:» 
&. la dernière feâiion du pied de la pièce au premier trait. 
- Relie à la travailler fuivant Ton ceinire , ou la courbure 
<le la chute de la voûte tur l'arrière ; ce qui' Ce fait aux 
dépens de la pièce, &d'éqaerrage foivantron trait d'aboa- 
tidement de borda^.. 

Commençons par fa courbure^fiiifonsfur j34,()^. 1 1 1.), 
qui n*eft autre chofe que la corde gF'^ {fig. to6, ) , rare 
de .cercle^ projeâion de cette courbure, au moyen du 
l'ayon 1 o pi. 6 po. qui en eft donné dans le devis ; . remar« 
«pions bien que cet arc decerde.n'eft qu'une projedion , 
que la courbure doit être difjfôrente dans le développement. 

Faifons le dévelofpemenr mn{fig, 113.) du trait ex- 
térieur mn de la pièce {fig, m.), employant une fort 
petite ouverture de compas , pour que les parties ioient 
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bien fennblemenc droites. /9 {fig* ^^h) eft la ^ofcâîon 
du crair fur lequel la pièce tourne » par conféquAnt l'ori* 
gine de la courbme ; les ordonnées de i*arc de cercle iônt 
fur j8 4 {fig. 1 1 1. ) > FÀfe pour abfcifle à des dlifamces 
égales.: ces diftances dans le développement» font don- 
n^ par les développemensde » O OÙ OO* &t\ portons- 
les fur le développement /3 r {fig. 1 1 3 . ) en ao'd^ ; menons 
les lignes Oo Off Cf*«f ; ful^ces lignes portons les or- 
données de Tare de cerde » prifes dans le figure 1 1 z , 
chacune à chacune ; elles détermineront la courbure cher- 
chée. Les trairs ^ p Se iT ( fig. 113 ) font ceux du pied 
de 1.1 piccc de rorigine du tableau k^uc iiqu* avons dé- 
terminé de poiicion. 

Ce gabarit {Jîg. 113.) doit erre fait avec une planche 
affez flexible pour s'appliquer (ans peine fur le contour 
extérieur de la pièce ; on la coche k la profondeur nécef- 
faire, &: fuivant !e mit des ordonnées 00 O O 0" O" ^ 
{fig. 1 1 1. ^o^t ia prolongation a dû être rapportée fur 
cette pièce; Se mettant le bois à bas fuivant ces coches, on 
a la courbure cherchée. £n cochant, il faudra confèrver 
des repaires pour pouvoir reporter fur la partie devenue 
courbe, le trait d*abouttflèment des botdagesquiavoitété 
tracé fur la partie plane. 

.. Finilibns par tiavaîUer la pièce d*éqiietfs^ : rapportant 
laproIbndeiiiMe rencaUle {fig, 106, ) en (it O^"» 105. ), 
on aura le premier équerrage on celui du pied cfir^ 6c 
la figure de ce pied fera eiaâement /ler. 

La 7°. Uffe donnera un -iècond ^oerrage ^ 7 r ; la 
diilance du fommet de l'angle 7 à un plan verrical-Iati- 
tudinai , donne le moyeu de le déterminer de hauteur 
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en 7 ify» 106.) y & cette hauteur ï le déterminer fur la 

pièce en 7 {fig' m.): i\ doit être pris dans un plan ho- 
rizontal comme celui du pied ^ c'eA-à-dire, en tenant 
la branche de l'équerre fur la furface de l'arriére , dans 
une pàrallèle aux ordonnées o o o'o', &cc. parce que 
lalifleed tracée au carré, & non luivant Ton obliquité. 

Il en fera de même de la HiTe 8 qui donnera l'équer- 
rage c' 8 r" (fig. 105. c eiVà dire en (jî^. *o6j, 6c 
ti/ {fy. 1 1 A. ) « ou à très-peu près. 

On pourroit les mëdiocrer : mais ils font a0ez proches 
pour que cela ne Toit pas rigoureufement nécefTaire. 

Ces feules pièces, la barre d'hourdy & les jambectes 
latérales exigeoient cette explication; les barres* eftains, 
alonges de cornières, fe travaillent comme il a été en- 
(èigné dans les pcemîcrs articles de_ce chapitre ; & le 
tout s'aflèmble fur Teftain de la même manière. ' 

CHAPITRE IV. 

' ^ . Du Travail âu Boifage. 

Noirs avons d^ni ce boifagp dans îe premier Tome ; 
il faut maintenant » pour les Elèves des conftruéfcions 
autres perfonnes qui veulent pratiquer j en ^décrire le 
travail , commençant par les alonges d'écubiers , con- 
tinuaiit par ce qui concerne les couples de rempliflage , 
finiflànt par le boifage entre le 7 arrière U l'arcafl^ , 
fur celui duquel nous nous fommes fuffîfammenc étendus. 

I. 

Du TriWûU des Ahngu ttEatbiers & Apâtrcs , oudii 
Boifagé en avant du , Cohis, 

L E gabarisge du 7 avant ou coltis , èft à une dlAance 
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de 7 pi. 6 po. 6 lig. de la perpendiculaire de Vétrvre ; 
mais celle abfolue qui (e trouve enrre le plan de la face 
avant de ce couple & le trait de la rablure, à la lifle du 

fort, eft au plus de 6 pi. : cependant cela donoeroit au 
courant de Li lulc une Jougucur de pics de 1 1 pi. à garnir 
avec des alonges d'écubiers; & comme cette forte de 
boifnge a plus d'un inconvénient, cela détermine fouvenc 
à mettre un couple de rcmpliiTage iur l'avant du coltis : 
c'eft ce que l'on a fait pour le vaillèau fur lequel nous 
nous exerçons. . 

Ses [ttèces (e travaillenc.& Ce mettent en place féparé- 
ment, abfi que celle des auti«s couples de rempliilàge 
dont nous parlerons bientôt ; nous nous arrêtons (eu- 
lemenc ici fur ce qui concerne le talon | il porte comme 
le coufkle 7 » ( /^oyq[ pag- 24 du Tohe / ), fur des adènts 
travaillés dans la contre* ëtrave ; c*eft pourquoi, ayant 
déterminé 16 po. de diilance de la Àce avant du couple 
7 au gabariage de ce nouveau couple , favoir» 4 po. pour 
la maille , & un pied pour les p^ces fur le droit ^ ( oin 
donne tommunément un peu moins de maille 8c un peu 
moins de points, à cau(edu grand équerrage, dans cette 
partie) : ayant déterminé ces \6 pouces, dis-|e, on les 
porte carrtment à ce couple 7 de (a face avant , À 1a 
partie concave de la contre-ctrave , ce qui donne un 
certain point g {fig. 33. )> p^^r lequel , menant la parai- ; ^ 
lèle gp au coltis ou autre couple , on a iur Tétrave le lieu 
du gabariage de ce couple de boifage ; du point g on 
mène à la quille, laparnllèJe go d'un pied ; &: c'eft fuivant 
ce trait que Ton travaille i'adent fur lequel doit repoler 
l'oreiller du couple i on porte 4 pouces pareillément du 7 
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à la conrre-éctave» 9c cette opération décermiiie un point a 
par lequel., menant la parallèle a y jufqu'au gabariage^/y, 
on a Tadenc qui doit recevoir le talon du fourcat. 

Ce talon ne peut être à tenon , comme nousi ayons dit 
que doivent être travaillés les fourcats ; mais on y prar 
riqtie des ordlles' <]ui. Ce prolongent jufqu*à la rencontre 
de la face latérale de Tétrave ou la contre-étrave, par le 
^bariagp da couple » & par la forte de gabariage de fes 
parties antérieures 9c poftérîeures ; ces courbes fuivies 
d'après la figure que prend la rablure dans le fens ver- 
tical , félon ce qui a été dit au chapitre II delà {è£Uoa 
de la première Partie. Ces oreilles font reçues à ce trait 
de rencourrc dans des cpaulctces, comme pour tout af- 
femblageà margouillet. ( f^oye^ page 1 1 du premier Tome, ) 

La forme de la pince du Bâtiment fait que ledit trait 
de rencontre s'y éloigne très-fenfiblemcnc de celui de 
la rablure. Pour |u:endre une idée de cet elfet, jetez les 
yeux fur la fig. 14 ; vous verrez que la ligne d'eau infë- Pl. vi. 
lîeure, pour figurer la rablure, coupeen x la face latérale 
de Tétrave ou de la contr'étrave à une diflance de 3 pi. 
7 pcdu 7^ avant; rapportez ce point dans la)^. 33 fur 
la pareille ligne d'eau / 7, de 7 en x ; &; jc /eft fur cette 
ligne d*eau , la diftance du trait de la rablure à la rencontre 
de la ligne 4*ean avec la furface latérale de Tétrave ou la 
contr'étrave. Cette oblèrvation fait voir comment on a 
pu marquer le traitix fur ledit plan (y^. 33. ). Mais dans Pl. Xt . ^ 

la nature , fur le bâtiment, les liflès le donnent puifqu'on 
ne peut les ranger au fond de la rabluce oii elles abou- 

tiïfent , Tans Li ciavailler à la demande de ces liffes. Si les 
lignes d'eau peuvent égale.qient .rçmplir ççc pbjec, c'eft 
Tom, //. T 
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que dans les plans elles font cenfëes fur la membrare 
ainii que les liiTes , & non fur le bordage comme {em* 
bJeroic l'indiquer le nom qu'on leur donne. Quoi qu'il 
en foie» cette façon de travailler Itir liflès des rablures 
xléjà travaillées fans raifon » n'eft pas (avante^ fait bien 
perdre du temps & quelquefois du bois. Il faut enfin en 
venir à la méthode que nous avons enfeignée. 

hes oreilles en queftion vues latéralement, ont donc 
une figure projetée en gO'Tt^ pour la partie de Tavant du 
couple, & tt ^pP pour fa partiede l'arrière. Vues de l'avanr, 
on aura leur projecVion dans la fig. 34en og^p pour la parti© 
antérieure, ce pour l'autre. Elles le terminent , nous 

le répétons, dans une épaulette que la petiteile du deflin 
n'a pas permis de faire fentir. 

L'oreiller, à ce couple , ne peut avoir ailèz de hauteur 
pour f ournir entièrement à l'oreille; mais on iupplée à Ion 
«défaut au moyen d'une fourure. 

Le fept, les remplifTages entre le fept &le fix , & nflèz 
généralement tous les couples de l'avant | ont de fem- ^ 
blables oreilles. 

Cefl entre ce coople de boif?^ en avant du 7 âc 
l'ëtrave , que l'on place les allonges d'^cubiers ; celles de 
l'avant que Ton appelle autrement apôtres > s'appliquent 
ftrîbord & bâbord fur la partie ekm^ifig. 3 3 . ) de la 
lace latérale de l'étrave ou contr'étrave înivant le trait 
i X que le procédé dont nous venons de parler a procuré ; 
on voit que la contr'ërrave les dépallè de quelques pouces 
vers le dedans du vaili'eaii. 

Les allonges d'ëcubiers «.ic chique bord, attenant le 
couple de boifage en avant du 7, s appliquent fur k face 
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ek m p(fig. km TT ifig. ) S>cehmp( fig.}^,) 

font développées dansla(jf^35.) ; c'eft-à-dirCjqu en lafup- 
poiànc piiëe feloa la ligne Af,d& manière que les pians où 
gilènt çèf deux parties faflènt un angle de 90 degrés » on a 
e:ca£lemenc dtns lear poiîtiûn les deux iur faces e h m p 
6c e H Mp<pù bornent le quartier de boifage à remplir 
par les allonges d'écubiers : ces furfiices (ont donc les 
gabarits de celles extrêmes. Les équerrages en font pris 
au moyen des liflès. Par exemple , à la (eptième félon les 
angfes E Q A^eqa{fig, 16 projeâion de ce boiiâge fur 
'une projeâion horizontale des liflès ) : aux antres liflès de 
même. Il faut dtvifer Tefpace Ç ^ en un certain nombre 
de parties fuivant la nature des bois fur lesquels on peut 
cocnpter. Ordinairement en ^ ou 7 : ce (èra autant d'al- 
longes , & tirant des lignes X tous les points de divifionr 
d un point c , comme centre, oti aura leur projedioa fur 
ce plan horizontal. 

I! y a une obfervation à faire dans cette divînon ; c'cfl 
que le beaupré , qui repofe fur l'ctrave, efl coijtcnu dans 
une elpèce de fourche B t jig. 34, formée par les allonges 
voîfines de ce mât ; comme il a 3 5 po. de diamètre, 
tandis que l'étrave n*a que 15 pO. fur le droit, il faut 
prendre pour £ure fa place, 9 po. 3 lig. de chaque bord 
dans les allonges d'écubiers ; c'eft pourquoi celles atte^ 
nantes de Tétrave ne doivent être que des efpèces de 

. garnitures ou languettes de ^ à 7 po., au moyen de quoi 
l'allonge fuivante demeure dans pre(que toute fa force. 

- Après avoir fait les divifioos (ur une des liflès » il ^ut 
les rapporter fur les autres liflès, de manière qu'elles 
foient toutes pour chaque gabariage, dans tin niême plan ; 
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c'eft ce qu'opèrent les rayons C E C t j ôcc. ( fî^. 3^. )> 
mais fi l'on veut proccJci lur le vaillcau mcmc, en liippo* 
Tant le développement ( fig. 3 5 .) plié à angle cii 01c comme 
nous l'avons dit^on peut tendre une ligne félon Ap (a) au 
iiioycii de laquelle bornoyanc un des points de lalifïè divi- 
fé^j vous en faites porter (des points) fur toutes les autres 
lifles , de manière que la ligne en intercepte aulii la vue ; 
pour cela rœil à cette ligne de façon qu'elle cache le point 
dediviiion,on place un homme acbif à portée de lalille que 
l'on veut femblablement divifer , un morceau de craie 
aux doigts » il le pofe fur la liSe où il juge qu'il doit mar- 
quer fon point, 6c s'il ne rencontre pas jude tout de fuite , 
comme cela e(l apparent, l'obfervateur lui fait un (igne 
de la main vers la droite ou vers la gauche , (elon le coté 
oii il s'ëcartej & âvec plus ou moins d'amplitude fuivane 
que l'écart eft plus an moins confidërable; 6c par ungeife 
approbatif de la même main , il lui indique de marquer « 
lorfque cela lui ièmble convenable; fi, malgré cela, le 
Charpentier n'ayant pas parfaitement faifi le commande- 
ment , le point ne fê trouve point intercepté par la ligne, 
on Teflàce pour le placer plus exaâement. Faifantde même 
k toutes les liflès pour tous les points de divifion marqués 
lur h première, on a le gabariage de toutes les allonges 
d'écubicri). La partie des liifes erurc chaque point, tclîe 
que E c (fig. 36. ), en donne U largeur extcrieiue , à la 
hauteur de chacune de ces liiles qu'il faut rapporter fur 
le gabarit. 

(a) On conçoit que cette ligne eft une prolongation de t p {fig. 14 6* };.) j 
oa c « ijg, )|.>9 8e ^ii*<rile maljeroit b 6ce de la pkncbé d'ouverture du 
cètédn gabatnge^i une diltancedeypo. \ dtitaûcdtt milieu de cette planche. 
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Les angles tels que d f c ^ f E % en font l'ëquerrage , 
qu'il eft bon d'avoir pour l'arrière & pour l'avant de la 
piccc^ amli, poui. rallonge voiiint; liu couple, il convient 
de prendre les équerrages A Q E èc /£ Q; &L de même 
aux autres lifïès. Pour avoir ces équerrages fur le bâri- 
jnent, il n'y a qu'à tendre horizontalement aux points 
dedividon E iy &cc. e,des lignes de celle A p {fîg. 35.) 
donc nous avons parlé plus haut, de laquelle C{Jig. 36. ) 
cil: la projedion ; il n'y a qu'à tendre, dis- je, des lignes 
repréfèntées par C E^ C &c. Ce : mettant une branche 
de l'équerre au{Ii horizootalomenc (a) le long de la lidè^ 
l'autre le long de la ligne, par exemple, félon Q E 6c 
£f^ on a Téquerrage. Quoique ia lifliè ne foie pas dans un 
plan horizontal » ûn trouvera cependant le traie hori- 
zontal dans ik largeur pour une épaidèur comme celle de 
l'allonge. 

Ayant les largeurs fur le droit extérieurement & les 
équerrages de Tavant 8c de Tarrière des pièces » il ne faut 
qu^voir les largeurs fur le tour pour avoir celles fur le 
droit intérieurement. 

Pour fe procurer les largeurs des allonges fur le rour , 
il faut d'abord déterminer celle de la tête de chacune ; 
afin d'y parvenir , on fait l'opération que nous avons 
appclcc médiocrer ; c'ell-à-dire , qu'ayant ftpt allonges, 
on ajoute les largeurs q i de celle touLhanc l'étravc , & 
AQ celle attenant le couple , &: on prend la moitié 
de leur fomme > ce qui donne la largeur fur le cour de la 
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quatrième : oa ajoute cette largeur trouirée encore , à la 
Jargeur AQ; 6c en prenant la moitié de la fotnfâe ^ on 
a la largeur en t .■ f£ eft remblaiement la momé de 

la fomme de la largeur en i , & de celle AQ: on opère 
de même en avant delà quatrième ; enfuire on médiocre 
pareillement pour avoir la largeur au pied. 1 outes les al- 
longes fe rendent au traite^ {fig. 35.); mais les largeurs 
au carré de celles de l'étrave & du couple , étant e E 
& C, c'eft de ces deux quantités qu'on fe fert pour 
faire fon optfrnrion , comme on l'a Fait pour la tête. Enfin ,* 
ayant les largeurs iur le tour de chaque allonge , à la tête 
& au pied , on médiocre encore pour avoir des largeurs 
intermédiaires. Toutes ce» opérations ne donnent que des 
hrpeu-prh ^ ne fât-ce que parce que qceSt moindre que 
QE^ E%^ &Ck ce qui altère les moyennes donnée» pat 
l'opération ; mais ces à-peu-près font Tuffifans , car on 
kiflè plus de bois qu'il n'en faudrôit» dc on perfectionne en- 
fuiterou?rage à la hache & à l'herminene» On ne ièdonne 
même pas toujours tous les ibins que nous Indiquons ici. 

En voilà afTez pour donner une idée nette Tappa- 
reillage de cette partie de là charpente du vai(Tèau ; ces 

allonges d'écubiers font d'ailleurs projetées dans les 
figures 33, 34 <Scj6 - elles fe terminent toutes au trait 
e TT {fig. 33.)» ( fig- 34 ^ 3 5 • }• Quelques perfonnes ont 
critiqué cette terminailon en coin , comme devant pro- 
curer peu de folidité ; mais il faut remarquer que les pièces 
ne portent pas fur cette partie angulaire : ce trait eft 
vertical. Je vois, au contraire, qu'elles font l'effet des 
daveaux ou vouiïbirs dans le (èns des plus grands efforts 
anquels elles font expofées : dans celui de leur pefanteurj 
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étant tr»TailLée$ en coins de km en bas ^ 6c hîùtnt ainfi 
force le^ unes fur les autres ^ fans porter fur leur arête 
commune .• dans celui de l'impulfion de l'eau de dehors 
en d.edans, ctaatparcillcmeiu rr.ïv\iii]cci en coins émousscs 
ou tronqués lelon la dii^J-ion <Je cette pui0aoce. 11 nous 
refle à parler de quelques parciciilarités 4ç pratM|uequi 
les conceriienc , &c de leur chevillage. 

Les allonges d'écubjers travaillées en coins , venant à 
rien à leur extrémité inférieure, une ieule peut fournir 
le pied4e|»laiieursqui repofent alors furdiâ^rentsa^ents: 
par exemple, celle ^ a {fig, 33. & 34 ) peut donner toute 
la lai^iir fléceUàire pour remplir jufi^'au couple à fa hau- 
teur « ; alors on y pratique Tadent « jB qui reçoit le pied 
de rallongé futvante DJ"^ laqucHe-.^utàiilànt aÛTez de 
hois en , on y ttavaille l'adenc ^ • pour y recevoir celle 
^iii couche le couple : la languette L\ peut pareillement 
porter fur un adentderapotre en A. 

On juge que le défaut de dircnladon d'air , Se cpntaé^ 
immédiat des bois , font une des principales caufes de 

leur prompte pourriture; c'eil ce qui engage aujourd'hui 
à iailfer des jours d*un couple de pouces entre les al- 
longes d'ccubiers ; alors le plein bois ne fe trouve qu'aux 
endroits oii paOent les chevilles : ces jours quelquefois 
fe travaillent dans les pièces ; d'autres fois, pour ëpargner 
le bois j on ne les obtient qu'en mettant des cales entre 
^les. 

Les apôtres font chevillés enfemble » Se avec l'étrave , 
par' trois ou quatre chevilles qui , frappées d'un bord j 
travetfant l'apôtre , la languette, l'étrave^ ainli que la. 
languette & i'apotre de l'antre bord, y font rivées, fur 
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virole : elles font chafTdes à contre , c'eft-à-dire que l'une 
entre d"u:i coté, l'aucrc du coté oppolc , la troiiicnie 
comme la première ^ &:c. Chacune des aunes allonges 
font chevillées par quatre ou cinq goujons carrés , tels 
que ceux de la membrure avec celle contigué qu'ils pé- 
nètrent ^ en fortequ'ilTe trouve 8 à ^ goujons dans chaque 
pièce d'allonge. 

IL 

Du Travaii du. hoifage entre les cwpks de levée. 

Suivant le devis de charpentage, quatrième Se£tioa 
de la première Partie , il doie y avoir dans notre vaiiTeaa 
trois couples de boifage ou de rempliilàgo àuaa chaque 
intervalle des couples de levée, même <}uatre dans celui 
entre les deux maîtres , qui eft le plus grand ; il e(l de 

10 pi. I po. entre le g^ariage des autres levées : il faut 
partager cette quantité en quatre parties %a]es » pour avoir 
trois points de divKîons fur la quille^ qui y déterminent 
le lieu du gabariage des rempliilàges. Pour les deux maî- 
tres , on diviiè en cinq parties les i x pieds qui fe trouvent 
entr'eux. On a donc pour les couples de levées ordinaires, 
quatre parties de i pi. 6 po. 5 li. (quart de 10 pi. i po.) 
à porter (br la quiJle Ha carrément fur les lillès d'un ga« 
bariage à l'autre. 

Pourla quille, l'épailleur de la varangue étant de 13 po., 

11 n'y a d'abord que i pi. 5 po. 3 li. à prendre de la face 
du droit de cccte varangue; ainfi , ayant l'efpace 3 4» 

PuXXIV. [fig- ), entre les couples 3 & 4, à divifer, on porte 
de dehors de la varangue» en » i pi. 5 po, 3 li. ; 

de 
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dirûtk 1 pi. ^ po. 3 Ii.;de/enr'» encore ipi. 6 po. 
3 li. : èc il doit trouver àtr" end\ i pi. 5 po. 3 li. , 
qui , avec les 1 3 po. de varaogiie d 4 » font la quacri^me 

partie, i pi. 6 po. 3 li. 

Il y a quelque attention de plus à avoir pour marquer 
lesdivifious iuric5 iiiles , àcauie de leur courbure ; ayant 
par exemple la partie de la lilTè première encre les couple* 
3 & 4 à divifer , il faut pofer la règle ou mefure d'abord 
de I pi. 5 po. 3 li. carrément ou perpendiculairement à la 
furface pJaue du couple, comme on le voit dans les pro- 
jections verticales, longitudinales & horizontales {Jîg* ^1' 

0 6^', ) deV ea R : cela donne fur cette lifTe un certain 
point Ry marqué D fur le plan {Jîg. ^l'O, où il eft la 
projeâion de la règle ou mefiue DR{fy, 6t',& 6y'.) : 
eofuite on porte , de même carrément, la mefure Z>'it de 

1 pi. 6 po. 3 li. de plus , c'eft-à-dire, de 3 pî.i 1 po. ^ li. ; 
enfin on règle je croifième point de divifion avec la mefure 
iy'ê!*â»6f^ 5 po.9lLOa vottcespoincsdedivifioni2'6ci{" 
niarquÀpar les lettres I^iSe Dedans la figure ; lepciiit 
X>^, toujours projeûion delà règ;Ie^ fiut voir qu'elle ne peut 
porter carrément fur la furface plane du couple» parce que 
la diminutbn de largeur du vaiilèau en'cet endroit, eftd*une 
quantité plus grande que celle de la largoir xj^ du couple 

' fur le tour : ainii le.bout de la mefure oppofô à celui de 
la liiTe, fe trouve en dedans de ce couple; c'eft pourquoi 
on tend la ligne Ll d'un bord à l'autre fur la face du couple 
à une hauteur convenable, d'où l'on prend la diftance 6 pi. 
5 po. 6 il. (a). La diviUon qu'elle donnera doit ie trouver 

(d) Il feroit plus fimpie d'appliquer im bout de planche bits dnffie fiir It 
iùhxt plane du couple^ tt ^ d^al&t Cd dedans iuffi£uBiMiit pow feçe^iiiK 
Tom.JL V 
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àiinedlCbncedei pL fpo. ) Ji.de laforficc plane dû cottple4; 
iaquelJe «.joutée aux ^ pi- 5 pOr 9 li., 1 3 po. de l'épatllèur de la 
^lembrutedu coapk 3 , & 13 po.'dtt couple 4 » donhenc 
10 pi. I p6. deriocervalle entre lesgabariagesdes coiipAes. 
..On a » en fuivant œ procédé , Jes pomts de divifiondes 
gabartagea des oouples de rempiUflàge fiir toutes les lîilès. 

Ceft fiir ces liflès cfULon doit gabarier ou faire les 
gabarits dw boifage : mais comme l'intervalle entr'elles 
e(i tsop grAiid pour procurer ruffifamment de pouus, on 
ie garnie de plusieurs iattcs A A {Jig- 62.'., 63'. ), 

qui s'appliquent fur plulîeurs couples de l'avant àc de l'ar- 
rière de ceux entre ielqueis on opère pour y procurer une 
courbure bieninforme. On marque Icsdivihons fur ces lat- 
'Des^en fuivant la méthode qu'on a empioyeepourks liiTts. 

Pour faire les gabarks des couples de boiiàge , par 
exemple celui de la varangue du rempliiliige voiùa du 
couple 3 , entre cette kv^ée 9c le coupiez, il faut ent* 
ployer un moyen analogue à celui dont 00 Cé ièrt à Ja 
falle des gibarirs» On pok la pbncbe du gisfh9an ,Pp 
'ify, )-de can liir les liilès & lattes qui doivent croiÛJ: 
c^tieTOfangiie» aux points de divi£<ra qui appartiennent 
à fon gabariage ; elles iè trouvent porter fur ks points 
'D,'9Ldi on ehei:clie^ U lîflè au lacté- idonr ie point de 
divifion en eHf le pluS 'élôigné; c'eft aàma -g on prend 
avee un compas 'k dillanœ d ^ de ce point au can de 
'*Ja planche ; on porte cette diilance de tons ks points 
ZPv'^e, bien carrément fur cette planche» jèéi 
par <toc»i oes points on îm,, pa0cr >iin -tiai^ ieouibç au 



' catténent le bout de ta mefure, i b lon^tllt de h^tle On ddlMCMÎt de 
' môiiù^ l'époiflisiir de oeite planche. - 
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moyen d'une règle pliante ; on là travaille iuiv.inc ce 
traie, 6c on a le [;ibaru tt ^, que Ton replace fur les 
lifles & lattes, pour voir s'il porce bien de partout; on 
fait les deux branches , & on les lie par deux boucs de 
planche qui forment le talon, comme on le voit en 1 TUy 
{fig. ^4'. ) • ics deux points tt^ donnés par tt, {fig, 
fervent à eoiuinucr la conduite de la courbure. 

Pour les autres pièces de membrure, ropéraùon eSi 
(împlement celle qtie naiia iseooiis de Êufe pour une (toi 
branches delà «arangao. Il en eft de même pour les Ytt 
ranffttes plaenqui peuTent fe faite avec une feule planche; 
ea^y eo ^oate iênieiiienc un bout pour former, 1« ukm< 
^ Comme les eoiaillcs «yii .éwHot les . recei^otr /e te»* 
vaillentxl*aberd. fur la quitte» on les pratiqué daos les gabar 
rits^ainfiqae les oieUltt» fi le talon eftdenaaireÀ en avoir. 
: On ne pmd pas. les. ëquerragfss pour les remplifTages 
tèlon. lïobliquité desiliOès^.coauno ponr les coi^tes d^ 
levées ;< on les déternise an carré de la pièce de metf»* 
bmre; c^elH-dire que le gabarit étant. ainfi poitS 
dans un plan perpendiculaire k la quille , on relève Téquer- 
rage à chaque lifle , & aux lattes , fi l'on veut, la branche 
de rcquerre lur le gabaru perpcndiculaireà fon contour, 
ou A une tangente iiiiagince a ia courbure au point de 
l'angle de cette ëqueife, la branche fur laiillè^ dans 
un plan perpendiculaire à la face du. gabarit 

Nous avons dit qu*U devoit 7 «voir quatre couples de 
rempHiTage entre les deux maîtres , parde que l'cfpace entre 
leur gabariage cft de t z pièds. On prefcne dans le devis 
dé chaii^tttagé deleur dbniieriin pbncede moins d*écban^ 
tillon fur le droit , pour qu^il y ait entr'enr à-pcu-près 

V 1 
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autant de mailles qu*entre les autres couples; on. n*ea 
inet<|ue deut entre les ^ & 7 avant; ce qui détermine 
la Joaîlle à quatre pouces. Nous allons parler dn boifàge 

entre le 7 arrière & Tarcaffe. 

Les couples de rempliflTage fe travaillent fur leurs ga- 
barirs comme ceux de levées ; ils lonc compolës d'un même 
nombre de pièces, Se fernblablement difpofées ; toute 
la difFérence , c'eil qu'elles font mifes une à une, & che- 
villées en place : on pofe les talontiiers des varangues ; 
fur lefquels elles lonc placées enfuice. On ne lie pareil- 
lement les varangues d'aflemblage avec leur s oreillers , 
qu'en leur lieu , jufqu a la dernière du boilage encre deux 
levées , qu*il ùtat aflembler à côté , par rimpoilibitité de 
la cheviller , à caufc du défaut d'eîpace. Oii ne peut 
même ùân le chevillage de beaucoup de genoux & aU 
longes, qu'obliquement» par la même raifon; mais on 
ptend des précautions pour . que les bouts des chevilles 
n'approchent pas trop de la face intëiienre de la: mem- 
brure j de crainte qu'ils ne ibient découverts dans le paré 
donc nous parlerons ci-après. 

III. 

Du Travail duBoifage entre le fipt arrière ù tarcajfe. 

Le boifage entre le fepc arrière & la partie antérieure 
du pied de l'eftaîn (è fait comme celui entre les autres 
couples , observant feiflement deux choies : Tune que 
Tarêce extérieure de ta partie antérieure de Tefhin à Ton 
?L.X. piedc( 3i.) étant à une diftance de 5 pi. 5 po. de h 
face arrière 7 7^ ' du couple 7 , ou il ue peut être placé 
que deux nombres , il ie trouve x pi. 8 po. 6 iig. pour 
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chaque, avec fa maille; ainfi il fauc laifler à chaque 
pièce de membrure un pouce de plus fur le droit ( exac- 
tement I po, I lig. r)f poui^ n'avoir pas dans cette pairie 
plus de mailles que dans les autres du bâtiment ; l'autte 
qu'il e(l bon de ne rien retrancher du bois que peut four- 
nir, toujours fur le droit , le genou G g du rempliiTage at- 
tenant l'elbio , afîti d'y pratiquer un adenc a tbi^ fig, 31 

■& 37. ) pour fervir d'abuc à fpn pied. Cet adenc doit avoir 
plus de profondeur à i'ardte intérieure i{/îg.yi') de 
l'elfaun qu'à celle extérieure à caufe de fon dévoie* 

.ment; c'eft4 -dire, qu'au lien de fournir fimplemenc le 
quadrilatère aà'cc {fy, ) pour l'abut de If piolonga- 
rion du lie ioférielir du fourcat d*oûverture,, il doit être 
travaillé (elon abti} ainfi Ton mord fur la partie du 
genou fupérienre à Tadent, & ce qu'on y abat de boi» a 
à'-peu-près la figure. d*ttn prifine dpnc çei eft la baie, 
^ Ifig' 3 ^0 1^ hauteur., Cette e(pèce de petice exrava^ 
tien reçpft le pied de IXbin. 6èt(e explication doit fuffire 
pour faire voir comment elle fe travaille au moyen de 
l'équerre du charpentier. 

Communément ces deux rempliiTages ne font point 
établis fur la concre-quilie , mais fur unmatlif A//» placé 
fur cette conrre-quiiie Ôc ia branche horizontale de la 
courbe d'ëtambot, qui en même temps écarre ces pièces. 

On boife en plein boisrefpace compris entre fa branche 
verticale & le remplilHige arrière; ces boifages B font auiii 
des efpèçes de mafllfs; cependant comme ils Vélarg^flènt 
«h peu. pour aller rejoindre le lit inférieur du fooic^s, 
aînfi qu'on le Voit en B (fig, 37. ), on y lait quelque petite 
addidoD analogue aux branches des fourcats ; d'ailleurs 
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ces pièces le cravailiciii: coinmc les autres, au nioyen de 
gabarits làu-s im liiiesôc dcq«€4*ragi(?s; elles font traverfëes 
par trois eu cj^iatre clKvillcs horizoat.iles challécs fur la 
face extérieure de lecambot,^^ qui pcnètrenc jufquedans 
fa maille du lept arrière j on peut !e5 reconnoitre dans 
les ligrtes pon<îluccs ( j%. 31. ) : ces chevilles ont 10 i xi 
lignes au collet , & 14 ou 1 5 ^u petit bout. ■ 
11 reftfe à boilèf la partie flipërieùHe cntr« le rempiilTage 
at-rièrer dt l'aHonge de cornière ] de %Cii s^opère; avec un 
couple compofé (eu^émeot «i'atloÉiges', puifqu'il Ce termine 
fur les efbirns; 'la didancë èn cét endroit eft de i pi. 9 pd. 
aûiïïyea donnant q(iëk)iife'ctofe'.<b'pl<to d*un pied itttf-ie 
^ étbhi^ cé» iltoii^à f «li oura ' X&s 'MitW requtfds.- 

C^'coil^lè kiafis ttii )»kUi -pArallM» à -cttix dm anctis 
'cottples fiiyvnc dtflii'tei'-façoBS (èloii y^- 37- vu, 
«comme tidus venons ide ledits» fe terminer à r^Nn-, 
'<line(ldâns]ttiiplâfl.obli(]ile, ifoeique pareHletnent ver- 
^Hcal *, atilll Cé» yerdcale»iie^v«tfc Ie'rtoo(Attrer 
qiie 'datis'dés triâù vei-ticâiix («a), ^uifque l'interfàâioh 
de deux plans verricaoïc ne peut ^tre qu'une li^ne ver- 
ticaie. On prend donc d'abqrd pour la maille une dilUncc 
de 4 po. 4 de la tace arncre du rempiiliage arrière » à la 
face antëriettne de l'eftain , en faite une autre diftance d'un 
pied quatre pouces fix lignes pour le gabariage; entin 
une troilîttme dilUnce de t pi. 4 po. 5 lig.. pûur la face 

(4) Loefque nous parlons dè ptuis 8c ligrfes -VMticiUx 8c faottirnitange itsfa- 

* tîvernent au navire, noas'ié fuppofons droit datis fa ficuatioir'drdkuire^ & 

• même fa qtiîllc dnns une pofÏTion horiiontale , q uoiqu'elle nê frirt prefqae 
- jnmak ainfî La petire inexaûitude de cette ruppoliùon doit être excuiee en 

faveur de l'avantage ç^u'die procure, d'éviter dans nos explications de grandes 

' crrooîibcwîbiû qmrévftndràleot fouveat Noitf avônc déjl &îr cette dMfcr» 
iradoD en an mot* 
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arrière du couple : la «saUlc de4 po. 4 qui rafle, avec ces. 
s pi.4 po. 9 lig., fait X ph 9 po.4i'iiicervaJIe encre le rem- 
pliÛage arrière 6l Tailoiige de cornlèie. Ce» trois éîf^ 
tances décermitieDC fnr Teflain, les traies 'v«rtiauix/<f 
- TT' 6Ô' (fig. 31 & 37. ) projetés fur le plan horizontal 
en e 2^6 {fig. 39. ). On voit que le pied de chacune des 
deux parties du couple fe termine iur l'eilaia cji iifflecs, 
tel ijue 6 TFi ainlii'an^Ic ou i c<^ucrrage de cette forte 
de coin, pris horizontaJement , ell le même que celui du 
dcvoicment de l'eftain , ou que le pian que œt eftain 
forme avec celui des couples ; les autres équercages & ie 
gabarit des pièces fe prennent fut. les Mes. 

i V. ' 

De queiques pardcuhntés dUicûtes dans Utntvail deé * 

Jamhettes, ^ 

Nous avons décrit fort :iu long dans le premier Tome, 
ce qui concerne les jambcrtes de voûtes & allonges de 
tableau ou queiiouiJlettes, parce que ces parties étant fort 
fu jettes à être endommagées dans des abordages , l'officier 
livré à lui-nicme pour la réparation, doit en avoir une 
connoiilànce un peu étendue : il ne nous rcAe rien à y 
ajouter pour les perfonnes deflinées \ pratiquer la conf- 
in]£Uon, (inon fur la manière de -fe procurer 4e gldMlHt 
particulier du contour latéral de ces jambettes &. que- 
hoùilierrc de ftribofd & bâbord VA a. i'fig.^j. ) 

LesliflTes donc oh voit les projections eaf Jt *f /j-B^, 
Vt.iJjg' 3l2 37)ry appliquées fur les diooge«,-4Mfiiifi^K 
'dé Vàméi-e' celles d(é corhièieindéfikri'iileÉK ; Jifcs boui^ de 
liflesainfî prolongés', ' li^r^ S etix-ixiêineK$;«'4è'«r»««liàr 
iaajcurellemenc tangents au point de leur imesi^âiiaa^ivcB 
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les allonges de cornières, à U courbure qu'elles oqc fur les 
couples. On a}afte le gabarit' A^v a ( fig, 31.) fur la face du 
dedans de ces liflès, & félon la fidlUe de la voûte U de 
la chute du tableau que nous avons déterminée dans le 
premier Tome : le peu d'ëpaidèur .du gabarit fait qu'il ie 
plie facilement au contour latéral que donnent les liflès. 
On marque les points de rencontre/*^ 7', 8', /, ( y^. 5 & & 
57'. ) du gabarit avec les liiTes, & des points femblables 
lur des lattes que l'on peut poler dans les intervalles des 
iiflcs pour l'exaclicude du navAil ; ces poinrs lurvcnc à 
faire le gabaric de l.i courbure latérale, en luivant le pro- 
cède cjue nous avons cnleigné. L'infpeûion particulière de 
la_/^. 31 fait voir d ailleurs comme on pourroit la tracer à 
la falle. On a les pouits fur les lllles de la fig, 57, par la 
hauteur de ces points , pnie dans la fig. 31. 

Au furplusy cette méthode mérite aullî la critique que 
nous nous fommes permife Paragraphe VIII , Chapitre 111, 
Seâionll » a^ Partie de ce Tome. Dans le Paragraphe fuî- 
vant ou IX ttune Conflmâion jfomatiière d'arcajjc , nous 
avons donné des lumières pour travailler plus habilement; 
tout le trait y eft déterminé par le plan» 

SECONDE SECTION. 

J}u ferrage, ù yaigragc ; de U kablijfcmcnt des baux j en 

gênerai des ponis. 
Nous avons décrit dans le premier Tome, cette partie 
4e la conftrudion : il faut ici , pour les perfonnes deftinées 
à pratiquer» x". la définir avec plus d'étendue, i*. en en- 
Ceigner le tracé; 3**. en faire connoicre le travail. Ce fera 
l'objet de la pcéfpnte feston , & ce qui concerne parucu- 
lièi«mentle4r^8p&kv«âgrage,celuidupreiTiierChapitre. 

CHAPITRE 
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C H A P I T R E . P R *£ M I E R. 

Des Serres & F aigres. 

On s'occupe d'abord de vaigrer la cale; pour cela on 
fait courir deux ou trois viruresde vaigres d'épaiilëur ou 
ferres, le long de l'origine commucie a O {fig, ii.) de Pi» 
rempatnre des gènouillet avec les varangues & premières 
allonge ; ces ferres, an moyen de cela, s'appellent ferres 
d'empature; elles ont pour notre vaiiTeau 5 po. d'épaif» 
ièur ; s*ii y en a trois virures, il faut que celle du milieu 
foîc placée de maoièiie qaeia moitié de la latgeurdu vaigre 
' ie trouve au nait d'aboutiilèment des Tarangiies & pre- 
mières'allooges, ail moins vers les niattres. Ordinatremenc^ 
foivant la forme de nos vaiflèaiix , lailEmt coin-ir le bor- 
dag^ à fa demande iàns le forcer, les virares deièrret 
d'em parure montent |»]as-liaii£ de Pavant, 8c furtoot de 
rarrière » que la jonâion des varangues 8c premières 
allonges. 

On place d'ailleurs les ferres baaqiuèrcs ; dms ce mo- 
ment celles du premier ponc. Ce loat les iouciens des 
poutres ou baux fur lefquels on établit ces fortes de 
planchers. Pour le premier ou celui de la première bat- 
terie, elles ont 7 po. i d'ép^iiATeur, et 13 à 14 po. de lar- 
geur. Il eft clair que la ligne du pont U V U' {fig. 14. ) Pl.V. 
en doit régler la place. On lait que c'eil la ligne du deiliis 
des baux ; ainfi , H ces baux dévoient porter à plat fur ces 
ferres, comme ils ont 15 por d'épaiflèur , il fa u droit que 

Tom, IL X 
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le trait qui doit marquer le can fiipérieur de la ferre fût 
' conibmment à 1 5 po. en cootre-bas ; mais comme on y 
pratique une entaille du tiers de Tépaiflèur du bau , dont 
nous parlerons quand il fera queftion de rétabliflèmenc 
des ponts» on ne prend que 10 po. fur lacale pour le tracé 
de cette (erre. 

Quelques auteurs appelLiit la ferre lupeneiire ( celle 
donc nous parlons dans le moment ) fimplement bau- 
quière ; ce font celles en deflous qu'ils nomment ferres 
bauquières : nous déiignons celles-ci par le nonx de fous^ 
ferres. 

II. 

Du. Tracé ù des Dimcnfions des Serres & f^aigres. 

. Le tracé des ferres, bauquières fuppofe donc celui des 
lignes de pont. On emploie communément potir cette 
opération des moyens trop, mécaniques & trop peu 
exaâs j |>onr que nous ïiousamufions à les décrire. Qu'eft- 
ce qu'un cordeau tpe l'on tend de l'étrave à l'étambot , U 
dont on prend la courbure que peut lui donner fon propre 
poids y pour la ton'ture du pont? On y fiifpend d'ailleurs 
quelques pelotons de ligne pour le ^rè courber de l'avant 
8£>de,.Fatrière, 5c cela fott arbitraiiement : ce procédé 
donne des .angles. A notre avis il faut tracer exaéfcement 
ces lignes de pont fur fon plan, en rapporter les hauteurs 
lui tous Ils cl uplcs du vertical tracé à la falle , de Li lur 
les gabarits carrémeiu, ik. enfin fur les couples de ievces. 
On dit que cela ne donnera pas bien i cela donnera bien 
£i le plan ^ le tracé lonc exacls^ ii la marque des ponts 
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eft hipporcée far chiiqoe couple de levée eci dedans bîea 

carrément ; fi dans l'exécution on a bien confervé la 

forme de fon vaifïeau; fi l'on a balancé, perpigné exa<fle- 
mciu, d'ailJcuis il 1 on a fait une vcrilicatioii poui- i ailurci 
que les varangues plates n'aient pas, par la pelaaceur du 
couple , perdu quelque chofe de leur acculemenc ; ce 
qui fc peut opérer en prenant fur (oti plan la hauteur des 
planches d'ouverture à la rablure de Li quille, &c en recon- 
noiiiant lî la même hauteur le trouve dans l'exécution. 
Lorfque cela n'eft pas, on Force fur les accores de fond. Nous 
favons bien quil faut plus creufer ces lignes de pont^ainfi 
que les préceintes de Tavant U de l'arrière , que ne le feroic 
la ligne donnée par l'arc du conftruifleur d'un feul trait , à 
cauf^ de la hanche du vaiflèau, 6c furtout de Ton épaule; 
mais il n'y a pas d*incofivénieiic à cela i il faut coniêrver , 
une fois pour touces» Jes ordonnées d'une courbure qui foie 
ag^ble à l*œil. Fc^M. Olivier, à l'égard des préceintes 
{ ce qui eft la parcie pnncipate ^naot' à ragréoi^m» parce- 
qu'elle jeft la plus en vue ) , donne une règle dont on peuc 
prendre connoiilànce dans le premier Tome, page 109. 

Ceft doncen employant cette règle ou une équivalente, 
que l'on doit tracer ces fortes de lignes fut fon pland*ez^. 
cution , pour les avoir fur les couples de levées : ce qui 
peut couier deux minutes de loin dim le cabinet de Tin-- 
génieur, coûte un denu-jour du travail d'une douzaine 
d'hommes dans le vaiûèau, fans compter ia misère de 
tout ce tâtonnement. 

Ahi:i de n'erre point embirrafTé de rapporter la ligne 
du ponc du dehors du couple au dedans , Je gabarit étant 
âir la partie du vertical qui a fervi à k tracer.» il faut d4 

X* 
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trait extérieur oii eft marquée cette ligne de pont, tirer 
fiir ce gabarit une perpendiculaire à la ligne du milieu. 
Cette perpendiculaire, tracée fiir le gabarit comme le font 
les obliquités des liflès, mec 4 même d'avoir fur le couple 
Pxh xxvu. un trait tel que U U' { fig, 44'. } qui nous donne en dedans 
la hauteur V* demandée. 

Ces précautions ne difpenient pas de tendre un filin par 
tous ces traits fur le flanc du navire, de Tétrave à Tétam- 
bor, pour vérifier fi la courbure eft régulière; ne fût-ce 
que pour \ oir fi quelques couples ne le leroienc poiiicaffkif^ 
fés par leur propre poids ; ce filin eft contenu à chaque 
couple par un clou en delTus, un endeûbus qui le innin« 
tienne à bord en fe croifant en croix de Saint André : 
on embellit cette courbe, c'e(l-A-dire que rant qu'elle ne 
paroîr défetlueufe que d une quantité que i on peut cor- 
riger par le mouvemcuc des clous ^ fans les déplanter , 
on la re^fie ainiî ; mais s'il falloit changer les clous de 
pofition , il y auroit lieu de défier de celle des couples , 
9c il ièroit bon de toucher aux accotes de fond , comme 
nous Tavons dit. 

Le premier pont tracé, on mène un autre trait à 10 po. 
an carfér^ en defibus» il marque le can Tupérieur de la 
ièrre ; enfutie on trace trois* antre» Jtraits , diftants de 
céltti-là ic entr^eux de 13 4. 14 po., au courant des ga* 
bariages ; ils déterminent la place de la ferre & des trois 
fous-Terres. La ferre a 7 po. f d'épaiilèur à fon lit fupérieur, 
& 6 po. i à celui d'en-bas ; les trots tours en deflbus dimi* 
riuent chacun de trois quafts dè po, , en forte que le troi- 
fîème a G po. au cm d'en-ba«; enfuite la diminudon du 
vaigre eft de demi-pouce , juiqu a celui de point qui a 
4 pouces. 
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Nous parlons de trois rangs de fous-ferres , parce que ' 
C*cft fur les ferres du premier pont que nous failons notre 
defcription : comme elle convient aux ferres des autres 
ponts, pour n'y poiut revenir, nous obfervons ici que celles 
du fécond pont ayant 6 po. au lied en-hauc &L 4 po. rfeu- 
kmeot au lie d'eo-bas ( voyez le devis , page 66 ) , elles 
doivent conferver leur épaiffeut jufqu'à la moitié de la 
kifedelapièce, d'où elles diminuent jufqu aux 4 po. ien 
queflîon , par une efpèce de chanfrein allongé. 

Ceft fur ce chanfrein que fe trouve la faillie demi- 
circulaire formée par la pièoe, qui y demeure de fon épaif* 
kos^ laquelle faillie eft deftinée à recevoir la tranche dit 
canon lorfijtt'il eft à la ièrre; U y en a une au-delTus de 
chaque fabord de la ieconde batterie : elle s'appelle 
fronteau de voUe, 

Les quatre tours de (erres do premier pont confervenc - 
leur largeur de l'arrière à Tarant » en forte qu'il refte à 
vaigrer entre ces (erres & celles d'empature , un efpace 
en cote de melon, pour lequel les vaigres diminuant de 
largeur , de deux tours on n'en tait qu'un dc6 cjuc leur 
largeur réduite peut le permettre, en pratiquant un adenc 
dans l'un 6c emoulTant la pointe de l'autre, comme on peut 
le voir dans la fig. 41 : l'efpace entre les ferres d'empature Pl,xii. 
£c la carlingue a la même figure^ on y fuit le même 
procédé. 

11 y a cependant une diâ-érence entre le vaigrage de ces 
deux efpaces ; c'ell que celui du fond iè vaigre en plein, 
au lieu que l'on vaigre à claire-voie entre les ferres de pont 
& d'empature. Far exemple , dans notre vaillèau , il y a 
trois tours de vaigres de points contigus au-deifns des 
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ferres d'emparure ; enfuice une maille d'un pied , aind que 
la laife de chaque vaigre; en cet endroit cette maille règne 
de la doifon de la foflè aux câbles à celle des foutes à 
pain; après deux rours de vaigres dcune paieiUemaUIes 
fouvent on faic cette maille moindre. 

On dtYÎlè la hauteur ou la largeur des efpaces à vai* 
grer» vers les maîtres « en parties ^ales » déterminées par b 
laiie un pied que peuvent avoir les bordages & la maille « 
pour celui de ces efpaces oii on en doit laiflèr. Cette di viiion 
Ce €ùt enfuite de diAance en diftance» allant de Tavant Se 
de l'arrière, ob(er¥ant la réunion des deux tours en un oit 
cela eft praticable. Par ces divifions on faic paffer des 
traits à la craie ; ces lignes qui vont, eonimc on le con(^oit, 
le long de ia caIc, Icrvenc de guide dans le vaigrage. 

Plufieurs conftrucleurs écabliflent leurs faux ponts fur 
des ferres bauquières ; cela peur faire une bonne liaifon : 
le vaifTeau fur lequel nous nous exerçons cil conilruit fui- 
vant cet ufage. L'écablulemcnc de ces ferres n'offre au- 
cune difficulté ; on les trace à 5 pieds quelques pouces , 
pris carrément 4 en contre- bas de celles du premier pont, 
^ d'ailleurs on iç conduit comme nous l'avons dit. Celles 
de notre yaiflèatt ont 6 po. d'épaiûèur. 

Qu'il y ait une ierre bauquière au faux pont, ou qu'il 
n'y en ait pas , on laill^ une maille dans le vaigrage 
entre la fous-fene inférieure du premier pont 6l la fbur-^ 
nire de gouttières du faux pont dans le premier cas, ou le 
vaigre qui en tient la place dans l'autre* On forçe a|i fur-r 
plus des garnitures de diftanceen diftanceentreces mailles, 
pour que tout le vaii^ra^c partage le faix du premierpopt, 
de iou arcUlerie, àCL. 
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III 

Du Travail des Serres ù V aigres , 6 particulièrement des 

Pièces de i our. 

L'emplacement (ie chaque tour du revêcemeritintërieur 
pour la cale zÀnCi déceirminé, le travail des pièces qui le 
compofenc, c'eft-à-dîre , dés ferres & vaîgres, ofFre peu 
de difficultés , excepte pour les pièces de cour , donc nous 
allons parler. Les vaigrësfimples neioncquedes bordages 
à travailler fuivant le craie fait fur les parois de la cale, 
& à appliquer en les forçant à prendre leur pli au moyen 
de Tappareil de bridoles & de coins que Ton connoit. 
Les procédés pour leur travail ^ &: particulièrement pour 
s'en pruwULcr 1 cqucriai^e , leur sont communs avec les 
pièces de tour. 

Dans les parties du vaiircau fi courbesque le bordage de i c- 
vêremcnt, loit intérieur ( les vaigresjfoit extérieur, nepuiflc 
ccre nlTe? plié pour s'y ranger, il Fnnt employer des pièces qui 
aient naturellement la courbiuc iiéceflaire j on les appelle 
pièces de tour: il faut d'ailleurs qu'elles aient beaucoup de 
points(de dimcnfions;pourcrouverleséquerrages,ôclurtouc 
le devirage. Nous allons voir ce quec^eftque ce de virage. 

Soit la pièce de tour entre les deux RPpr , R' P' pW 
{fig. XXXVIL (Pl. 38. ) calquée fur la % 37. Pl. 10. ) 
déjà en place , à travailler ; il cil quellion de revêtir 
un P R R' f fur la furface intérieure de la mem- 
brure'j qui court depuis la barre du pont jufqu'au feptième 
couple arrière, où le can des bordages contigus PR , 
P* R! forme une efpèce d*encaiflement : on auroit bien 
de la peine à trouver quelques moyens d'y apj liquer un 
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bordage droit de quatre pouces d'ëpaiileur ; & quand il 
y ea auroic on ne feroit pa$ difpofé à les employer dans 
les porcs de l'état: il faut donc, pour remplir cet objet, fe 
fervir d'une pièce de tour &c la craTailler fur un gabarit. 

£11 appliquant les ferres d*empature & les pièces de 
vaigre, on les laiûTe courir à la demande du bordage^ fans le 
forcer, dans le fens de fa plus grande latgeor ; alilG*voic- 
on que les ferres dites à^empature^ ne fuivent cependant 
pas lefdîtes empatures : iî elles les fuivoient elles fe trou- 
verotent , on i'peu-près, dans un plan comme les liflès; 
mais leur laiflànt prendre leur cours naturel « il n'y a pas 
d'apparence qu'elles puiflènt (e trouver dans aucun plan , 
non plus que les autres pièces de vaigres qu'elles dirigent 
en partie ; elles forment des courbes à doubles courbures. 

Il faut donc déterminer un plan fnivant lequel fe tra- 
vaillera le gabarit. Pour cela on tend une ligne repré- 
fentée par la droite F R d'une des extrémités à l'autre de 
celui des traits du can du vaigrage P R r p qui touche 
la membrure ; ce trait eSi la courbe P tt R- On met une 
ëquerre à Téquerre carrée; on en po(e une des branches 
à toucher la ligne tendue, vers fon milieu , & perpen- 
diculairement à cette ligne l'autre branche fur la mem* 
brure, perpendiculaire à un planimagînë paflèr par cette 
ligne P ainfi que parla courbe fur la face de la mem- 
brure déterminée par les points P RSc. celui de Tangle 
de Téquerte. II faut (è procurer cette courbe : poiir cela, 
ayant marqué un point à l'angle d'équerre^ d'un œil on 
le boj-noie avec la ligne tendue , c'eft-ài-dire qu'on fê 
place de manière que la ligne intercepte la vue du point; 
on en fait marquer une quantité d'autres avec la même 

propnctc 



Digitizéd by Google 



DE LA CONSTRUCTION DES VAISSEAUX. 169 

* 

propriété d'être cous eo msatR temps c]iie le premier inr 
terceptës par la ligoe t par tons ces poincs pn fatc paflèr 
un traie; c'eft fuivant ce traie qu'oa trsnrajfle ce gabarit, 
d'ailleiirs de la maolère que nous avons enfeignée. 

Ce gabarit donne le concear de la pièce timquement 
pour le ctaît.liir ie^l il a été fait : ce n*À qu'an 
mofttk d*iiDe certaioe quamité de %Dei xnuifvetiales* 
cirée», <m îatagiiiées. dans remplacement de la pièce 
Car la iîir^Ke de la membrure , qu'on peut déiermiaer 
celle de la fur&ce de la pièce de tour qui y doit être 
appliquée. • Oa nomme devln^ la difiëreoce d'obli- 
quité avec no pbm cooftant ( tel , par exemple , qu'an 
pJan horizontal ) , qui s'obferve dans le mouvement de la 
tranfverfale ou de l'orcionnce du bord.-ige de l'arrière à 
l'avant, tournant luf ionabicille pour prci^dre Ut^uantité 
intinie d obliquité qui lui ed propre ( lequel mouvement 
forme la iurtace du bordage ). - 

Pour faifir aifémenr l'idée de ce devirage , confidérez 
line grande longueur de virure U t prolongée {fig. Xili. ); pt. XXXVIII. 
vous y remarquerez la diâ^'érence d'obliquité du traie tranf- 
verial U U' du bordage , avec celui par exemple r / : ' f 

-ccras les degrés infiniment petits du mouvement de ce 
•trait f/ pour parvenir en t/ U produire la furface 
adjacente du bordage , varient Ton obliquité & forment 
le devirage en queftion. Ce devirage feroit encore plus 
lenfible entre la faullè lifTe & la première, où U trand^ 
vecfale»de parallèle à-peurpr^ àl'horizQnj devient prelque 
^verticale* \ ' 

Ak tranfverfale^r y O^^'^'^^VIIO au point déterminé Pt. XXXVilL 
.par rangle de réquerre( à. équerte cariée )« la pièce tracée an 
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moyen du gabarit lur une de fes faces planes bien drefRes » 
doit être travaillée i angle droit : on applique lur les autres 
rranfverfales d.inç des parallèles à tt tt', une des branches 
de 1 equerre , Ton angle au traie qui a fervi à faire le ga- 
barit , l'autre branche à coucher la ligne rendue P R Se 
porée-normalemenr à ia courbe du gabarit; ce procédé 
donne autant d'équerrages qu'il y a de tranfvérGdes; oa 
les porte fur une ubiette : ce £bnt ces équeirages qui dé- 
terminenc ce devirage. ' - 

La pièce bien dieilëe , comme il aété dit , fur ies faces 
plaides; le gabarit rapporté 9c le tracé lait fur une d'elles » 
les points d'inter(èâion de chaque tranfver(îde avec le 
trait du gabarit marqués, on coche ces pièces fûivant 
le devirage porté fur la tablette, rapportant chaque éqiier> 
rage à fa tranrverfale. Noos né nous appe(ântirons pas 
fur un procédé que Ton doit iailîr tout dé fiiice , ce qui a 
•été die jufquicî bien conçu. Les extrémités des coches 
donnent des points fur la face du droit oppofée à celle 
où a Lté fak le rr^cc , p.Tr Jcf'quels faîGmt pallcT une 
courbe, il n'y a plus que le bois en dehors des traits à 
metrre en bas {a). 

(<t) Cett» mëd)ode> fiiffAnmait bonne dans la pratique , pèche un peu 
contre l'exaâitude géométriqne. La ligne élémentaire delà fuH^ce coiube du 
bord.ifre <!c\ir,inr dans Ton mouvement félon Ton gabarit pro/eté par la 
droite P r ne Uille à ce bordage la figure dudit gabarit que dans foo 
plan } & on travaille comme s'il étoît dans un plan qui lui fût parallèle « & 
parcohfifqiienci h dcdte Jl , mét qui p«fl3t fu Or ce dernier gabarit 
oi&iroit qfldque différence « puifque le devirage qui détermine la courbure 
fur la face oppofée , fefatt fentir fur celle en fens contraire , à la Vf^rirc ti'unc 
manière itifea£ble, unt que l'e^ièce de flèche ww' fera une quantité de 
peu de conTéquence s s'il en étmc a n aeinent, il ftodroit biie l'opération que 
Mosvcncwdepie&fiiei Awlilignef^nr^ltrurle fai^io* aa tien de II 
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Il y a encore deux façons à donner à la pièce; fa voir, 
i**. celle de la travailler de largeur, &, à cet égard , bien 
cxademene feioa les. traits PttRU tt" R' yde manière 
à aller en place fans êtie forcée: 1^. fuivant les équer- 
ragei de la forte d'eacaiflenieiicqu'eUe doit remplir, c*eft- 
à-dire ceox des vaigres contigiis avec la membrure. Ce 
font les façons qui (bnt fouveot néceflàires aaflî, comme 
nous l'avons dît pour les bordages droits. 

' Pour remplir le premier de ces objets ^ on pofe une 
règle aflèz mince dans un' feus pour être pliante^, mais 
qui aie quelque largeur dans Fautre : on applique cette 
règle , dis je , fur la membrure le long de l'efpace P R 
R' P* y avec racrention de lui lailfer fuivre Ton cours na- 
turel ielon fa largeui j otî tire une ligne le long de Yuw 
des cans de cette règle; & cette ligne couddLrec comme 
une forte d'abfcifle, on y mène une quantité d ordonnées 
ou de tranfverfales à desdiftances déterminées Se rappor- 
tées fur la règle. On l'applique fur le dos de la pièce y 
faifant le tracé ( l'nbfcifle} que la règle donne, &: par chaque 
point qui y font marqués on faïc palier les ordonnées, 
qu'il ne s'agit que de déterminer de grandeur en les rele- 
vant fur la face de la place à vaigrer : on fait paHer des 
traits par l'extrémité de ces ordonnées. On (encquela règle 
doit être pofée de manière à laiflèr ce qu'il font pour lef- 
dites ordonnées & les équerrages. 

£ùre fur la membrure : mais il faudroit que 1» 0èc]ie w w' fût aflez con^é- 
rable pout inquiéter fur la ftéàSpn du pncHii car fi c'eft dam h conf" 
tniftion ifii'oli a cette fpièce de cour i metiie en place, le v«8ra^ ne là 

parant que quand il eft fini^ il pourroit arriver qtie quelques défauts dans 
les épaiiîeurs des ^èces coDtigujfs^ doflflaifeat pliis d'iiMvaâinide que la 

nxéchodd uâtée. 

Y X 
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Il refte enfin à rapporter le long de ces craies ces ëquer- 

rages des bordages contigus ■ on fait le procède qu'il but 
employer poar cela, amU ^uê pour mettre la piècfn: 
d'épaiilèiir. 

Chapitre il 

m 

Travail particulier des Serre*Bauquihes, Fourrures 
de Gouttières , Hdoires^ m^ j/uc des Baux §f de 
lewr en pUkee. 

Les procédés poor travailler les ferres U ks v^Sagtfg eatve 
Jcsponrs ou des mu railles, oediâFèrent decciix que noas ve» 
aoasd'eniîsigiier qu'en qu'ils foet beaucoup plus fimples ^ 
il y 'A cependant une pankuUmé <laof Paflbnbjage. des 
-pîèeee qui forment k Tirure des iècvcs dont nous n'avoue 
pas parlé, non plue que dee entaîUee dee baux qu'elle le* 
9>it; c'eft la inârière'dnpt!ender'Par;^aphe. Ilncvus refte 
anffi à faire qudqu'obfervatipn fiir le bouge flesdics baux: 
c*eft le rojec du iècond. JDaos ks troîitèine & quatrième 
noua enfeignons à déterminer kor longueur , l'équerrage 
de leurs extrémités j le travail de leur queue d'hyroiuie ^ 
de leur mife en place; dans le cinquième nous diions 
d'abondant quelque choie iur le^ iouxrures de gouttière?» 
gouttières & hiloires. ; 

Quant à la manière d'efpacer les baux^ foit de l'arrière 
à Tavant, foit en hauteur, & à leur liaifori, ce font des 
objets fur left^jucls nous nous lonuues fuffifamn^ienc éten- 
dus dans ie premier Tome. Tranquillifons cependant iur 
ce que nous avons efpacé également les baux en arrière 
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du mât d'artimon , quoiqu'il y ait là une écoutilie pour 
aller aux foutes i poudre &c une autre pour defcendre daûs 
la foute de rechangie dis paître caifOii|iier donc nous 
a?oos parlé dans le premier- Tome : ce ne font qtie des 
ëcoutiUpi)$, pour rouv($rtm 4^M^ ^ #^^6 i^ale - 
des baw ail$9 d'eiptauçe. 

No^s ]i»c|erQasdans U trm&tmp]?93^4^ prAçiédé|f>^r 
les mutm k b6(4* : 

pimt ;. jU pQiu qt <^ xpi^qç ]e faux pont , 90 a vu 
le devis «ki,içharpentage,4]i|eles f^a^y ^ Aux poqt pnt ui^ 
pied d'équarriiTag^. La diftascé v^rriçak xia deiliis àe$ 
hux baux a^4e(ïys des baux i^^rçswi^ PA^^.^ 4qÀc jBtrç 
4e 6 pi. & quelques pouces. 

Fini (Tons ce préambule par une obferyatlon fur le^ 
courbes de fer cjuc nous avons dccutes page 70 du Tom^ 
premier. Leur afc-boucant ne laifle que d'être em- 
barralTant ; au furpJus , Je plus grand inconvénient des 
courbes de fer, à notre avis, c'efl que les chevilles ne 
pouvant jamais y ctre forcées comme dans le bois, il y a 
toujours dans leur cheviiiage une fprt^ de jeu, ^^^^Qit^/^ 
4'ab9rd peu confidërable . mais qui, iinukîpiié par U asaffç 
énorme ^qujS If» chevilles doives )jfr«4oi( opçaiionner 
uae grande quantité de mouTement : elle agrandie les 
trous des chevilles , & augmente par-là la première caufe 
du mal : cela préfente une progreiGon qui n'ed pas ca- 
pable de ttanquillifer fur cette forte de liailbn. Il y auroxc 
peut-être quelques nioyeiis d'çqtpbpqr beiiMiooiap m^ns 
4e çamlmy^im çf JI^pf^îfiteJjlfu4pJb^ 4^ 
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Des Écarts des Serres des Baux 0 de leurs entailles. 

Les pièces cle iene-bauquières^ie s^afièmblent pas boue 
à bouc, comme le font la plupart des bordag^ intérieurs 
9c extérieurs; elles s'untflènc par un écart plat ou vemcal 
d'environ 3 pi. de longueur ; ces écarts font à crocs ou à 
Pt.Xir dents. La fig. 40 qui reprefente un bouc du lit fupérieur 
de ces ferres, hiz voir q[\ A a b /3 a 5' la forme d'un 
defdits ccarcs dont la projection cÙ. poncluéc dans la 
reprëfentation de l'élévation delà Icrre {fig. 41. ) ; A en 
eft une des extrémités, b (i l'adent, B a l'autre extrémité. 

On voit de plus d.ins la fig. 40 la projeé^ion Q Yyq 
de la queue d'hyroudequi doit recevoir l'extrémité du bau. 
On conçoit que fa plus grande largeur Y y doit être du 
coté de la membrure ; y q (/^. 41. j eft la profon- 
deur de cette entaille; XP Q Y y q^ x efk une coupe 
du bau 4 au ras de la furface intérieure de la ferré, c*e{|^ 
à-dire à rétranglementdelaqueued'byronde. Cette queue 
d'hyronde contribue à empêcher le bau de fortir de la 
ièrre. Mais il y a d*aatres liaifons dont nous parlerons 
bWnfèt f fdr ler<]uelles on peut £ûre plus de fond, 

IL 

Du Bougç dçs BdLux. 

Les baux ont du bouge ou une courbure qui doit fuim 

la même loi que celui vertical dé la Iffle d'hourdi dont 
nous galions au Paragraphe du Chapitre premier dc 
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Ja troiricme Seclion de la première Partie, page 50 ôc 
fuivante. Il fnut travailler un gabarit pour le maàcre ou 
celui de ces baux qui a îe plus Je longueur , luivant ce 
que nous en avons enleigné dans ce Paragraphe: ce ga« 
baric fert pour tous les autres baux , en y marquant un 
trait au milieu de longueur, fur lequel on rapporte le 
milieu de chaque bau à gabaricr. 11 doit être de i pouces 
à 2 po. & demi d'épaiflèur > & fait en chêne. 

I I I. 

De U Longueur des Baux 0 de VÊquerrage de leurs 

exiti/nius. 

Les baux doivent être mis parfaitement à leur lon- 
gueur , prife à leur place fur le vaiflèau, avec des règles 
plutôt qu'avec un cordeau : leurs extrémités d'équer- 

rages , car il faut remarquer qu'ils ont prelque toujours, 
cxaclement parlant, autant de différentes longueurs que 
d'aictcs longitudinales , ou Iclon Li hirL;cui- du vailkau, 
les équerrages verticaux (Ix' honzoataux^ determmenc ces 
ioiiâueurs. 

. IV. . . : 

Du Trwail des Queues d' Hyroa^e des Èastx ^ou de leurs 
, Serres ù d^ leur mifi en place* 

On a vu comme lés baux s'ailèmblent à queue d'hyronde 
Avec leurs lèrres; celles du premier pont s*établi({ènt avant 
les baux , parce qu*à cette hauteur les flancs du vaillèau^ fi le 
fort eft bien placé^ doivent converger du haut en bas; on y 
travaille les entailles à queue d*hy ronde, fur lefquelles 



les fouaCi loors «utrémitét btea «uâMwat 
eocM let tiiits vertlcAiix qui ditermiuegt leut pUce » 
trace la fjueuc «i'hyrbnde friivailt rentaille: il en eft àu- 
•trçment des b.iux du lecond poQC que l'on met d'abord 
à leur place j les queues d'hyrondè écanc travaillées ; 
enfuitc les ferres étant prêces, aux entailles près, on les 
hifle fous les baux entre les traits qui dccerminent leur 
emplacement félon i;i longueur du vaiiTeau , ôc ce ionc 
alors les queues d'hyroiide qui fervent à crncer les en- 
tailles : la raifon de la dititreuce de ce procédé , c'e(k 
que les Hancs qui convergent sm premier pont divergent 
au fecond. Il en eâ de même pour lé croiflème pont des 
valHeaux à trois batteries & ponr les gaiU^urds de ious 

Les bisuxde ces ponts fupériears Cont foutenus ainH en 
Tair » ûu iatejeA de boms de cobrimis doué» fur leurs 6ces 
;smMt ficacrière) 6c for là âfeceîneârienreda.iamembmc^, 

calquées &k ks fg, io 9L\A^i^%^ i de la ). Xe bat 
eo & place M.W. ^it (^. X. ) iMen à la bauMur de 
ia ligne de pont L F{a), reçoit fur Tes faces avant 6C 
arrière les bouts de cabriétHB ^ coupés pour cela à (if- 
flet en ils y font cloués avec deux clous à la dilUnce 
C m '{Jig- XLIII. ) de la membrure ; les autres bouts de ca- 
brions il À fifflét fur learcah, font cloués fur la mem- 
brure, bouts a font eotr'eux à la diilance a a {fg, X). 

^ *C«)t)li' b a WMéAe'pb aitfiittiraBlMt Hé ta HgM éa pdae poor arriKer 
tés baux i Itnr binteurf c^etl i'ofàge de }>rtolôDget une iiie de gxbnoDS de 
long en long du vaifleau , donc une des atâces du cm inférieur eft fur cette 
ligne da pqot. Ce cao a d'ailkurs « avec )a mmbiuie^ i'équexnge <|ui doit 

Maïs 



DE LA CONSTRUCTION DES VAISSEAUX. 177 
Mais pour mmre ces baux à leur place, il faui qa*eUe 
foie déterminée, jSc puis les amener 1 portée d'y être pré* 
fêntés facilement, car on eft obligé de le faire fouvent 
plufieurs fois: leur place a été fixée dans le premier 
Tome, page 63 & fuivantes; nous avons dit que nous par- 
lerions dans la troisième Partie de leur mlCe à bord. 

Procédé fimpU & Obfcrvaiions concernant les Fourrures 4c 
Goutàères , Goumèrts & JiUoires. 

On a vu dans le premier Tome , page 80, que les en- 
tailles des fourrures de gouttières àc gouttières ie travail- 
loicnt à queue d'hyronde pour y recevoir les extrémités 
des baux Se les brandies horizontales des conrbes h" 
çonnées femblablement ; lorsqu'elles font prêtes on les 
amène à leur place , on les y range bien exaélemenCj 
& alofs on y trace la figure des entailles félonies <|u^aes 
d'hyronde Q H {fig. 5 1. ) Se les talons des courbes. . pi,xiIL 

On a fiut voir paieillement dans le premier Tome, 
page 8 % , que les biloires da milieu prenoient une cour- 
bure horizontale; on peut faire quelqu'opération ana- 
logue à celle par laquelle on détermine le bouge de la 
)àSk d'hourdî , Uc* pour avoir des efpaces moyens à tous 
les baux , fur lefquels on régteroit avec une latte' la 
courbure horizontale de l'avant à l'arrière , pour fe rap- 
proclicr coaime nous l'avons dic. 

Jukju'i préfenc les hiioires avoient eu la même épaif- 
iêur, ou à-pcu-près , que les gouttières , par conftquent 
des entailles de même profondeur ; même excédant de ' . 
Tom, IL Z 
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bois en delG>ttS des bordages de point , dans lequel on 
chaflbit des gournables de manière que ia double vi» 
nire ^ufoit corps : aujourd'hui on propo/e de ruppritner 
ces pièces de liaifona « on eft parvenu au moins à en 
faire diminuer beaucoup de Tépaiflèur. Il y a fur cela» 
comme fur prefque tous les ob|ecsde conftruâion » des 
raifons pour U contre ; mais ce n'eft pas ici le lieu de 
les difcuter. 

Les hiloires fe travaillent fur gabarit ou au moyen de 

la ligne à buc|ac[:cc dont nous parlerons quand nous fe- 
rons rendus au bordagc iupericur. 

. '..'V CHAPITRE 111. 

f . 
\ ' t 

De quelques Méthodes pour régulanfer les EtambraU 
des Mâts majeurs ^ & lapojîtion du Beaupré, 

Dans le Chapitre 7 de la féconde Section de la pre- 
mière Partie du premier Tome , on eft: entré dans un 
long détail concernant plufieurs objets relatifs aux ponts, 
6>i en général au dedans du vaiOeau ; nous n'avons rien 
à y ajouter^ linon une méthode plus pi'.'c'le pour dccer- 
miner, 1^. figure de Tctambrai des mats majeurs; 
X**. l'emplacement du beaupré, fon érabHUement dans fa 
fourciie , le pied dans Tes iiafques : c'eft l'objet des deux 
Paragraphes fuivans* 
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Du Travail exoH cUs Oclogona : Eta/nhrais des Màu 
' majeurs^ / ■ . j 

On fait que pour que ces oâogoiie» fulTent régu- 
liers , il faudroit mener dans le carré ef%'Bf^'{fig.^i.) Pt* XKI. 
les diagonales e' Q> , 8' h' , U faire au point d'interfec- 
tion c de ces diagonales , des angles de ii degrés [ avec 

les rayoïii c o' , c G de parL cv J^iucrc de ces lignes ; cette 
opération donneroïc fur les baux Se traverfinsj les huit 
angles del'oélogone: enfin les côtés de l'octogone font 
aux cotés du carré comme |Sx6l>54 eft à ioqqoooo. 

De VÈtabUJfemem du Seat^datu fa Fourche ^ le pied 

dans fis Flajqucs, 

On a décrit ces flafques dans le premier Tome» V^S^ 9 ' 
$1 : cék à cet aflèmblage de ûiù{ms qu'aboutît le 
pied du beaupré » dont le plan de contaâ ^ une figure 
elliptique. Nous ne voyons point de métbode plus iiinple 
pour en déterminer remplacement» que deiconîè^ertt^- 
foigneurement les hauteurs verticales da é^Gvf» 4à ce 
mÂt relativement à la ligne du delToos de Ja quiQe : ces 
hauteurs prilês fur le plauj au trût de la rablure de l'é 
traveiSc au gabariage d*un des couples de l'avant^ par 
exemple au fixième; pour notre vai fléau , 1 une // H* 
^fig- 9*-) 34 pi- I pû., 1 autre h Ji Je i4 pi. 4 po. Pl.XXI. 

Pour conierver ces hauteurs, il faHî ie« rapporter çQmm'î 

Z 1 
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on le ▼oit far le tracé à la (àlle ; de là (or les gabarits^ & 
enfuite fur les pièces. le trait h H détermine bien esuc 
temenr la figure de la tête de Tétrave; la direâion de ce 
trait, non-feulement doit être portée fur le gabarit, mais 
même il Icroïc bon, pour une plus exacte dérerminatioD , 
d*y clouer un bout de planchette pour le même efîet 
Pt. IV. que celle x x' , y y' (fig. ii,) : cette planchette aflTure- 
roit mieux l'inclinaifon du beaupré relativement à l'étraye, 
& {crviroit à Je tracer fur les faces latérales de cette 
pièce jointe à fa contr'étravc. Il ne faut pas perdre de 
vue cjue la hauteur avanr été prife au trait du milieu , 
& non à celui d'une des faces, cette hauteur y doit être 
de quelques pouces plus forte : de la différence x x' , à 

xxi.^ ^ y y' ^ fiS' 34- tvz\ts dans la direction kH{fig, 9*, ) 

rapportés fur chaque face de l'étrave & contr'étrave , 
mettront à même de tirer pat leurs extrémités, en dedans 
de la contr'étrave & en dehors de l'étrave, des lignes au 
milieu, deiqueliesdevroit pafTer exaâement le deflbus du 
beaupré.' Faifàot nne coche du milieu de cette ligne (iir la' 
pardeconcave» au milieu de celle de la partie con?exe»de la 

Pl. XL profondeur y y' — xxf^ on auroit, dis-je, une détermination 
aflèz exaâe, en y appliquant le can d*one règle quePon pouv- 
roitprolonger jufqu*aux flafques ; mais la hauteur du beau- 
pré rapportée ftribordbabordfur le gabarîagedu ^endedmis 
du vaiflèan ( on (ait comme cela fe fait), cette hauteur 
donne une plus grande précifîon , en y tendant une ligne 
d'un bord à l'autre, ou mieux deux règles de zoA 15 pi., 
dansTaligneraent 1 une de i aucie. La lègle portant de par- 
tout fur le fond delà coche de l'étrave, doit arrafer la 
droite formée par les deux règles lacicudinales , et donner 
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un point certain dudessous do beaupré far la lignédu milieu 
des BsSqws* On ne doit pas fe trouver embarraflTé de ce 
que le can inférieur de la règle payant par Tétrave , c eft Tex* 
trémité x {fig. 9*.) de ton can fupérieur qui doit rencontrer Pl. XXI. 

toutes verticales & par confécjuent les flafques ; la moindre 
règle <ic charpentier nligiicê en h r donne le point h. 

Les {e£tions du beaupré par des phns vercic:iux-laticu- 
dinaux , à caufe de roii inclinaiion, font des ellipfes; on 
voit, foit par la trigonométrie, d'après cette inclinaifon de 
32 degrés & le diamètre du mât de 31 po. ï y Toit plus 
(împlement par une ouvcrrure de compas prife fur la per- 
pendiculaire de l'etrave du trait du delTus au trait du def- 
fous du beaupré ; on voit, dis-je, par l'une de ces opé- 
rations, que le grand axe de cette ellipfe eft de 38 po. 5 à 
4 lig. Je préfererois à la méthode de £iire courir un ga- 
barit de cercle repréfentant une coupe de beaupré le 
long de la règle dans la position du beaupré j celle de 
faire tout de fuite un gabarit elliptique : cela n'eft pas 
bien difficile: ayant fait le cercle (fig, 58'. ) de 31 po. ; de Pi. xxnL 
«liamètre ou de 16 po. \ de rayon « «livifez celui xx^ en 
une certaine quantité de parties égales, en huit par 
exemple, par les points de divifion tirés des ordonnées à 
ce cercle : divifez paretUemenc la ligne 9^ x" {fig- 34'. ) pt. xL 
de 38 po. 3 lig. en parties égales ( en 16 rayon étant 
divifé en 8 ) par tous les points de divifion tirés des per- 
pendiculaires à x' x'' ; portez fur ces perpendiculaires de 
1 en 1', de 3 en 3', de 7' en 7', les ordonnées 1 1 , 33 , 77 
( fi§' 5^'* ) t^i-i^'^ii*-' ^ chacune p.ii les points -x' , 7', 5' Pl. XXIII. 
5' 7' x" {fig. 33. }i faites palier une courbe, ce fera Tel- pt.xj. 
lipfe démandée ; fa moitié au moins. 
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PoiÂnt le point jc^ de cette eUipfe far le poiot da deilèns 
da beaupré marqué far les DafqQes, fou trait 9^' fut le 
tcait du miliea de(<àites âafqiies » il ne leAe qtt*i tracer Tel- 
lipfedans laquelle devra être infcrit un reâangle pour ren- 
trée du tenon. 

Pour la dernière exaâitude^ il faudra cependant faire 
attention que le diamètre du beaaptë à fon pied étant un 
peu moindre que celui .ui tort ou a la tourche, les axes 
de iellipic aux llalcjaes (Joi\'eiic erre réduits d.uis ie rap- 
port du grand diamètre au dunictre au pied , fans toute- 
fois changer décentre , p.irce que communément on n'a 
pas attention à cette diminution dans le tracé lur le plan 
vertical- longitudinal des tronçons de mâts^ies traies en 
coniervent la plus grande largeur , &: c'eft d'un de ces traits 
qu'on a pris les hauteurs portées ci-deflTus. 

Pourfe procurer ce diamètre au pied, il£iiut fuivre rinf<* 
truâioa donnée dans le Traité de Mâture de M. For£ûtt 
page ao4 de fuivantes. 

TROISi£M£ S£CTION. 

Du Tfmfoii desBonùiffts extériean, & pamadièrememtdes 

Pièces dt Tattr. 

Noua avons donné une defcription fuffi^ante du revê- 
tement extérieur dans le ptenuer Tome» ainfi que de 
coyisles procédés qui y ont rapport, excepté du travail 
des pièces de tour qu on y emploie, & qui n'iotéreflè que 
rbomme du métier : nous allons en entretenir. 

La tenture des préoeintes réglée, û Ton veut d- après h 
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tnéchode de. feu M. Olivier ( Fcyt3[ page 209 du premier 
Tome ] ; leur craie rapporté fur le dehors de la membrure» 
comme celui des ferre- bauquières l'a été au-dedans , 6c 
embelli avec le cordeau , f^oy^i cl-devanc page 1^4, ou 
les met en place & on paflèau bordage de la carène » dont 
le travail des pièces de tour CevA préfente des difficultés. 

On a parlé dans la dernière Se£lion j page 167, de la 
nceciîitc de les employer au revécemenc des parties du 
vailTcau qui oflrent trop de courbure pour pouvoir en- 
treprendre d'y applit.|uer du bordage droit; on y a dé- 
crit la manière d'appareiller & de travailler ces pièces 
pour Tintcrieur du bâtiment. Ces opérations pour ie revê- 
tement extérieur ont les mêmes principes , ne dillctent 
en quelque choie de celles déjà appliquées , que par la 
différente façon dont Te reprérencenc les parties à revêtir: 
c'eil ce que nous ferons bientôt voir. Mais auparavant 
nous croyons devoir donner encore quelque extenHon à ce 
que nous avons die du devirage dans cette dernière Sec- 
tion ». page itf7-& fui vantes y' qu'il eft bon d*ayo!r fous 
les yeux. 

Nous avons confidéré la furfâce comme produite paf 
le mouvement d'une ligne ; mais tous les élémens de 
Géométrie n*en donnant pas la définition d'après cette 
idée , fans vouloir ici en faire un traité, nous nous ^per- 
métrons d'y dire un mot fur cette manière de préleoter 
la choie» peut^cre Punique qui puifle être claire pour notre 
objet. 

• Une ligne eft une fuite de points , ou le mouvement 

d'iii) point [orme une ligne, cclt a-Jnc que ii vous avez 
ua crayon bien aâ^ûté en pointe, lepoiknt fur le papier 
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il marquera un point : ea le faifant mouvoir , les points 
Ce facc^ant, formeront une ligne t voilà donc la ligne 
compoCée d'ane fuite de points, ou engendrée par le mou« 
vement du point. 

Si le cravon , au lieu d'ccre zàiWc en pointe, l'eft en 
coin. Ion excremité ne fera plus un point, mais une ligne, 
ayant une longueur finie âcbien fenfibie, formant une des 
arêtes , ou l'angle .plan aigu du coin. Le pofanc fur le 
papier de façon qu'il y porte de toute cette extrémité , 
il y marquera une ligne. Si vous le faites mouvoir de 
manière que la fuite de lignes produite par le mouvement 
continu de l'arête foit aufli une fuite de parallèles ^ ce 
mouvement engendrera une furface droite au moins dans 
un fens ; ainil une furfâce eft formée par le mouvement 
d'une ligne « ou eft une fuite de ligne. 

Si l.i furface fe trouve la fuite de lignes cQuces parallèles 
entr'elles, &. donc le mouvement fe foit fait félon une 
droite , alors ce fera une furface plane &: même paral - 
lélogramique. Si la fuite des lignes parallèles provient du 
mouvement de celle génératrice félon une courbe, pat 
exemple, félon une circonférence de cercle, elle formera 
la furface courbe d'un cylindre; félon une courbe ellip- 
tique , elle formera la furface courbe d'un prifme ayant 
uqe elliplè pour bafe j &c. 

Il y a après cela le mouvement d'une courbe félon une 
courbe » par exemple , celui d'une demi-circonfërence de 
cercle tournant fur foo'di^mètre , ou qui fe meut faivant 

la circonférence du même cercle ; ce qui produit une 
furface de fphère ^ une infinité d'autres d'une inhiiue 

de 
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de façons» que nbns-ne fuivrons pas, parce qa*encore 
une fois cet Owcage n'eft pas un Traité de. Géométrie. - 

Nous arrêtancuLoaic au -point '-bà noas->en voulons ve« 
nir, nous conildérerons la fucface- de J^i pièce de tour 
qui doitîs'apipliqutt/fur ia, membrure r 'ûftfî ^ue celle qui 
lui eft oppofiei comme une- dite de lignes droites ( la 
laize des bordages eft aflèz peu confidécable pour qu'on 
puide envifager comme droite la partie qu elle recouvre). 
Le mouvement de la droite génératrice s cii fait fuivanc 
une courbe : ainii , pour li pièce de tour FRR'P* 
{fg. XXXVIL ), que nous avons prife pour exemple, le Pi„ XXXVHl. 
mouvement de la génératrice a eu lieu lelon la courbure 
du gabarit. Cependant cette furface n'eft div.is aucun des 
cas dont nous avons parlé: elle eft etfeclivement produire 
par le mouvement d'une ligne droite fuivant une courbe: 
c'eft eâèâivemenc une fuite de lignes droites , mais qui » 
dans leur mouvement, n'ont pas confervé le parallélifme. 
£lles font demeurées dans une fuite de plans parallèles 
entr'eux & perpendiculaires au plan de la courbe^ mais 
dans lefquels elles fe font écartées gra4ativement dudit, 
parallélifme : ce qui a formé le devirage. 

'On voit que les opérations que Ton a décrites pour fe 
procurer ce devirage » confiftent à détiernilner »un plan 
perpendiculaire à une des tranfverfalce V ordonnées , 
ou lignes dont la fuite produit la fbrfàce, 9c éprendre 
réquerrage ou l'angle par rapport à ce plan d*une certaine 
quantité d'aotres tranfverfales ^ c'eft dâtas^te plan &: fur 
le trait de fon interfèâion avec la furface 4 border que 
fe travaille le gabarit. La pièce de roui recoiinue conve- 
nable , étant bien dreflee &de manière que fes deux fur-. 
Tom. IL A a , 
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hou planes foîent parallèles , traçant le gabarit far Tniie 
d*elles ( de façon à laî0èr du bois on il oooTieodra pour 
le devirag^ )» ta imagtnaat par tous les points dn trao^ 
une infinité de perpendiculaires à cette £Ke, elles déter- 
jnioeroient le tiatcdu gabariage enoaie-dans le bloc, 
dans le massif de la pièce. Il hat faire paûer par les ex- 
trémités de ces perpendiculaires far l'autre face nn trait 
qui fera roujours celui du gabarit ; on fait comment cela 
Ce fait; on a les deux perpendiculaires fur les extré- 
mités de la pièce: elles dcCcrminenc la poiltxou du gabarit 
pour donner ce trait. 

Les équerrages à chaque tranlveriale déterminée , qui 
donnent le devirage, fe trouvant en maigre , ou formant 
des angles aigus, le can de la pièce oppolce à Touverture 
des angles ( d'après cette feule coolîdération) formera des 
angles ouverts avec ces tranfverfales , puifqu'ils feront 
les fupplémens de ceux, relevés ; tant que cela fe.ren- 
contre ainfi , on peut abattre du bois à équerre carrée 
depuis le trait du gabarit fait fur ce can ou face du droite 
|ufqtt'à celui imaginé dans la pièce ; ou pour déterminer 
celui' ci t on fait un trait fur une des faces du tour dans 
le plan duquel doit fe trouver ce gabari^ : on bacbe du 
lyois jiiTqu'i Cfi plan. 

. Maïs le devirage tel jqn*U eft relevé fê tronvant en gras» 
fi on bachoit du bois félon le gabariage tracé fur le can 
on la face oppofée i l'ouverture des angles que ce dévi- 
sage forme t on conçoit qu'il on manquetnk lorfqu'on 
voodroit définitivement travailler la piècew Dans ce cas^ 
c'eft fur la face du côté de l'angle qu'il faut travailler la 
pièce à équerre carrée félon le ciact du gabariage» tu u^ûurâ 
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fufqu'au plan du trait mené fur le dos ou bien dans la 
concaviu' de cette pièce. 

Au moyen de cette opération le trait réel du g.iba- 
riage eft découvert , & on y peut rapporter les angles du 
devirage 6c leur Tupplément, 

Cette précifion qui nous a déj\ occupés dans h note 
pa!>e 170 , n'eft pns une fiibrilicé , quoique le cas où il 
pourroit être dangereux de n'y avoir point d'éi^nrdfoit très- 
rare, & cela parce que la corde P R { fig. XXXV II. ) , pro- 
fOÛàon du plan fur lequel Te prend le devirage, ordinaire- 
ment s'écarte peu de la courbe très-alongée Pif pro^ 
jeâion du can de la pièce} U flèche ^tt' commutiémenc 
fort petite» donneieulement alors danslanégligenceune^ 
quantité qui peut être confidélnée comme infinimetit pe** 
rite ; auffi ëft-ce Tufage de ne-travailter le devirage qaè 
d'un cM : mais il ne fout pas moins entendre bienla quei^ 
tîon ; car s^ii eft pardonnable au cttarpentier - d'être in* 
duic èn erreur par des cas pardcnliers ; tàz lie pâte étré 
permis à des ingédléurs, ott -i- des'' pèr^onnés ' dans le cas 
àe réikcliir plus profefK^mm. ' ' 
' * n eft erdinairement iàdle dans le dedans du Taîflieati, 
qui n'oflFre guère* que^des 'parties coiicaves- à revêtir, de 
tendre une ligne de la façon qiie'rious l'aVoris^tefèrit, lé 
long de i efpace à border, quiferve à déterminer le plan 
bit fe rapporte le devirage; &. d'un autre côrc il (ci oit 
difficile de s'y placer de manicre à pouvoir bornoyer les 
branches d*équerre comme noxis l'allons enfèigner. En 
dehors ou dans rous les endroits qui préfentent de la con- 
vexité , on ne peut tendre une ligne d'une manière ana- 
logue, pmfqu'elle forme ujie corde ^ c'eil pourquoi on la 

Aa a 
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£nt tangente à Tune des extrémités, ^ on la dirige de 
manière qne. Ton puiflè en même temps s'en f&prît à 
bomoyer Tautte extrémité & placer au milieu Téquene 
(mile à Téquerre carrée), comme il a étépreicrit : une des 
branches fur la tranfrerfale du milieu de la place à bor- 
der j Tautre à toucher la ligne : le point donné par l'aiigle 
doîtfè trouver intercepté. par la ligne en même temps que 
celui de l'excrémicé oppofée au point tangent : on porte 
une certaine quantité de points affujétis à la même con- 
diuoiî , qui fervent à mener le trait du gabariage ae U 
pièce. 

Mais la ligne tangente s'éloignant beaucoup du point 
de l'emplacement à border vers Ton extrémité oppofée 
au point tangent, furtout fi la place à border a une grande 
courbure, il feroit difficile de rapporrerla branche deqiierre 
qui doit déterminer le devirage , à cette extrémité de la 
li^ie : cette branche n'auroit pas aÛez,jde longueur; c eft 
pourquqi oçi (e contçpife de bornoyer alors la branche 
de^l'équerre carrée qui;, pl^ie^^u milieu de la lignç, oii 
récart n'ed pas encore trop confidérable , la touchotir lorf^ 
qu'elle étoit tendue ; on. la bornoiç, dis-je, avec la 
branche d'une féconde équerre dont l'autre branç^,eft 
fur U|çanrveriale yoi(ine : cela détermine cet s^l^ dji 
devirage à cette tranfvetfale; on pailè k la tranfvierri^^ 
fuîvantf ^, ph l'on place encboè une autre équetve, avec 
laqneUe on hornoie celle-là. Ayant toujours ainii, deoK 
jéqueriesen jeu : imcharpeoti^.<39.ate^MC ^Âu^meatcçflf 
qui doit guider, ce|ui qui opère emploie là (èçonde 
▼oit que. cef te méchodéi donne égal^^^ le c^vir^ge. 
. ; pn ef^loie communéoif^ni aulfi une< autre «liéthodf 
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pour 'dëmmiaer les largeurs de la furface de la pièce qui 
doit porter for. la membrure , & la figace de Tes cMêj 
Ici on a de la convexité , qu'il eft toii}oiirs poffible d'en-* 

velopper par une ligne ; on préfère ce moyen à celui de 
la règle, d autant plus volontiers qu'il offre une manière 
fort limplc de ie procurer une clpccc de gabarit de cette 
furface. Ayant donc tendu une ligne , coinme on auroit 
pu placer une règle ( avec l'attention de la manier de dis- 
tance en diftance ^ pour obvier à Tinconvcnient du froc- 
rement qui pourroit l'empêcher de le placer félon la ligne 
la plus courte d'une de fes extrémités à l'autre, qu'elle 
doit fans cela déterminer naturellemeuc ) , on coupe de 
petits boucs de bois un peu plus gros qu'une plume, ap' 
pelés buquetceis, de la longueur: de - diaqne tranfverfale 
déterminée; ils doivent couper la ligné à angle droit; rap- 
portant chaque buquecte fur fa' tranfverfale, on y fatc 
une coche ^ fon interfe£tion avec.* la J^œ^ion. Êiic auili 
des. marques iiic Xji<i^e à toas ces points jd^intecTeâifbio 
avec ks.QanTvedàle»:' enlevée dr Êi 'plice.,jqo kiiétorfc 
un peu à. toutes ces marques pdur;y introdnice ies bi|t> 
qnectes ; la l%ne ainfi armée de fes' buque^^..eft re- 
préfentée derechef fur la ÙLce à border , pour voir fi 
tout VST bien : ' on îcdnçdit alors colnteen ï\tCiâ^ en eft 
aifé pour tcaYsiller la furface de 1^. pièce. Chaq^ bu- 
quette a une tête & une pointe ^ pour que Ton puiilè 
toujours recoitnoitre comme elleé doivent être ppfées : 
on voit que la ligae eil une abicilTe , &i les buquettes 
ordonnées. ' • ■' . - ' 

On ciiiploie les lignes à buquettes pouiLCOttcle bofdagp 
ilmple comme pour les pièces de cour. 
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. Dans les endroits oh l'on peut Ct diTpeQièr d'employer 
des pièces de tour, quoique Je bordage drqic ne ptûÎQIè s*j 
ranger ians être plié de force « on y parvient au moyen de 
bridolea & de coins que nons avons £ûc connoStre» 



TROISIÈME PARTIE. 

Détails particuliers <5 Moyens de Vérification 
relauvement à la mife en place des parties intc- 
' pontes du Vaiffeau. 

On a en quelque façon prëfencé dans la troisième 
Farcie du premier Tome , le fpetbade de la mile en place 
des di0ërente» parties du vaifleau; maintenant il faut, 
pour iea perfonnes deftinées àia conftrudion , des décails 
plus paitîcttGers d'opérations pratiques, & principalemeac 
iiir les moyens de vérifier l'exécnctoa de celles que nona 
nvonsdécrïtes, anxqiielles nous donnons ici quelqu'estciv 
fion ; ce qui fera la madère des iêpt Chapines fiiivans. . 

- , C H, A PITRE P H £ M 1 £ R. [ . \ 

. - ♦ 

' J&e la f^irificaiion de la Pofiùon de tÉtrave, 

. . . ' ' 

: ^ -On ne peitt s*attendre que Pécrave mife en place avec 

^àés palans , & maniée feulement avec des cordages, comme 

on l'a fait voir dans le premier Tome, page 17» ScfuivanteS^ 
^it' pris bien exactement la jxjiicioii qui lui convient: 
Pl. m. pour la vériâer on mène un bouc de ligne l*l{fig'ii*) 
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de chaque côté de Pétrave « le loog do naît de ia fablure 

de la quille , & que Ton prolonge de Tavanc i ndëfînimeat : 

il faut quelle ne fa.Se qu'effleurer la quille &c l'étrave , 
Uns forcer nulle parc: ia prolongation de ces deux lignes 
fuivanc cecce condition» doit former deux parallèles, ay an C 
partout entr'elles une diftance égale à l'épaifleur de la 
quille 6c de l'écrave iur le droit : elles fonc d ailleurs dAns 
ia direcUon. 

On cloue fur chaque face de l'étrave, vers fa tête, une 
planchette /n n qui fupporte un fil à plomb; chacune des 
lignes de ces deux aplombs rafant la face intérieure de 
la planchette , doit arrafer aii& la partie intérieure des 
lignes i*/, ou Tétravè n'ed pas comme elle doit être» dans 
^ un.plan vertical. L'aplomb d'un bordoe louchant pas la 
ligne L celai de l'autre forcera fur celle qui efl de fon 
c&cé , & c*eft de ce même côté que l'étrave a de l'indi- 
nailbii. Pour ia cedreflêr on frappe fur les coins du pied 
des accotes repréfentés à vue d'oiiêan en C C{fig, 11'.) 
toujours de ce côté, dégageant les coins de Tautre» c*ell- 
à-^ire les retîtantun peu àmefureqn'ileft néceflàiréi cette 
opération remet Tétrave dans fa pofition verticale ; car lî 
r on frappe fur les coins do pied porxP {fig, 1 1 . ) de raccottt 
a |8, on conçoit que cela renvoie l'étrave du côté oppofif. 
Parvenu par cette manœnvreà mettre l'étrave bien abfolu- 
mef i t dans un pian vertical , on en peut vérifier l'élanLcment 
comme on a fait loriqu'elle étoic couchée fur le terrain 
[Voyez ci devant page 74 & fuivantes]. Ce n'eft pas une af- 
faire pour les charpentiersde monter à la tête de l'étrave, afin 
d'y attacher leur ligne, & généralemcnc le long des accores 
pourquelque travail que ce loic^ils le font même avecbeau* 
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coup de hcllité en plantant des c!ous taquets le long de 

leurs faces latérales r ils leur fervent d'ëchelons. Si Ton 

tiûuvoit quelque cliole Je plus que lelancenient indiqué 
par le devis , ou le plan , on y remédieroit en forçantfur les 
coins de l'accore de l'avant; li au contraire il maiiquoic 
quelque chofe à rélanccmeaç , on moliroic les mêmes 
coins. 

On comprend que ce<; accores s élèvent à leurs places 
avec des palans trappes lur les bigues ; c'cft aufli avec un 
de ces palans ^ordinairement celui :(:( qui étoit amarre à la 
pièce inférieure de l'étrave, qu'on élève la pièce inférieure 
de Ul concr'étrave qui ne doit fe mettre en place qu'après 
coup ; elle double l'écart de l'étrave 8c du brion , àc va elle* 
même écarver en t avec la pièce de l'avant de la contce- 
quiUe. '. * ' , 

CHAPITRE SECOND. 

De la Difhibuûon dts Couples fitr ^mtÊvre, 

: La diftribution des couples fe fidc fur k^Ie& l'étiave» 
conformément à la décermination qui en eft donnée dans 
le devis de conftru^lon. Chapitre premier de la deuxième 
Seâion .de la première Partie , page 1 1 ; les 7 
avant ont dû être marqués , ain(i que la perpendiculaire , 
fur le gabjirit de Tétrave, & avoir été rapportés (îtr les 
pièces afibmblées ; ce qui a été facile, puifque ces (îxième 
& feptième couples font projetés fur le tracé de l'étrave. 
f^oycT^ le deuxième i^aragraphe du ChapiCic premier de 
la troifième Section de la première Partie, page $9 ,* du ^ 
donc y duquel on crouA'e le uaïc iur la, partie droite du 

brion» 
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brion, on prend unediftaoce de 10 pi. i po. fur la quille 
vers l'arrière , oii on hit un autre trait pour le cinq ^ Se 
àînfi.focceâîveQieiic toujours le^ mêmes diftances}u(qi^*au 
maitre-'aTant ; là on prend une diftance de 1 1 pi. pou? 
aYoir le trait du maître-arrière.; & enfuice toujours i o pi. 
I po. jufqu'au 7 arrière. Du 7 arrière 13 pi. 10 po. pour 
a?oir la perpendiculaife de Tétambot. Tous ces traits font 
rapportés fur lacontr'étrave , la cqntre-quille & les maffifs 
qui. peuvent la couvrir. - , 

CHAPITRE TROISIÈME. 

r - ^ 

Du Ferj^ignagc du maître couple .réglçMt la j^qfiûoa 

des tmrfs,,: '. . • 

PouiL établir le premier couple que l'on élève dans la 
Htuatîcin qu'il doit avoir , oti tend une ligne, d'un point 
déterminé des dedân»4u gabariagp de Tallonge, proche 
de fa tête, par exemple du pdint A {fig-g^'- )^ ^ un point Pt. XXVIL 
•ciécermiiiéld|u.ttaic du milieu dqia cqnt^quille, qui doit 
xi^ber dans tome .fa loiigttêur«-4c. dans un léloignement 
- allez cpnfidërabie du plan -.du^abamge du couple;; o|i 
Térifie fi Ifi ,ppiot dp gïibarlage ^e;r41onge de rj^ujçre^jpç^çcî, 
dêffiblablonieol; pUc^ , eft à la dijj^nfre dn point d6- 
«mmné fur la «Mtrje-quiile ^ fi pela il e^prou vé q^e îë 
iplaiirdu,gabariage ell perpendiculaire au plan de la quille 
<et de rétrave, ou au plan vertical longitudinal , mais non 
pas qu'il foie perpendiculaire à la cjuille , comme cela le 
doic j ainli li iauc picndrc la même diiiance lur le trait 
au milieu de coflfre-quillé,^.du ^{fi,S)SlP%f:SÈ^ 



I 
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où a été prife la première : du côté de Tavant^ par exemple^ 
û die a été d'abord priiè de celui de l'arrière- Le point 
]que cetre optfration ^ appelée perpignagc ^ détermine y doit 
être k use diftance de ceux de ftribovd<& babori du gabo^ 
TÎage des allonges » éffàt à:celle trouvée poor Tanière {a ). 
Il nWft guète poflSbIe ^ue Toii rencontre cette prédfioo 
toet de snhe; mais t>n j parvient en fov^t les colas 
de pied d'accores, <l*im eèté , larguant ceiixda oôcé op- 
pofé comme il convint ; procédé dont on doit ool^- 
ceToir Teffèt, après avoir la ce que nous avons dit con- 
cernant IMtrave. 

II fèroit plus exaâ de fe (èrvir d*une règle, au lieu d'em- 
ployor une ligne , en en fontenatît le milieu avec une gaule 
armée d'une petite tourciic , pour empêcher l'arc que 
pourroit lui faire prendre fa pefanteur. Cette opération 
faite avec foin & patience, don neroit la dernière préci- 
sion, fuTtoirr fî l'on balançoitle couple avec legrand com- 
pas^ comme nous verrons bientôt qu-oa levait pour out» 
iorfqu^ font en place & li0es. i 
Le premier couple mis en place dans un plan perpen- 
tliculaiieà la quille, fert^ règle pour oelni^pii Ifriuit:; 
xelui-ià pour celui d'après, te.; il n'dl4)tteflioB>quedMta- 
^Hr les couples de manièrè ^e'ia-diftaooe 'enœleariga- 
Inriage à la tête des aUonges , f^t ëg^ àieor dUbuman 
Tsdoa : eM[mpleîci« oà fiitvaiie.IftdlfteibtttiMi descQH- 
ples^ !a dîftanoe de-I'unà Tnutre dft lo pi. i po^^^onipoot 
HivoTl-tiirè régie de to'pL 1 *pa de lengneWy'&^MnrMr 



i<<i) On ûippofe que la contre - qHille a la même hauteur à ces points àé 
l'avau & de l'anièie > VU y avoH ^uei^u« «Ufféieuce, il fjuidioirjr aroir^acê. 
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s'il y a cette diftance, au carré, à la tête de la deuxième 
allonge, du gabariage d un couple à celui de l'autre : je dis 
au carré : ainfi, û la diii^crence de largeur dc^ deux couples 
que l'on vcrifîe ellun peu conndérable, il faut tendre une 
Jigne à la tête des allonges du plus large, de ftribord à bâ- 
bord, ÔC c'ell: lur ceccc ligne (dans le gabariage) qu'on doit 
vérifier la diltance: cell:, pour p.uler géomérriquemenr, 
le collé d'un triangle redlangie dont 1 hypothénuTe eil la 
dirtmce au courant, encre les deux couples; & l'autre, I4 
demi-difiërenoe îles largeurs à l'endroit ou Te lÎMC l'opé^ 
lactoo. On panrioat 4 aiTiuef ces d»ftaiicM«iitr«lesco«p|«s 
au moyen des aocores. 

On voit qtie les chàrpeoôeis (bac à tous mowm dans 
le cas de (è porter 4 Ivtéce des alloogss; Us foa^, 
comme nous l'avons déjà dtl pour les acciHtts» dea mardiea 
en plantant des clous à taquets de dUbince en diftance 
le long des couples. 

On conçoit que le couple 7 fe règle d'apr^ fa diftance 
an^ ; mais il faut (e rappeler robfervation relative à Ton 
pied, que nous avons faire page 14 du premier Tome. 

On fcnt bien que l'on met Aicceiîjvement ces couples 
en place en failant marcher les bigues par leur travers. 

Pour empêcher que rëbranlement dans ie travail ne 
dérangs en quelque chofe la pofition ouïes maintiennent 
les accores, on les lie par en haar, en attendant qu'on 
liflè , avec des lattes ou lymts de ccouces de c;àâae4ottés 
sur les allonges. ' . 

m * . 

Bb a 
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CHAPITRE QUATRIÈME. 
DuLiJfage en cannons & pièces- de tour, 

.1.0IISQUE coatcs ces parties qui formefit lefonddiiYaif! 
iêau fonc bien en place , do maître-avant i Tëtrave , on 
s'occupe du BiHlge ; il ne faut pas oublier ce que c*eft 
cjueles lifïès, ni perdre de vue ce que nous en avons dit; 
PlI. ce font les pièces Ll { Jig. i. ) qui , croifant ks- couples 
a /3 7 , ceignent le vaideau dans pluiîeurs endroits for- 
ment les courbes 5 / 5/^ VL^^Ia;!^ IVL , ùc. 
(i»VI. ( fié' ^3' ^ gifant dans des plans, au moins pour ia carène. 
Les points d inrci fcftion de leur cm fupérieur avec le 
gabariage des couples^ font marques lur chaque pièce de 
Pt.I. membrure, comme on ie ydit en fl & 1*. / {fig. 15,1^ 
& 17. ), & on les retrouve fur les couples de levée. H 
ne paroît donc être quefUonque d'appliquer fur la menir 
brure, en les ^ufant padèr par cespoints, des pièoespliantes 
de longueur , & de les y fixef^;; on emploie pouf cda 
cles éftbridns de ffip qai^»eiivent; avoir cinq pouces d*éqaiv- 
'riiSige'; afin de le» faim plier j oii 1^ lie'iitr na bout 
, de- b^ rond^ placé ^,en dedans /de la membrure ^ pour 
former une bridole , telle que celles que nops avons.dé- 
criteS'pour l'^^mblage des; piècèsde quille ^ page jo^'ic 
que Voû voit Jîg. 3 & 5 ; eniirappank des/'coins entre lés 
bouts de bois & la membiure , o»Éût-*)bindfe les Hfles, 
lefcjuLllcs, cxadlemciit: lur le point qui leur app.-irt;cnr ^ 
font arrêtées par un cJou <ians chacune des pièces de cette 
membrure; il traverfe la liiîe, & pénètre jufquVi Ja moi- 
tié de i'ëpaiilèui: de la pièce; on^aic çe douane furcàaf- 
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^etcrcdii ou chxijjcreau y c'clVà-dire que la tête du clou 
hL la liile ionc interceptées par un petit bout de planche 
appelé chajjcitrtau : on prend cette précaution pour pou- 
voir enlever facilement les liflfes, parce que, lorfqu il s'a- 
git de le faire, on fend le chaffetereau avec une hache, 
& , ayant dégarni le clou, il refte entre fa rête & Ja lifle 
un jour où il eftaifé d'introduire une pince pour enlever ce 
clou. Les liflès clouées fur le fond du vai0èau , on y met des 
açcores daos la tête defquelles font pradqués des adents 
ou font reçues les lifles. Le bouc d'accore A {fig. 15. ) 
Se ia coupe Z de la Mè donnent une idée de cet établit 
(emenc. . 

Les pièces delilIèsyaflemblencentr'eUes par des écarts 
plats fuivanc leur hauteur, comme les pièces dè quiUe , 
9g. d'environ 5 pieds» cloués de crois.çlous ^oi traverlènt 
l'écart qui recouvre, & entrent jufqu'aux deux tfiers de 
Tépaiflèur de Tautre ; de plus ces écarts font fortifiés par 
des pièces de même longueur furie droit que laJifTe; d'un 
peu moins d'épaifïèur; de 4 à 6 pieds de longueur. Élles 
les Joublexiclur leur face excerieure, y Icnc douces par 
des clous qui y pénètrent jufqu'aux deux tiers de leur 
épai0èur. 

Si lacourbureduvaifleau pou voie permettred'y appliquer 
partout des bois droits en les faifant plier^ nous n'aurions 
.rien à ajouter à ce que nous venons de dire des liires ; 
leurs points d'aboutiflemenc daos la rablure de Tetrave âc 
de l'étambot font marqués, conune ceux d'interfe£tion, 
:fur les couples; aînfi on a toup,ce .qu'il faut pour ranger 
arrêter celles dont l'arc n'eft|>asconndérabIe.Mais ou 
' la courbure eft gtapde , lesicabrions ne font plusde inif^. 
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Confidérons^ par etemple , la^ partie de Fmnt de la qna* 
PkVl.trièine liâè If^L IF'tfy, s>.>; eUe ne peyt fe £uiei 
qu'avec éetf hùi$ Htn oa pîèM de teor. Ûs lee tr»v»lki 
filr gâliaiit j- é^iMrFàge , dénrage-, ebfstt des traâ Pani^ 
graphes ÙàrÉDS* 

Du Gabd/iagg dts U£ks de mur, 

VuXXXXL On en fait le gabarit G A {fig, 45'.), fur lequel an 
rapporte les prolongations des craies de projeéUoa des 
couples fL^ 5 A pour conferver leurs ficuadons re- 
lativemenc à la courbure de \i lidè , qui doivent guider 
dans la poiitioa d*aiie des branches de i'ëqiserre dont on 
iè (èrvira pour déterminér Té^letrsge; car oec éqnerrag^ 
de la liffi eft oii angle ^ dan^ le plan du gabariage dv 
couple , ^brmé par le traie de ce gabariage [ confîdérd 
coifime ane droite dans le petic eipace de répatOeur de 
la lilfe] « & la ll^e de l'incerfeâioQ du (rfan du gabacîage 
avec it plan de la lillè* 

I L 

De rEquerragc des UJfes de tour. 

Afin d'avoir cet équern^ge , on pretuira donc fur le 
Pt. XXXVIII. vertical {fig. XIII, ou XIIT, a plus grand point, talquée 
fur la jig. 13, Pl. IV. ) l'angle « 7 4 j p<>ur celui de cette 
quacrième liHe au 7 avant; fembiabiement l'angle « ^ 4 
pour réquerrage au ; l'angle a> y 4 pour l'équerragie au 
Px, XXIII. 5 » ëquerrages fe portent iur le gabarit^. 4j'i ils 

y ibnt marqués par les mêmes caractères. ^ 
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An mofm «le'ee pkxtk 00 olwvcfae la fièce ^ vM\m 
pièces 4}tt ^laïf eoc y conveay. les crevatUc fur h 
droit, leur laiflàot {Jus de îai^gewr daw Ge (élu qu'aux 
Mes dcaries«.pafoe i}ae, comme joa «a' Je yok^ outdà 
«J»%é de inetcre eocDre du hws i bas dans ce fens. 
avoir travaillé la pièce fur je droit. Je {uppoi*e qu'une Ml» 
fuffifè , on y rexn&c le gabark de l^çen À trouver du fxûa 
en dedans pour l'équeoragê ; car pn voit bien que c'eft 
fon intérieur ou /a concavité qui eil U parue intcrcl- 
Tante; on trace le contour qu'il donne lur la face du 
droit , y rapportant «ufli les traits / y, Z6,Aj;on fait 
des coches dans la pièce, jufqu'aux points qui reviennent 
à ceux jt 6, 5 du gabarit; & d'abord d une ouverture 
d'équerre « 7 4 9 brandies pofées félon le traie 

7 & l'autre dapfl'imr perpendiculaire à iataceftlaoety on. 
déterflûiie.& travailie le ibodde la coche, & pois on eil 
faic autanc-eBZ^yanfuite en A j. On prend, H Ton veur , 
des 4querrages intermédiaioes pour mrsâr jplns d'escat^- 
tndewcfaïas Jbn «pëoMtoaîjenfini'oo^s'y oûidaic oomnae 
aoiis i'ovoas ^u-fottr Jes^âèdes dèsioenples, abaoaor h 
bois ootte les -cooiieB êolesdignor tuaoies iîir ks.^ucs.dii 
drM&i-^onnaBtià la pièce quelquejchoiîexte {ddis fur Jestour 
^aAKliilès.drMtes,^niea cravaille le deboss, alorsieUe 
eft en ém éèttt appliquée k £à ]4ace. 

III. 

Ou J}évim0e des ..hffès .(ie tour. 

Cependant il y tefte encore quelque chofe à faire. Les 

bordages droits étant travaillés à équerre carrée j étant , 
pour patkr gjépmécri^uemeaCj des paraiieiipipèdes rec- 
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cangles, lesfe^bions qu'on y peut imaginer par les plans 
où^fenc les gabariag^ dçs couples j font «les reâaogles, « 
donc une pordoo de ce gabariage, aflèz petite pour être 
COondérée comme droite, forme un des côtés : la coupe 
FL.XXXVIII. ft> <p Ç 4 ifig, XLUI, calquée fur la fig, 43 , PL XIL) 
d*ufi bordagOf par le plim ou gît le fanage du matcre 
couple, fait avec la petiœ partie « 4 gabarîage» 
les angles droits 9 « 4s S 4 ^ pièces de tour faî- 
£uit la proloogiidon des yirares du bofd^ ordinaire» 
doivent former de pareils angles droits avec les gaba-^ 
^ tiages^ & comme les lillès fervent de guide dans l'opé- 
ration de border, il hut qu'elles ' donnent les mêmes 
angles droits : c'eft ce que font naturellement celles for- 
mées de cabnonb. Quant à celles. de tou; , api t;> les avoir 
travaillées comme nous venons de l'expliquer , confervanc 
l'arête de la partie intérieure du lit fupciieur, &c l'arête 
extérieure du lit inférieur, ainii que les faces courbes du 
dehors 6c du dedans , on travaille les faces pleines ou du 
. droit à ëquerre carrée de cette manière : on mec fon 
ëquerre à angle droit, toujours dans un plan perpendir 
cùlaire à la face du droit ; on pofe une déliés branches 
fur une des faces courbes qa do tourj par, exempleiy d'ân 
bord for nielle concave' & poori^le couple 7; ainfi «i^t&e 
branche paflknt par le pom t qui levi^t à celotcdo' gab^c 
Pl. XXIIL 7 {fy* 4)'-)> l'autre brancbo va félon 7/j & par copiiîqoenc 
touche la pièce au {»oint qui revient à / : majs comme cette 
ëquerre eft à angle droit; &'que celui'de U'iitlè ék ouvert, 
il y a du jour' en 7 , entré la lace ^o dffuc de la pièce êc 
la branche de ^équerfe^qul^ii (eldn 7 il ' faut éifo nné 
poche vers d'une profoàdcUr égale à çe jour , &- en 

travaiiigi: 
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travailler le fond félon / 7 4 Téquerre carrée ou à angle 
droit. Pour rendre ceci plus/êiifîble, confidéronsune fec- 
tion de cette tiflè j>ar îe plan du gabariage du 7 avant : 
cette coupe de liCTè, avant d'être mife à angle droit, eft 
repréfentce par ic lofange 4 7 « ^ {fig- Xlll, ou Xlir, Pt. IV. 
calquée fur la jig. 13, Pl. IV.); l'équerre, par con- 
féqucnt , difpolce comme nous l'avons dit, lailie un 
Jour -]-]' égal a 4 4 > ^ ^^^^ faire la coche de cette pro- 
fondeur , & en travailler le fond fclon 7 4'- Après cela 
en pl;îçant réqucrrc, une de fes branches fur !a partie ex- 
térieure, &. l'autre pallanc par le point â>, on voie qu'il 
a pareillement une partie li à cocher» 6c le fond de la 
coche Ç » à travailler. Au moyen de quoi on réduit la fec- 
cion de la liilè au carré 7 4' ^ ' on fait la même opéra- 
tion pour les traits 6 Z ^ 5 A {fig* 45'* J> U convient d'en PuXXm. 
faire d'autres intermédiaires» comme nous l'avons expliqué 
ci-devant; & faifant paflèr un trait par le fond des coches, 
fur chaque face du tour, il ne refte qu*i abattre le bois 
entre ces traits, le fond des coches te les aréces qui one 
été con(èrvéef , les coches iè téduiiànt à rien. 

CHAPITRE CINQUIÈME. 

Du Balancement, 

Dans les vaifTeaux du rang de celui dont nous nous 
occupons , on balance d^bord les fonds , & après y avoir 
ajufté les allonges , comme il eft dit dans le premier Tome, 
page 1 77 j on y place les planches d'ouverture ; on écha- 
faude Ôc on balance l'enfemble des couples : c'eftle fujet 
des quatre Paragraphes iuivans. 

Tom, U* Ce 
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Di( ^aiancef^nt tics Fo^e^, 

Les foncfs de cette partie deTav^int du vaiifeau (ùr lequel 
nous nous exerçons, iiiTés, on en fait un balancement 
.XXYII. préalable. Pour cela, en fuppofant le couple ^^.44'.) élevé 
fur la quille , on y place le grand compas dans un plan 
vertical ^ Ces pointes dans les mêmes coches oh elles 
aypienc été reçues quand le couple étoic couché fur le ter- 
n^ll: da centre de fa tête tombé un fd à-plomb, ou plutôt 
ttne ligne terminé par un plomb pefânti pointu , $c donc 
la pointe Cp trouve prefque à effleurer la partie fupérieure 
de la contre-quille. Si le couple ne bai (Te pas plus d'un 
coté que de l'autre , la pointe du plomb eftlùr le trait du 
milied de laçontrenjullle; s*il en eft autrement, il &ut le 
manœuvrer avec les àccores , pour IVunener à ce d^ré de 
perféâion. On fait comment cela fe^c. 

1 1. 

D€ laMifi en place des planches Couverture. 

Les allonges élevées et chevillées à leur place (Voyez 
comma E vidât d*i£ixe dâc^ page 177 du {wmierTQme), 
00 hifib, H»iii«n(j| avec k» palans d^ bigues , les planches 
dWpetmre, q^el'^oa fixe définitivement en place^ comme 
nous l^MP<|a8 dk lorfqn^ nous nous ibipipes occupés ^ 
l*a0dmblage du couple Tor k tecraîn. 

On procède de même à chaque coupje j on liilè» op «c- 
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core !e fort. Nous n'avons rien k ajouter à ce que nous 
avous dit conceraâuc ces opéràcioas. 

I I L 

Dis Scidftad^. 

* 

Cela hk , oo échafaude « c*eft-à*dire que l'on RicCo' 
iidemenc des traver(ès« une^ des excrémic^ d# cktaine 
fur les faces du droit des couples de levées , Tauffe fur des 
macéreanx mâtés à 5 ou ^ pieds du vaideau, & ainH tout 

autour; on jette des planches d'échafaudage fur ces tta- 
vcrics: on cchafaude à plulicurs étages, lelon les hauEtiurs 
OÙ l'on a à travailler. A la cêce des maccreauxioac ffappés 
des palans que I on trouve au boToio. 

IV. 

Du Salancmatt ét P^fihiik âès eùûpkt. 

On finit par balancer cette partie de l'avant « avant de 
pailèr à celle de fartiète. Pour cet efiet, on laide tomber 
du trait du inîllea de chaque planche d'ouverture» des 
à'plombs , dont la pointe du plomb touche prelque la 
contre-quille ; ces plombs ont un troll à leur t£te( on an* 
neau feroit mieux ) , par lequel pafe la ligne'; elle eft fixée 
par un èt fes bouts fur la planche d'Ouverture; on fait 
courif Taucre bout dans le trou du piomb, &. oû uq l'arrêce 
que quand il fe trouve bien à la hauteot convenable : très- 
près, fans toucher la contre- quille. On fe ferr encore du 
.compas dont on arrange de même le fil à-plomb. On fait 

Ce a 
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iioeAacion à chaque couple; quacre hommes y portent 
le compas. X.es plombs de ce compas » des règles du fort &C 
du plat'bord , doivent tomber fur la ligne du milieu de k 
contre-quille : fi c*efl: dans* rà*plpmb du compas qull y a 
quelqu'irréguiarité, on frappe fur les coins de Taccore du 
fond du c6té vers lequel le plomb s'écarte » larguant ceux 
de l'autre bord : pour ramener les à-plombs du fort .6c du 
plat-bord fur le trait du milieu , on force les accores du 
fort de intermédiaires, du côté où il s'en éloigne. Quand 
on a réglé un couplë on paflè à Tautre, et ainfi fucce/fi- 
vemenc. Cette opération achevée & bien faite, tous ces fils 
à plomb doivent être dans un même plan : c'eft encore une 
vérification que de les bor noyer. 

Les couples de i arrière s .iiremblent , fe mettent en 
place, fe li(ïent, fe balancent comme ceux de l'avant, 
toutefois ayant élevé l'arcafle en Ton lieu^ comme il a 
été décrit page 177 du premier Tome, 6c ayant vérifié fa 
po 11 ri on, Ôcc, ce dont nous allons pa^Jer dans le Chapitre 
fuivanc* 

CHAPITRE SIXIEME. 

. De la Flêrifîcation delà pofuiondePétamhot & de l'arcaffe; 
despièces'de Charpenu au-dejfous des barres, du Chevillagc 
après la mifc en place. 

La méthode d'accon^ , après avoir élevé rarcaflè en 
Ion lien, félon ce que nous avons décrit dans le premier 
• Tome , page 1 77 U fuivantts procore t^nie facilité pour 
vérifier la quête de Tétambot, balanoér, perpigoer ce 
fyft^me.II a à recevoir une courbe en delTous dufourcar. 
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9c eft lié par un chevillage particulier ; c'eft de ces vérifi- 
cations & de ce Jernici travaiidonc nous allons parler dans 
le^ uuq Paragraphes Aiivans. 

I. 

De la f^érification de la quête de i'étambot, 

La vérification de la quête de réeambot fe fait abfolu- 
ment comme on a vu que fe faifoie celle dé rëlancemenc 
de l'étrave, avec une ligne tendue, repréfentanc l.i per- 
pendiculaire & une grande éc|uene ^{fig- 9- ]■ La quête Pl. I. 
dûii: le trouver fur la branche R" B' ^ comme s'eft trouvé 
l'élancement : l'autre branche fe confondant avec la li^ne 
repréfentant la perpendiculaire. Cette perpendiculaire de 
I'étambot eft, d'après le devis, à une diftance de pi. 
6 po. 6 lig. du deflus de la quille j fur le trait extérieur de 
I'étambot, &; la quête eft de i pieds; fi dans la vérification 
on trouve davantage de quête que ces i pieds, on iirappe 
fur les coins des accores de l'arrière, moliiTanc ceux de 
Tavanc» ù vice verfi* 

u. 

Du Balancement de tarcajfe. 

Le balancemenc (e fait également d'une maniète ana* . 

Jûgue n celui de Tétrave , en clouant à la tête de I'étambot 

des planchettes Celles que celles 1 1. J pour l'étravc, pt, m, 
auxquelles doivent être amarices des lignes à-plomb, qui 
doivent en rafer d'autres dans la direction des ûces laté- 
rales de la quille : on iaïc ce qu'il y ail lairepour amener 
le Tyllèine à cet à-ploinb. 
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I I L 

Du, Pcrpignagt de tarcajfc. 

Pour perpigiier , on lailTe tomber de deux points biea 
fembidblement placés à chaque extrémité de la lilTe d'hout" 
dy, des lignes a plomb ; une par conféquent du côté de 
ftribord, l'autre de celui de bâbord, nietraoc le bout d'une 
règle, maintenue horizontalement, à une de ces lignes; 
fon autre extrémité fur le trait du milieu de la contre- 
quille ; cette règle déterminera for ce tnit un point qui 
doitTe trouver à la même diilance , donnée par la longueur 
de la tègle, de l'autre fîl à-plomb : si la diftanoe eft plui 
grande, il faut de ce côté molir les coiiit doi accotes de 
l'avant, forcer ceux de l'airièiet et to«t au contraire de 
Taecre JMrd : si la difianœ elk nnuodies on opère d'une 
ounièfe oppoiée. 

IV. 

De la, Qmrhe asirdejpm des kuut ou courèes d'étanàot, 

Lorfqu'on cft pacvenu k r«aditnée nriceflàire, on lie 
]'étambot à la qiûlle avec une courbe établie dans i'ang|e 
Fuix. ^<£s'()%i^8,|tipp«M*««ilflll^«4VMUlb^ cette 

è»é ndbiL Ittffigue po«r c^ue tmièmM fei i'ei^yitr 
4» f&ÊtoiÊti a f«ic Mii éM «illè^ ^iditk iâ^[^^ 
iè limg^ U de foMe A féiM^. a «me 

f>ièce«ft{tt!fri<>ette^'ii eft à défiMr, ^om* fa ^ftéex»^ 

pour fon gabarit 2 on ccarve fa bf Miche de la *q(ntte , avec 
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Ja concr^uille ^ do^t cçcte br^açlie- faiç U pf^lof^atiofi à 
û h bfaa^^he de l'^îcaii^bkoç fe Cf qa,voic un pei^ courte, ov^ 
que y^ngh de U courbe fûç mi^ peu crop ouvert , on pro^^ 
longeroicla contre-quille, avçc un mallit qui dev roit toi^r-. 
nir à la jouk;;iiûn au coiitr'ticanibac , ic plus» de k^ufdur 
pofliblei on ^rabliroit deiius ce maim" cette Cfturbe,^ 
vaillant fa place dans le madif, £c touchant ^gx br4Qche& 

V. 

B» CkeviUage apfh U mtfi en pku^ 

On cheville la courbe dft l*f(ainbot branche fus U 
quille ou la concfe'quille j avec des chevilles à grille de 1 5 
pouces en 1 5 pouces qui traversent cette branche, le ma^ 
ilfy s*il y en a un ^ & pénè^repc dau^ la quii(e jufqu'à crois 
pouces de Ton lie infiérienr; la cheville, près le collet, va 
en biaiiànt \m le caloo duvaiiTm; <MîUe defe^réauté 
de la buache eft irappée v<|rncalemoti celle» iw^t^T- 
diaires ûuc doutant ph» d*oblifaic4 dans leui^ poIkioA ,1 
qu'elles avoifioenc davantage celtes du collet* Ces çhexil^^. 
doivent ayoiff i 5 ^ lignes à leuc coUet, & de^ i.r à 1 3 
au petit bouc , fuîvant lfinr. longueuc, onoindre coiiMneon 
le icnt bien pour celles de Tavanc que pour celles près de 
l'angle. La branche de U courbe le long du contr eumbot 
dk cktivUiéc à deincLire avec deux chevilles frappées paç 
le dehors de ietamboc; la première à i 5 ou lo pguces 
d© hauteur lur la quille, fuivanc qu'i^ y a plus ou moins 
de garniture tous la courbe; elle traverle Ictambot, le 
contr'étambot ^ le coUec de iacourburç, deiTus lequel 
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elle Ce rl?e fur Virole ; l'aotre eft frappée à 1 5 pouces plus 

haut, & Té rive de même fur la branche. On penc recon- 

noître coures ces chevilles dans les lignes ponctuées * 

fL'XlL {fig.},!. )ainri que d.ins la flg. 10. Ulic noiliL-nie cheviîle 
fur la branche verticale, nuis dellmcc a ctrc rcpouITée > 
traverfe encore les mêmes pièces à la moitié de la longueur 
de la branche de la courbe; 

L'arcaHe ainfi liée & accorée, on largue l'appareil, le 
dépade amène les bigues, filant leurs haubans vers 
J'arriére, & abraquant ceux vers i'.ivanr. 

Il n'y a plus qu a travailler, allembler, mettre en place , 
balancer, perpigner, lilTer les couples de l'arrière « le 
travail de la levée des couples fera fini, 

CHAPITRE SEPTIÈME. 
De ia Mifi h hrd des koux, 

D A N s le boiiàge do vaiHèatt, on laîilè une ouvernite 
entre les deux maîtres & la pfemière & troifième lîfiès » 
que Ton ne dot que lorlque les baux & auttes pièces con- 
fidérables (but entrées dans le bâtiment. On établit une 
place^forme, en plan incliné^ fur de forts plançons bien 
accolés « allant du dehors en dedans du vaiflèau par cette 
ouverture; elle porte fiir un longis établi fur les làux 
baux lorfqu'ils fonr en place ; mais d'abord , & pour fer- 
vir à l'introducbion de ces mêmes faux baux, le longis eft 
foutenu par deux Jes traverics de l'échafaudage que Toa 
fait dans la cale, à quelques pieds en contrebas du faux- 
pont pour Ibn établiflemenr. Cet échafaudage doit forcî 
foliole & bien ^poauUé. 

. On 
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On faicgliffer les baux fur cette plate-forme j an mojeti 
de palans frappés fur le c6cé oppofô à rouTertufe ; 6c la 
pièce une fois dedans, on la manie avec d'antres palans 
frappés des deax bords, tendant à l'amener Ters l'extré- 
mité du vaiflèan oiï elle doit aller. 



QUATRIÈME PARTIR 

Complément d'applications de VHydrofianqiu 
aux calculs qtàimércjjent la flabilitéou l équilibre 

des Bâunicns de mer dans diffà t^nus urconjiances* 

N ous avons enfeigné dans la troidème Partie du pre- 
mier Tome , à calculer le déplacement des bacimens de 
mer 6c à déterminer leur niéuccacre; mais nous n'avons 
die qu'un mot;^ page 1 5 1 , de la recherche du centre de gra- 
vité de (yflème, fans la détermination duquel cependant 
on ne peut connoicre la force de ftabilité ni l'état d'équi- 
libre du navire dans les difîércntes circonftances où il fe 
trouve ^ nous avons fait voir que cela nous eni^ager oit dans 
la compoiltion d'un traité complet du navire armé. 

Cependant il eft indifpenfable de mettre for la voie 
au moins les perfonnes çpi fe deftînent à ooollniire ou à 
faire conftruire y que nous avons en vue maintenant. Ainit 
nous avons entrepris de réduire des calculs efirayans par' 
Timmenfité des élémens» en maiTant leurs dîâfërens ob- 
jets« en Êiîiànt des fuppofitions diûées par une pratique 
longue & réfléchie : nous avons , dis-je, réduit ces calcub 

Tm. II. Pd 
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de manière à ne pas rebuter par leur longueur , ôc avec l'at- 
tention la plus Icrupulculc à indiquer les iourccs ou nous 
en avons puifé les bafes. Peut-être feroic-il bon de les raf- 
fembler, de les réumi dans une efpèce de répertoire qui 
formeroit le traité de l'hydroftatique du navire que nous 
délirons: ce ne feroit pas un ouvrage d'une rcdaclion dif- 
ficile ; mais on ne peut l'obtenir que de la munificence du 
gouvernement , parce que n'étant néceiïaire qu'à un pcrir 
nombre de perfonnes, ii fe vendroit avec une telle lenteur 
que l'Entrepreneur, jepeafe» fe confommeroit eniacérêts. 
Mais revenons à celui-ci. 

Nous nous occupons dans cette partie de la recherche 
delaibibilité latérale d'un bâtiment de mer armé en guerrej 
comprenant celle de fon centre de gravité de fyftème, 
pour avoir le moment de fa diifaince au roëtacentre, mut* 
tîplié par fon poids : expreflion de cette iUbilité : ce ièra 
robjet de la première feéHon. 

De celle de Taâktte que prendra un bâtimentde mer à (à 
miiè à l'eau , c'eft-à-dire fes tirans d*eaa de Tarrièie & de 
Itafant : c'eft le itijet de la /êconde. 

Dans la troilîème nous recherchons l'équilibre d'un bâ- 
timent de mer abatm en carène» c'eft-à-dire les poids à 
la tête des mâts , repréfentés par l'immerfion des pontons 
pour le maintenir dai]^ une inclinailon donnée, U quiiie 
iaâiiaminent éventée àc horizontalemeat. 
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PREMIÈRE SECTION. 

Z^ff /a Recherche de la ftahilité latérale d*un Bâtiment de 
mer armé en guerre y comprenant celle de fon centre de 

graviié de Jyjitme , pour avoir le niomeni de Ja diflancc 
au méiacentre multipliée pur fon poids : exprejjion de 
cetpe ftahilité^ ùde Vufage qu'on en peut tirer. 

Il faut ci*abord tracer «xaâetnent les diiFérens plans du 

bâtiment donné, en déterminer l'armement Se la hauteur 
de batterie j d après (^uoi on en calcule le déplacement, 
le centre de gravité de ce déplacement, la distance au 
mctacentre, réchelle de solidité. Pour avoir des réfultats 
exacts, il convient de faire des plans hors bordage ; car, 
à de certaines ordonnées, l'addicion fimple de l'épaisseur 
du bordage ne donne pas la moitié de ce qu'elle eft au 
courant defdites ordonnées. 

Enfuice x>a recherche le poids. Sc ie ceii|:re de gravité 
defyftème: 

i^. De la coque que Ton diviiè en fa carcafle ou 
charpente du coffre, & les ponts ou planchers. 

a^. Des. ol^jeis de la çaie ; favoii; , left de fer, le(l de 
pterre, charge ou moaitîons de guerre et de bouche. 
De Tarallene par batterie. . .. 
4^, De la inâtiiie^ comprenaoc MnÂts» vergues, chaînes 
de/iiatthans«;^rj^me|is.^.inâts.& vergues, voiles^t 
j**. Des hunes. . • ' 

.^^ Des câhles> mancenvres de i^hange, 4^ con^at^, 
Di> doublage eqi .çuivre. ' , , 

Dd» 



SIS TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE 

8°. Des ancres. 

9^. Des chaloupes & «anod 
lo^. De l'équipage. 
1 1 ^ Da bafiîngage. 
11^. Du boîs d'arrimage» 

Tous ces ceatra de gravité » pour la foludon de notre 
qaeftîoo» ii*e»genc uoe décermiiiacioii que par rapporc à 
un plan horixontal : cependant» pour des beToint à fenir, 
U eft bon de décetmîner celai de la coque , auiO par rapporc 
à OD plan wtkal-latltndmal. 

CHAPITRE PREMIER. 

Du Poids 0 du Centre de gravuc de la Co^ue. 

On confîdère k coque du navire comme divifée en fa 

carcafle & les ponts. La carcalle ei\ touce Ja charpente 
qui en forme le colfre ; la coque comprend avec la 
carca0e « les ponts ou planchers qui y font éubiis par 
éuge, les emménagemens. 

L 

Dtt Pcids 6 du Centre degnmti de ht Camtffe, 

y 

Je fuppofe que voos avez on plan da bâtiment dont 
voos voulez vous procater le centre de gravité de coque » 
tracé ibîvancrurage des Ingénieurs de vaiflèauz; que vous 
en avez les échantillons des pièces. 

Calquez votre plan vertical-Jatitudinal à tous les points 
de rencontre de la projection dc& iiilei» avec celle des 
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couples ; aux points extrêmes des lignes du milieu, des 
eâtés» du deffiis le du defloos de laquiJle : ceU conduic PbXXVnt 
k la conftradion de Ja figure S^. 

Le coltis eft à une dJftance de celui qui le précède 
ordiflairemenc moindre que celle obièr^ëe conftamment 
entre les autres couples ; il y a aflez communément un 

faux couple de l'arrière dans ic nicaïc cas. 11 convient, 
pour lexadbcudc du calcul, de tracer fur les plans des 
faux couples de lavant &c de Tarrière à cette diftance 
commune, & de les rapporter comme les autres couples 
sur la figure 8^, en place du coÀus éc du premier faux 
couple arrière. 

Calculez l'épaifleur de la charpente à chaque liiïè^ 
par exemple pour notre Hgure d'abord à la faufleiifièZ /. 
\yoye\ le Tableau pour le calcul par llilè.) 

La ^araiigae a d'équariilTage o,»^ 8 mètres. 

Cpatflèur du ^9Àpt » 0*081 

Epatilènr du bordage 0,081 

Total pour répaillèur de la charpente. 0,4^0 
Dont la moitié eft 0,130 

Il eft «jueftlon de calculer la folîdité &: le poids de 
chaque pan ou portion de charpente compris entre les 
couples de levée âc entre les liflès; pour cette fàufl» 
liflè» entr'elle & le trait de la tablure de la quille ; d*avok 
le centre de gravité de ce pan de charpente , £c d'en 
prendre la diftance à quelque plan horizonul, à quelque 
plan vertical - latitudinal. Commençons par celle à un 
' plan horizontal, que t:ious luppoferons palier par le trait 
du delTous de la quille^ par laquelle diilance vous mul* 
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tipliez le poids du pan de charpente pour en avoir un 
0 i moment; faiiaac à Tordinaire la fomme des momens 
de toutes ces portions de charpente & la dÎTifant par la 
ibmme de leur poids « vous aurez la hauteur du centre 
de gravité de syftème de toute la partie de la coque 
qui présente le plus d'embarras pour cette opération : 
la carcailè. 

Coniidéroos donc qu'à cette faufile quille , au maître 
arrière comme aux autres couples , le pan de charpente 
a d'épaiflèur 0,4^ mètres; de hauteur ^ la partie du couple 
(nous dirons tout*à-i*heure comme il faut faite le tracé 

de ces couples) ou ici du maître, L m, compritè entre la 
lifle & la rablurc ; et de longueur la diftance entre les 
coupieb, i^u.L cil de i,64 mètres '^aj. Cette iongueut ell 



(d) Ceci n'eft poiot d'une esadinide fctupuleafci U diftance entre tes couples 
n'eft que la praieâUa de U loi^car du pan de ducpcmc, qui en SRk dta 
lafiblemeot de Vvnat ic de furièic : par cette nég^genoe , le réfultat du 

calcul eft moindre : miis d'un autre côté j en donnant une épaifTcur conftantc \ 
t0us les patu de cbarpeoic compris entre les mêmes deux li^Tcs , dans la pince de 
l'avant Oc les façons de t'arriére « on a une épailfcur trop forte, puifque dans l'el^ 
ftceodfe bitîmeiiteft te plaspiiicié,ilA'âpMai£mer^1flèttcda^ de cbai^ 
pente ; cependant ces pans de charpente ibnt COdiptéi doaUes : m pooc dMqae 
bord. Ceci donne du trop dans le réfultat , & comme il doit faire un peu plus «|uc 
compcnfation , ao lieu de donner pour l'épaiiTeat du pan de charpente « la moyenne 
de celle pri(è à la lidè fitp&teitte ft i cdte iofirieuce ; an fimd la deccUe 
de h fiiafle Itfiè onlâpenidéie. Se decedepcUlbaii tdoas eu Ai^lole f épaiflcas 
de ta Ufle bornant le pan de charpente dans la partie rupérieure. 

Quant à la confîdf'ration de ces portions comme des reâangles, quoiqu'elles foient 
destrapézoïdes^on convoie que leur hauteur étant prife au mitîea, on aiaméme for- 
facc} Se quant ao pent ttiangle qui manque de factidie danr h patdede fâtoèn, 
il manque aulR de l'avant dan; tapfràt de l'avant, & cela ne peut donner un dé- 
faut fcnfiblc dans la pofition du centre de gravité. Ce petit triangle manquant d'un 
côté de l'axe du pan de diarpente , tfk aulll de ptos de l'aube côté de cet axe daa| 
]s pf ao de cbaTpcDtc que l'on coix(t4^ '* , • 
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confiante pour tout le bâtiment ; l'ëpai0eur eft con(bnte 
pour chaque encre-deux de liflès. 

Le centre de gravité gît à la moitié à -peu -près de 

répaifleur du p.iii de LlKupciue ; il eft" à la moitié ac la 
hauteur : poui le m/ucre arrière entre la hiuil'c lifTe & la 
rablure, à la moicié de la ligne Lm, parce que nous 
fuppofons la moitié des porcioni, de charpente de l'arrière 
des couples, l'autre moitié de l'avant : dans la partie que 
nous confidcrons en ce moment, la moirié court du maître 
arrière au maitte avanc, iaucre du maître arrière au pre- 
mier arrière. 

£n voilà aiTez pour voir Tarrangemenc de tous ces 
prifmes quadrilatères. 

Mais il ne doit pas ^happer qu'ils ne font pas pleia hois. 
Il y a des mailles dont il faut Êiire {buftraâion. 

DrelTons notre plan & calculons* 

Ce ne font pas les parties du périmètre de» couples qui 
peuvcn t erre conlidcrées comme axe du pan de charpente où 
gît fon centre de gravi té: cette ligne doit êtreà la moitié de 
rëpailTèur de cette charpente à -peu-près : cette cpaifTcur 
entre la faulîb quille 6l la rablure de la quille eft, comme 
nous l'avons vu plus haut, o,4(j mètres; l'axedoit donc être 
à Oji5 mètres de la iuperBcie extérieure du bordage, ou i 
0,149 métrés du gabariage du couple, vu que le bordage 
à 0^081 mètres. Cependant il eil; bon de ne prendre que 
O4I40 mètres » en général un quatorzième de moins» 6c par 
rapport à la courbure que l'on néglige'» & par rapport au 
' développement extérieur de la charpente qui a plus d'arn* 
plitude que celui de rincérie«r> furtout ii le vaigre a un 
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peu moins d'épduKIèiir que le bordag^ : caufes qui fbac 
baiiTer le centre de gravité. 

Du point 7de rencontre du 7^ couple arrière avec U 
faulTe Uûè , vous prenez donc 0-J140 mètres de 7 en 
vous Élites de même à tous les autres points des couples 
fur ladite fàullè liflè* Vous prenez de plus du deflîis de 
la quille jufqu'en m une dîilance de \ (o»o8 1 0,487 ■+- 
0,081} — 0,081 s 0,143 pour moitié de la liauceur ver- 
ticale au talon de 0^4.87, (Tableau L); par tous les nou- 
veaux points fur la liflè que cecte opéradioii donnera , vous 
tirerez des droites au point m. 

Par tous ces mêmes points vous tirerez des droites à 
des poiacs femblabics, t^uc vous vous êtes procurés par un 
moyen analogue fur la première liffe / i , & ainfi de 
même pour les autres parues de couples^ de liflè en liffe , 
de l'arrière & de l'avant , obfervant qu'il eft d'une exac- 
titude fcrupuieule d'avoir ëgard à l'épaîfîeiir de la char- 
pente , qui diminue en montant pour la rentrée des axes 
des pans de charpente , par exemple à la cinquième liilè: 
préoetntes 0,1(73 mètres; ferres 0,1^3 mètres; membrure 
0,231 ' c^'^ ^< <^»557 > moitié eft 0,178 : fouf* 

ttaÛton faite des o,t ^5 de préceintes , c'eft o« 1 1 5 mètres , 
ou un peu moins , dont il faut que le traie foie en dedans 
du gabariage du couple. (Tableau IL) 

A la batterie ou 7* liflè oit la membrure ào^iS^ mènes, 
le boidig^ o,o<î8 mètres, le vaigre auffi 0,0(8 mètres, il 
ne Um le rentrer que de o^^4au plus. (Voyez d'aUleurt 
le Tableau IL) 

L'opération donc eonfifte , comme on le voie par le 
calcul plus haut, à ajouter ( \ chaque li0e) à répoiileurdu 

bordage 
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bordj^ & du Taigre, ceOe de Ut membrare, & à prendre 

]a moitié de la fomme. On a vu enfuitc qu'on fouftrayoic 
de cette moitié répaifTcur du bordage, qui n'cfl pas com- 
pris dana le pha ; ic refte détermine la iciui lc du point 
7 au point 7' 6c autres rentrées fembiables. On a vu qu'il 
convenoit de rentrer les points , & par conféquent le 
craie de quelque chofc de moins, & on en a didarairon. 

Venons à la confidération de Ja maille. 

Les pans de bois , cicinens de la ciiarpente du bâti- 
ment j ne forment pas un plein Sois; ainli en réduifant 
la folidité en une quantité pefanted'aprèsie rapport connu 
de lapeianteur rpécifique des bois , y compris les fers, à un 
certain volume , leur poids feroic trop, fore; il faut eii 
faire une dédoâion pour les mailles; en a toutes les don* 
nées pour faire la cubature de ce vide. 

Dans t»S4 mètres de diftance entre les couples, ona« 
avec le couple de levée » je fuppofe trois couples de rem* 
plilïàge ; ce qui produit quatre mailles. 

Attachons*nou5 toujours au pan de bois entre la feuflè 
WciC la rablure delà quille, ayant pour axe Z m. 

A cette liile nous donnons o,it)8 metici d equamflage 

de membrure. 
Delà, pour le couple far le droit.. . . o,^^6 

Pour les quatre couples ^93^4) 

Diiî(irence à la diftance entre les \ 1,^4 

couples, t,^4 Ojijt» 3 

De laquelle quantité , le quart pour 

une des dimen fions de la maille eft. . . . 0,0(^4. 

Les 0,198 mètres iur le tour font fon autre dimen fion, 

qui donneront la «quadrature transversale^ par conféquenc 

7V/tt. //. £e 
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cette. CeSdon traarverfàle eft de 0,0191 métrés carrés» ou 
tout de fuite pour les quatre mailles 4 x 0^^^4x0,198» 
o, 15^x0,198— 0,075» 8 8 mètres carrés, ou 0^07^ mètres» 

Pour le f)laD ou la (èâJon tranfveriàle du pan de char- 
pente: 1,64 mètres X 0,4^0 mètres.... 1,114 ^ c 

A déduire pour les quatre maillés.... 0,07(5 

r*" 

Section réduite du pan de charpente . i»i3S 

.11^ faut maîntenanç multiplier cette furfince 1,138 par 
la ligne Zm, hauteur du pan de charpente. 

Prenez-en la longueur; elle fe trouve de 1,1 3 7 mètres; 
1,138 mètres carrés , x 1,137 mètres = ï>^94 mètres, 
foliditc du pan de charpente en Ljueilion. 

Marquez en le milieu de la ligne Z/n; prenez la dif- 
tance c' C de ce point c' à la projection du plan palTanc 
par le dellous de la quille; cette diftance eft de 0,887 
mètres; 1,7 94 mètres carrés, x 0,887 mètres= 1,148. 

C'eft le moment cherché relativcmeat au plan p^iffhnt 
par le deiïbus de la quille du pan de charpente, donc nous 
venons de nous occuper. 

On pourroic le multiplier par la pefanteur du mètre 
cube eftimé du bois y compris le fer ; mais il e(l auili pos- 
sible de rejeter cette rédudion à la Hn du calcuL 

£n fuivâac pied à pied cette inftruâipn , on aura les 
, poids & les momens de tous les pans .de bois, élémens 
de la charpente du bâtiment; divifant la fonuxe des mo* 
mens par celle des poids , on aura la hauteur du centre 
de gravité. 

Afin de tendre par la méthode Topéradon plus £ictle, 
nous joignons ici des tableattx(& auxquels nous avons déjà 



L lyui^cd by Google 



DE LA CONSTRUCTION DES VAISSEAUX, ai 9 

renvoyé), pour pré(èncer, i **. les données du calcul de 1» 
iè^ion tranfverrale des mailles & des pans de charpente : 
(avoir, l'échantillon de la membrure & l'épaifleur des bor-» 
dages tantcxttiiéurs qu'iiicciicurs, (Tableau I.) j z". ce 
calcul : il n'y a qu'à le suivre pour ciia^uc bâtiment d'une 
façon analogue ( V oyez Tableau II. ] ; 3 le calcul pour 
déterminer !a solidité la hauteur du centre de gravité de 
chaque cntre-iille , formant eafembie ie fyûcme de la car- 
cafle (Tableau III). 

Étendons l'explication de ces trois Tableaux , au 
rifque de nous répéter ^ & nous paflTerons aux autres. On 
^rce dans le Tableau llj en téce des colonnes, la àif- 
tance conftante entre les couples 1,^40 mètres; enfuite, 
commençant par la fauile liflè, dans la divinon à gauche 
de fa colonne, Tépaifleur de fa membrure (ùrle droic 01x98 
mètres, prife dans le Tableau I. 

Les pièces de membrure font accouplées : c*eft de là 
qu'on les appelle couples; de plus il y a «quatre couples pour 
garnir l'entre -deux des gabartages des conpleé de 
1,^40 mètres : c'eft pourquoi on multiplie par huit pour 
avoir la longueur du boifage dans le pan de charpente; 
le produit eft, toujours pour cette fai^ liflè, de 2,5 84 
mètres ; de cette longueur à ceUe entre les gabariagcs 
des couples 2,^40 mètres, il y a une difiî^encede 0,256 
mètres qui forme un vide réparti dans les quatre mailles. 

Ce vide n'exiilant qu catre les boi dages extérieurs ÔC 
intérieurs , a feulement pour épailTeur l'échantillon du 
membre fur ie tour 0,198 mètres; en mulupiiaoc cette 

{a) Ce TaUean U» (bmns finit kh fin de cette fi€faoD f Cbvs tmiBécoi 
en chîfict roBoiiu. 

£e a 
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quantité 0^198 mètres par o^t$é mètres ^ largeur des 
quatre mailles, tous en avez une forte de fèction tran£- 
verfale de o^ojé mètres, d*ou on réduit à 1,138 mètres 
la fèâion fêmblable du pan de charpente de 1,114 mè- 
tres carrés , calculé plus bas dans le Tableau comme 
plein bois : car 0,07^ + i>i 38 b 1^114. 

Jetons un coup d'oeil fur le calcul de feâion 1,214 
mètres , exécuté fuir lie Tableau. 

L'ëpaifleur des bordâges extérieurs & intérieurs & du 
membre, donne Tépii 11 car totale 0,460; la longueur étant 
2,64,011 a Je proJui: porte plus haut 1,214. 

Pour placer comme il convient le trait donné par le 
gabariage , qui en diffère en ce qu'on en néglige la cour- 
bure & qu'il eft porté en dedans , il faut voir de combien 
il eft nécelTaire de rentrer fur chaque liflc les extrémités 
de ces traits ( que j'appelle axe du pan de charpente). 

Pour cela l'on fouftrait de la moitié de l'épaifleur du 
pan de charpente, laquelle cpailleur comprend celle du 
bordage extérieur , cette épaiflèur de bordage^ le gaba- 
riage ne le comprenant pas, & Ton rentre 1^ points ex- 
• trêmes des axes des pans de charpente du refte, ou de 
quelque chofe de moins : c'eft par-làque je termine chaque 
colonne du Tableau IL 

> Cette inflruâion., qui a la fàuflè llilè pour exemple, 
doit guider fuffiiamment pour les mêmes calcub aux 
autres tiflès. 

. Examinons maintenant l'arrangement général du cal^ 
, cul de centre de gravité : fe ne puis ttop le dire ; l'oidre 
& la méthode iimplitient. ' . 
Dans le Tableau III, vous avez une diviflon par liile 




s 
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ayant en tête la quadrature de fe£lion du pan de diar- 

pcntc que l'on prend dans le Tableau II. 

Et chacune de ces divilions eft fous-divifeepar couple. 

Au furplus , chacune de ces divifions par liiTe a quatre 
colonnes. 

Dans la première cîk la déûgnadon des couples. 

Dans la seconde, la longueur des axes des ptos de 
charpente» pour la faaflè liflè £c le maître arrière, on la 
prend de Z en m ; on voie par-là ce qu*il faut £ure 
po|ir les autres* 

La troidème contient la didance du centre de gravité 

de CCS axes au plan pafTant par le delTous de la quille : 
toujours pour Li faulîe lille au maicre aiiiciCj c'cll: l.i 
diftance du point c' du milieu de l'axe L m au point C 
fur la projection du defTous de la quille. 

Le produit de ces didances par les axes chacun à chacun , 
donne les momens portés dans la quatrième colonne. 

Multipliez de liilè en lillè la fomme des axes & celle 
de leur jnoment par la quadrature du pan de charpente, 
& vous aurez des produits qui, parleur, récapitulation, 
conduiront à la détermination du centre de gravité cher- 
ché delà carcaflè. 

Pour cela, ayant continué & terminé le calcul pour 
toutes les liiîes , on fait qu'il faudra additionner les 
folidités ôcïcs momens, & divifer cette dernière foranic 
par k première ; c'efl: ce qui eft: exécuté dans le Ta- 
bleau IVj qui eft un relevé du rél'ultac à chaque liHe; on 
voit que la diftance du centre de gravité de carcaÛe au 
plan horizontal pallant par le delTous de la quille, eft 
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3,91015 mètres pour une CoiidiU de i8i»8 mètres 
(moitié (le la carcaOlè). 

.. Pour les réduire en une quantité de poids, il faut eptrec 
en conddératlon de la pefanteur fpécifique des bois, coni' 
munémeht de 66 liv. le pied cube, êc y ajouter pour les 
fers qui en font la liaifon, une quantité qu^on aeftimée ^ 
du poids des bois. Mais pour ne pas rebuter par la 
longueur des calculs dans ce travail abrolument nouveau, 
on n*y comprend pas les emménagemens , les pièces de 
liaifon qui, comme les fers, ont leur mafTe proportion** 
nelle à celle de la carcaflê dans les lieux qu*ils occupent 
(en effet les fers font proportionnés jiux échantillons, 
les emménagemens U les Haifbns des hauts n*ont pas 
réchantillon de ceux de la cale); fi, dis- je, on omet ces 
objets, on les fuppofera répartis dans la charpente de 
la carcalTc, qu'alors on pourra fuppofer pefer '60 hv. le 
pied cube , ou 80 x ip, 1 74 mètre cube — a 3 3 , 3 9 z liv. 
autant que dans la conftruclion on fe fera conformé 
aux échantillons fur lefquels les calculs ont été établis. 
Anifn 8 1,8 x 233,393 = 4^4,3 ' ^iv. , ou pour les deux 
cotés 414,3 1 XI tonneaux. Se on aura pour moment, par 
rapport: auplanhorizontal pallànc parledefTousdelaquille, 
424,3 111x3,91013 — 165^, 133; &, comme nous râlions 
voir, au plan vertical -latitndipal paiTant par le 8 arrière 
(Tableau VI}, 414,311» x 10,801 » 8816,541. 

Pour avoir cette diftance 10,^01 de ce même centie 
de gravité à un plan venicai , afin d'abréger on y a 
employé auflî feulement ks axes des pans de charpente « 
comme on le voit dans le Tableau V ; ces aaes, relevés 
iiarie Tableau III ^ y font par entre-liflès dani la colonne 
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▼erticale^ & leorfomme eft le développement de cbacnii 
des couples auxquels ils appartiennent. 

On y rapporte la, moinciv, .ui pUa pall'ant par le S'^ 
couple arrière , 6c on contuiere la diftance confiante 
entre les couples comme Tunité ; fauf à multiplier la 
quantité que donnera le quotient de la divifion par la 
diftance au vrai 2., 64 mètres. Ce calcul cit tciniiné dans 
le Tableau VI , qui e(l auilî au relevé du réiuitac de 
chaque colonne du Tableau V. On y voie que la diftance 
du centre de gravité de carcaiïe au S arrière » eft de 
10,80 1 mècres. 

Il ne faut pas difllïmuler qu'il y a ici un défaut de 
précilion ; pour qu*il y eût une exaâttude parfaire, en 
n'employant dans le préfent cas que les axes des pans 
de charpente, il faudroit que tous ceux entre les mêmes 
liflès euCTent avec le développement du couple auquel 
ils appartiennent, chacun à chacun, un rapport confiant, 
c'eft-à-dire que 3 4 (fig.B^.) 3' 4', 3" 4", c.c. JJl ir 
fuflfènt en proportion avec m ff, m 9', m 9 , ikc. m IX ^ 
ou qu'on eiit 3 4 : /« p : : 3' 4' : m 9' : : 3* 4" : m 9' &:c, 
: : /// ïf^ : m IX. La nécelîité d'avoir les lilles dans 
des plans, pour quelque circonftance de conftruclion, 
altère "l'égalité du rapport, mais d'une quaucicé quç 
l'obligadon d'expédier peut faire négliger. 

Cette méthode de faire la recherche du cenire dé 
gravité , de la carcafle des navires eft la plus abréjgée 
poflible y mais non pas d'une précifion géométrique j 
l'exaâitude minutieufe jeteroit dans des longueurs telles 
qu'on abaadonneroit bientôt le calcul. On n'en avuic 
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même jamais entrepris aucun ; & cette partie de rhydroC- 
t.itique, d'un côté la plus importante de l'ArcIiiteiîlure na- 
vale, del'autrc fondée iur des principes phyliques certains^ 
& qui par confcquent peuvent mener a des réfultats fads- 
failanSj n'avoit pas encore fait matière à un exercice 
dans l'école. II faut en cas p.ii eil favoir apprécier les 
négligences, &c le contenter d'à peu- prt-s dans les réfultats 
de calcul, furtout le matériel de i' objet étant fujec à une 
grande variation. 

Cette rédu<f^ion en pans de charpente donne une 
figure qui n'eO: fermée ni de l'arrière ni de i'avanc ; le 
tableau, la voûœ, manquent; le bâtiment refte ouvert 
vers la guibre. 

A régard du moment par rapport à un plan vertical > 
ces deux parties de conftrudion omifes fe feroient équi* 
libre; car (î le tableau a plus de (urfaoe que la partie 
de l'avant « celle-ci a plus de foUdité. 

Pour le moment relativement à un plan horizontal : 
il fottffre une diminution, mais àvantageuiè en ce qu'elle 
contribue à permettre de confidërer les gaillards comme 
un pont fupérîeur, malgré le vide enrr*enx le les padà- 
vants : cette augmentation de poids en haut fait corn- 
penfàtion. S*il refte quelque erreur, foit en poids foie en 
momens, elle ne peut être vjue dans une diiiercnce de 
dillerence. 

A l'égard du matériel de la chofe : une des principales 
bafes de notre calcul eft la pcfanteur fpécifique reconnue 
aux matières ; mnis cette propriété varie fuivant les lieux, 

fuivant les circonftances Suivant les lieux, on trouve 

des diâî^rences allez coaildérables dan$ la peiànteur des 

bois, 
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bois , félon les Iocatit^s...«.r Suivaot les circonibnces : le 
bâtiment étant fur le chantier « la charpente peut êcre 
d*une pe(anteur à-peu près uniforme ; mais à l'eau, les 
hauts au foleil , quclquclois à celui de l AcKiique, s'allé- 
giflènc conhdérablemenc , tandis cj^ue l.i pAi cie lubmcrgëe 
s'imbibe, Se par-là acquiert du poids mais la sûreté de 
la navigation exige qu'on cave au plus fort, à l'égard des 
poids & momens. 

La pa relie a quelquefois conclu de ces obfervations, 
que touc calcul école inutile. 

A la mer les compas yarîene ; un horizon brumeux 
lend les hauteurs Incertaines : fou vent les cotes font 
mai figurées fur les atlas ^ les lieux mal déterminés. Faut-il 
donc naviguer fans bouiToles» fans indrumens, fans 
cartes? Donne-t-on en garde fans mefure les grains « 
fourrais, 8cc parce que le poids en varie confîdérable- 
ment fuivant les lieux & Tëtac de Tair ? Quand cela 
fera , on pourra rejeter toute théorie. 

Le calcul fournit des réfultats auxquels on donne une 

(*) M. Guignau, ancien Directeur des Conftruûions à Brefî, a eu, pendant 
plulïeuis années , en expérience dans fon cihiner cxpofé au midi, bien chauffé 
en hiver « des pieds cuoes de bois de chenc de diftercos lieux, pour recon- 
'WrfCM h dhtttniitkm du poids; En voici le rérultat : 



21 AviO 1779. 
JMmi* 1780. 
Idem. 1781* 
Idem, 1781. 
Idem, 1783. 
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48 .... 


74 livres^ 
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certaine laricude dans Texécudon , mais raifonnée £c 
bornée : cette extenfion eft, (i nous pouvons nous expri- 
mer ainfi, la bonne meTore. 

Revenons à nos recherches» L'inftniâîon ci-deÛTus 
dëgroffît au moins la madère 8c accoutume au calcul ; 
les réfulnts qu*on en peut drer font ttis-prèsde la vérité: 
cependant l'élève laborieux peut ne pas s'en contenter , 
& nous allons lui fournir madère i un procédé plus long , 
mais qui doit donner touce l'exadîtude géométrique que 
comporte Tobjer. 

Pj^XXVIII. Reprenez la figure Spic'eftun plan vertical-htitudmal, 
où les parties du périmètre des couples encre les liiTes 
font des droites, confidérez-y refpace de charpente pro- 
jeté en 41, 42, 51, 51 , entre les deux premières liflcs du 
fond & les 4* 6c 5*= couples de l'avant. 

Projetez les lifles fur le plan verdcai * longitudinal 
d'une manière analogue ; c'eft-à-dire que les parties de 
lillès entre les projetions des couples foient droites : nous 
ne projetons id {fy* 9o\) que le pan de charpente. 

Faices-en autant fur un plan horizontal {fig, 91^)* 

Ce procédé donnera for ces plans une grande quandcé 
de figures prefque toutes de quatre côtés» chacune ter- 
minée par deux pordons de projecdon de lillès 6c deux de 
couples : on voit qu'elles ne (èront prefque jamais des 
figures planes , quoique terminées par des droites ; il fiiut 
les divîfer dîagonalement, & alors les deux triangles de 
chacune feront des plans; & tousenfemble formeront la 
furface d'un corps à facettes qui ne dilFcrera pas fenjûble- 
menc de la forme du vaiOeau. 

On aura peut-être 300 triangles à calculer ^ mais auili 



L-iyuu_cd by Google 



DE LA CONSTRUCTION DES VAISSEAUX. 1x7 

les échantilioiis étant employés exaâemeoc, ii n'y aura 
d'auttes négligences dans le calcul que celle de la con- 
fidération commedroiieSy de lignes efièâtvemeot courbes; 
'& cette courbure, d'après une divilîon portée fi loin, eft* 
nous le répétons , infenfible dans la pratique : on pour- 
foit encore augmenter cette divifion ; cependant, dans 
tous les calcuk fur les vaiflèaux en ce moment, on s'eft 
contenté de cette approximation. 

Voyons maintenant la manière de calculer ces triangles. 

Confidérons cette figure quadrilatère encre la première 
& féconde iilTe , entre le quatrième &: le cinquième 
couple avant : divifons-la par la diagonale 4151, figures 
80, 90', 9 1', 6c attachons-nous particuiicrementau cnmgle 
projeté 41 51 5 2 ; on a au vrai Ion côté 5 1 5 1 j (fig. 8 9.). 

Tous les triangles gifant dans un plan perpendiculaire 
aux coupes verticaies-latttudinales (a) ayant pourinterièo- 
tîon, ici avec la cinquième avant, la ligne 515 aquienmême 
temps (èroit fa bafe; aux autres des liffu» analogues 51 
53» 53 H» ces triangles ayant leur fommet 

dans la coi^ 4 de notre exemple , généralement dans 
la coupe prochaine, (èront de furfaces proportionnelles 
à la partie du périmètre dela(è£tion : 5 1 5:1 pour le triangle 
que nous confidérons; analogue pour les autres. ' 

Le triangle qui ne difl^rera de celui-ci qu'en ce qu'il 
fera dans un plan incliné k ces coupes verricales , c'eità-dire 
qui aura auffi pour bafe 5 1 y i , mais qui aura fon fommec 
dans la projecUQndupé£imctredacouple4, aura pour hau- 

(d) Les couples des vaiiTcauz foitt Spttis bt ks jbm ftr âe* «onftt m 

ferons verticales hrita finale; : c'rR pour^qoi M doit fCgfttdeC COnne JjaonjnBCI 

les icimo cottf les « coofcs , ic^ons. 

Ff a 
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teur, i'hypothëoufe d'un triangle ayant pour un de ces côtés 
ia diilance entre les coupes , & pour lautre la tangente de 
rangle d'indinaifon de ce plan incliné , avec le plan per- 
pendiculaire : cette tangente eft la perpendiculaire 41 / 
Ifig' 89.) abaifTëe fur ji $ t pour le triangle 41 51 5», 
& fâ furface fsrz 5 1 52 x V'^^-f' 41/^9 ^ ^tant la diftance 
entre les coupes/ 

La règle générale iêra donc, pour chaque triangle, de 
mulriplier la proportion des couples entre deux liflès , 
qui lui' ièrc de bafe par la racine carrée d'une fomme 
faite du carré de la diftance entre les couples, & du 
carré de la tangente d'inclinaifon , telle que celle 41 p 
pour le triangle 41 51 51. 

Quatu aux parties de l'avant & de l'arrière : portant 
un faux couple en avant du colcis à la diftance qui a lieu 
entre les couples, un autre faux couple de l'arrière auffi 
à cette diftance, on confervera autant qu'il eil pollible ce 
fadeur confiant. 

Où ia diftance n'a plus la même longueur « vous l'em- 
ployez comme rayon avec ia tangente d'une manière 
analogue à ce qui s'eft pratiqué entre les couples à dif* 
tances conftantes. 

L'ordre dans ce calcul fait la moirié de la befogne» 

On fent qu'il faut d'abord calculer les triangles entre 
la quille fie la première lillè; enfuite entre la première 
lifte U la féconde , &c. parce que Tépaiflèur de la char- 
pente demeure confiante dans ces entre- liftes. 

II y a une attention aftez délicate à faire au-deftbus 
des façons pour ne pas trop donner d'épaifteur aux pinces, 
qu'il eft: bon de calculer à part , furtouc (i l'on ne confidère 
pàb Ici i^aiiiards comme prolongés. 
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On ne fera pas embarraiTé pour déterminer les centres 
tic gravité de ces triangles ciémencaires , & avoir leurs 
momens qui procureront le centre de gravicc 6c le mo- 
ment cherché. 

La cubature & recherche du centre de gravité &C de la 
fol id lté du tableau &c de la voûte ne préfenteronc aucune 
difficulté. 

Le calcul à l'égard des emménagemens neft auûi que 
long ; alof9 on fe difpenferoic de donner aux bois & feis 
plus depefanteur (pécifiqaeque celle qu'on leur reconnoît 

IL 

Vu Poids & du Centre de gravité des Ponts, 

Les ponts ont une courbate dans le fens de la largeur 
donc la convexité regarde hauts du bâtiment; elle pro- 
vient de la courbure des bauz^ appelée ^w^. 

Ils ont une aiitre courbure dans le ièns de la longueur» 
dont la concavité regarde également les hauts j laquelle 
courbure eft appelée tomure* 

Leur périmètre eft auÛl une courbe qui ordinairement 
n'a pas une loi connue. 

D ailleurs leur Tyrtènie eft un compolc de poutica uu 
baux , & de bordages formant les planchers. 

Toutes ces circonftances rendent la recherche du 
centre de gravité de ce fyAème un objet férieux de 
réâexions. 

Nous le Amplifierons par quelques luppolitions qui ne 
font pas entièrement conformes à la pratique , mais qui 
ne peuvent conduire i unréfultat feniiblement diâërent. 
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Noasfuppofoos donc les baux égalemeac dpacés; nous 
fappofèrons leur courbure des arcs de cercle. 

Nous oégiigerons l'excès d'épaifTeur des hiloires , four- 
rures de gouttières & gouttières fur celle des bordages. 

Attackons-noos au premier pont on au pont de la 
batterie d'une frégate portant du ii à cette batterie. 

Epaiflèur du bordage du pont. o»o8i mètres. 

IfOngnenr du maître ban de dedans en 

dedans 10,395 

EqnarriiTage des baux ^»^7^ 

Bouge du maître bau ~ de fa longueur 

environ o>i44 

Eipaces entre les baux, environ 3 fois i 

la largeur du bau. 
La longueur du pont de cette frégate 

de dedans en dedans , eft de 43, ^^90 

0,271 mccfesdelargeurdebau-H3,5 x 0,17 1 d'efpace 
entre les baux s=s 1,119s 

C'cll:-à-dire qu'il y a 3^ baux ; & pour avoir exa£^e- 
menc l'efpace c!Ui '(.ux, ou plutôt de milieu à milieu èc 
dcmi-efpace, cane de l'avant (|ue de l'arrière » il faut divifer 
43,^9 par 3^, 

liif2=a i,zi4 

Confidéfons un ban & le bordage qui lui appardienc, 
c*eft-à-dire foumiflànc demi-efpace de Tavant & demi- 
eTpaee de Tanière ; ils auront pour lèâion verticale fui- 
Pi.. XXVUL Tant la longueur du b&timent a6cB CD A da {fig, 90). 

Pour chaque ban a h tvia de longueur 1,114, favoir : 
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0^945 dediilbnceeiitre les baux, & 0,17 1 de largeur du bau. 

L'épaijTeur de ce borda^e eft de o^oSi mètres. 

La diftnncc du centre du gravite de iyllcmc Je cette 
pâi tic de Iccliûa de bordage 6c de celle du baUj rapportée 
iiABy ligne génératrice de la furFace fupérieurc du bau^ il ra 
0^x71'- xo^M 5 S — ^ 1T4 X o/aSi X 0^040; 0,0099^11 — o,Qo^ 98; 

Daos le mouvement fitiTant» le bouge que fiât la ièdion 
aécB CDA d «.pour engendrer le bau de la partie de 
bordage qui lui appartient « le centre de gravité de cette 
fèâion; dont nous venons de détecmîner la pofitîoa, 
engendre un arc de cercle dont le centre de gravité ièra 
celui de cette portion de charpente. Ceft dans cette 
ligne qu'on confîdère (à courbure. 

La longueur du bau ou la corde de Tare 10,395 & 
le bouge de 0,144 iuiîîient pour donner Tare ^ la demi- 
corde étant le finus, dont le bouge eft le linus verfe ; car 
on aura le rayon en faifant d'abord cette proportion : 

0,044:1 X io,î>5 = •* ix 10,395 ' ^^^^i^r^= 100,7131 
On voit que 110,7131 h- 0^144» ixo,9f7i «s le 
diamètre du cercle & i x 110,5571 « 55^^.785 = le 

rayon {a), 

C«)Siroacoo&lèie^MK"Oi7<|i+o,M4)<»>i (^^^^p^ +«!»H4) 
«= 5J,47»5 —ri géoëraliiant ^ on aura io\xi de fuite î '"''^ — -f- fin* ' " 

^-gi77 '* \fai. + Rn^,) 3, fîn. , i x flèche 

AuAirplus, cette ioimule (|iu donne dueôemeut ie layoa , n'abiège pas le 
cakul mimdiiqtte* 
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Appelons R le rayon des tables » 6c, généralement r 
celui da bouge ; pourréduire notre finusà celai des tables, 
ic par ce (inus avoir l'arc ^ fàifbns cette proportion (r) 

55,4785 : R{N 10): :lx 10,595 - « û^us de 

l'arc de 5^ n' 31*. 

On a befoio d'avoir les minutes & fécondes en déci- 
males ; pour cela, après avoir réduit de manière à 
n'avoir que des fécondes, il faut multiplier ce nombre 
de fécondes par 0,000177777; ou bien par 177777 * ^^^^ 
le logarttbme eft 5*443 ^9^3, & retrancher neuf figures 
du produit. Cette méthode 8*appuie fur ce que une 

féconde ou r^^nà. très- peu près. 

1600 lOOOOOOOC» * 1^ 

On ne prendra que les cinqà fix premiers chi$resdes 
neuf retranchés. 

H en rëfulte que 5** zi' 31" «a 5,575 5 5t 

Hefbe à avoir le développement de Tare par rapport au 
rayon , pour déterminer fon centre de gravité par la pro- 
portion qu'enfeigne la mécanique. 

Développons d*abord la ctrconfécence entière par cette 
proportion: 

113:355 - -110,5)571 îiIîiiiip»£Zi = 348,58a «AT 

3,5423050- 

JEt pour avoir le développement de l'arc : faifons 

ceUe-d : 3^9 : 348,j8» W755Î = ^''^^'^^l^^'^Vl 
=ç5,xo505i: 

ou plutôt , afin d*avoîrmilkâeurconfbntpour tons les arcs, 

360: 348,581 i^îî^s 0,96818 3 3, dont le logarithme 

eflfi^l^S^ooiy i ce quatrième terme fera faâeurconfbnt 

des 
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D% LÀ CONSTRUCTION DES VAISSEAUX. 133 
des arcs des bâxoi : poor œloi-ci 00 amm 0,9681833 x 
Tf37 J 55=Îj*ojo5: même quantité. Remarquez que c'eft 
lèlllement le ; arc , n'ayant employé dans le calcul que la 
demi-coriie &i le rayon. 

On voit (Méc. itî.) qu'on a la diilance du centre de gra- 
vité de l'arc au centre du cercle par cette proportion : (i arc) 

5.2oyoyi :(fin.) j,î97î : î(«yoii}55*47«5 î'-^^^^^' * 

Poor avoir la didance du centre de gravité de Tare à & 
corde» il faut {buftcaiie le cofinos da | arc de la diftanoe de 
ce centre de gravité au centre do cetde : cette diftance ici 
55»39^> & pour avoir ce cofinus par le moyen de celui 
des tables, il faut fe fervir du rapport de notre rayon ( r) 

au rayon delà table favoir, donc le logarithme 

eft 5,7441148» 00—8,1558751. 

On trouvera ce cofinus pour le maître ban dont nous 
•nous occupons, de 55,1346; par confôquent la diftance 
cherchée de 0,1^34; & relativement k la ligne du pont 
tracée fur les plans verticaux où aboutilîcuc les lignes 
droites des baux, cette diftance eft de 0,034747 demoinsj 
parce que notre courbe eft celle où gifeiu les centres de 
gravité de la fuite defcclions abcBCDAda, génératrice 
du fyiUme, ielqueis centres de gravité font en deflTousde la 
furface fupérieure du bau , de 0,034747 , quantité trouvée 
plus haut : donc 0,1(^34 — 0,034747 = 0,1 18^13. 

Au lieu de ces deux fouftrafUons, il eft plus fimple de 
retrancher tout de fuite de la diftance du centre de gravité 
de l'arc au centre du cercle , Ton cofinus 0,034747 , 9c 
on aura les haoteors relativement à la ligne du pont. Si 

Tom, IL Gg 



134 TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE 
cette fbiiftraâîon donooit une quantité négative» cela in- 
dtqiierolt qu'il (kadroic prendre ladite quantité en deflbus 
de la ligne du pont (a). 

(a) Dans l'emploi de cette mdthode il faut : 

1°. Réduire le (Inus au finus des tables « pat leupport da rayon aa layon 
des tables ^ pour avoir l'axe. 

x: RédHbe ks munîtes & fecondes en décîmales. 

3*. Développer la drconfétedce du cercle par rapport au rayon. 

4°. Développer l'arc par leiappoR de jfodegrÀ du cercle ^ ik dicoD- 
férence relative au ra\on. 

5°. Faire la proportion pour avoir la diitance du ceoue de gravité de i'axc , 
par rapport au c^Mte du ceide. 

6". Rëduiie les codims des tables à celui de b queftion , pour en Bâit h 
fouftr.i>rtio;i , afin d'avoir la dilbnce du centre de gravité à la corde. 

Pour dirpenfer de toutes ces opérations, l'Elève Bichot a imaeiné de fe pro- 
curer cette dillance en divifanc le carre du iinus par le triple du rayon ^ ce qui 
ne dMUie de Ir'inesaâitttde qne dans les dâ-aiillîèmes^ lorfque le nppoit 
du finus au rayon e(l de moins d*iiii dîxièinet conuiie dans notre queftion. 

En effet, fiûfaiK — fioiis» m «ic, r-^n^ao^la difime cbescbée 

mm "-«col* M* 

CbmAffoà cette dendin vaknt ; dTabocd cdla^ & enfnin ceDé 



s 

Au lieu de chercher immédbteowm b valeur de — procurons • nous celle 

de 4>> oont en kssm le divifieur de runiié pour evoir — . Pour «c cffisc, 

''cskuloas b firie qne doone « en 5} l'intdgntioa par fdde n nous deoocr 

cette valeur « en S. Démontrons-lc : 
PI..XXVIII. Fairons^M(/^.9i'.)-««j M P ^ûxoïii AM'mS'^ÇAssC M^f i 

Les triangles (èmbhUes CPM, Mrm donnent CPzrmtiCMiMmi 

rdS dS 

c'dJ-à-di» V r w tdS'.in ^ •'-yy^ X î donc 
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Ceft aneqiiandcé analogue à celle de l'autre part 1,1^34 
•i— 0^034747 = o, 1 iS^i3 qu'il £iat avoir pour chaque bau, 
dans laquelle 0,034747 etft conftaitie, le bouge des baux 

Inié(niR par tttté» ( Méch. omnétas 8} 8e 85 ) on aura : 

-(^-^H<4)'+H-f<f)'+H-Tr(4)'«--) 

Donc : 

DivUbos l'unité p«c cote Céàe , Algèbre n». j^. 



I 6 40 I" 

I ._JZ-j*_ quotient-i 

Aûuellanent développint — ^ y-)^^ * ""O^O * 
coauR I — •^C'-'yt^ — ^c'^csc. â lecnndier da' la falcur iéii 

Or^ bifinit •^fappaicwfiiMiMdaboagBaBfiiw^eiim 

Gg a 
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étant fuppofé toujours un arc du même cercle, & ayant 
efiè^vement conflamment la même courbure, puii^tt'ils 
ibnt travaillés fur le même gabarit* 

Pour avoir la quantité variable, il faiat ajouter le loga- 
rithme 8,15 $8751 (voyez le calcul ci-après, page 139) 
du rapport du rayon des tables à celui du rayon de l'^tc 
du bouge, au logarithme de la .demi-longueur du Cair 
ou de notre fînus ^ Ôc on aura le logarithme du linus 
des tables fervant à trouver la quancicé de degrés de Tare 
2c fon cofinus. 

On multipliera l'arc trouvé en degrés & parties déci- 
males de degrés « par 0,9^82833 (page 131) (Ton 
" ■ I ■ ■ - 

. (mettant la valeur de AT) ^gi^ •» OjPgSifi^d'o&bquattième 

puifTancc ^ — ■= 0,0000 741} (5. 
Quanti r j S pour le plus gnnd vaiOean ne poumncfoe ifn 8 mètres , 



Aîofi.poiir M «ttdaniflMtt i trak ponts, plus défiivotil)te,ott«^ 
iponc ce fécond terme 

7x86,186^ ' . ' 

" Ce qui ne làit pas un demi-miiijème , &: par coDicquent il eil négligeable i & 
Je la npîdité Aa àktoàÊemmt qu'il prtfemei 00 ccNxItteqiie leafimms ne 
néiîient «nome attention» 

On peut donc employer pour avoir la diftance du centre de gravité des por- 
tions de pont par bau, à b corde du bouge, la méthode de l'Élève Bickoc , 
favoir, de diviiër le carré du iînus ou de la demi-longueur du ban par ie rayon » 
& prendre le tieis dn produit. A la véiité eHe foppofit le rapport cseftareonf* 
tant da bouge i b loogneor du bw» on de la flèdw i hooide» de^^j oéqai 
peut faire quelque différence , mats aufli peu rufceptible d'atiention. Cependant 
par cette lailôoj noue calcul ne levîent pas an iiâ) avec piédfion* 
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logarithme eft 1,98^00143 ou 1,986001^); c*efl: le degré 
de la circonférence du cercle donc 55^785 eft le rayon j 
& on aura ledcveloppement de l'arc pour ie bau, qui fera 
le premier terme d'une proportion donc le fécond doit 
être la demi-longueur de la ligne droite du baa ou de 
la corde, 6c le troifième le rayon : le quatrième terme 
fera la diAance du centre du cercle au centre de gravité 
cherché. 

On obiêrve qu'il £mt employer beaucoup de déci- 
males» û Ton veut avoir une exaâitude (âdsfâifsiQte» 
vu le peu de difiërence du développement d'arcs auJfi 
petits, à leurs cordes refpeûtves. 

On voit qu'il faut avoir la longueur de ces baux 
d'après leur diftribudon ; ainfî il hnt faire un plan du 
poiic {fig. 93), fans y comprendre l'ëpaifleur des membres Pi. \XXL 
& des vaigrcs ou bauquièrcs. • 

Pour abréger, au lieu de faire l'opération pour chacun 
des 3<î baux& du bordage qui lui appartient, on prendra 
des parties de 3 baux & 3 diftances, & on opérera 
feulement fur celui du milieu : aînfi, partant de lavant, 
on opérera fur le fécond bau, iur les 5% 8% 11% 14% 
17% 0.0% 13% 16% 19% 3z* & 35% bien entendu qu'on 
triplera les volumes &L poids de ces pardes. (Voyez 
la figure .53.) 

Entrons dans quelques détails de l'opération , pour en 
donner une parfaite intelligence. 

Prenons fur ie ^an vertical-longitudinal (J^. 91), les Pt. XXIX. 
diflances au deiTus de la quille des points de rencontre 
de la ligne du pont de la batterie avec la projetSUon du 
gabariage des couples de levée ; rapportons ces diibnces ^ 

% 



L 
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ou hauteurs fur le plan vercicai -laticudinal ou des cou- 
Pl. XXX. pies {fig. 92), chacua à chacun . Développons la projeâioft 
Pt.XXXI. îiorîzoataiedupoat [fig^ 93 ) ; les projetions de couples 
y.ëcanc diftrlbûées» Oo prendra les Jaigeiin fur le plan 
verdcal-lacicudmal» ec on les portera chacooe à chacune 
far le plan horizontal» a^ec raceentioa de rentrer le 
point de l'épailXèur de la membrure & de la ferre de 
baux que Ton trouve dans le Tablean I, liife cinquième. 
On rentre le point pareillement à Tëtrave & à Tëtamboc ; 
& on a la configuration du pont dont on a trouvé la 
longueur de 43,6^9 mètres [page 130, ligne 7] (*). 

On y diftribue les lignes du milieu des baux pour le 
calcul, de manière à ce qu'il fe trouve entr'elles la dis- 
tance mentionnée (page 130, ligne 1 4) y 1,114 mètres, ^ 
demi-diflance à l'étrave &, à l'étambot. 

On n'a égard j comme nous venons de le dire, qu'au 
a*j 5% & ainU de fuite, de trois baux en trois baux. 

On rapporte fur la ligne du pont du plan vertical* 
Fi. XXIX. longitudinal {fig. 9i}> au moyen d*une contre-marque, la 
projeûion de ces douze baux, bien diftribués comme fur 
le plan horizontal du pont» oh Ton fait le relevé de leur 
longueur; c*eft là ob nous avons trouvé la demi4ongDeur 
du maître bau fur lequel nous avons opéré, de 5,1975 
mètres (le ban entier 10, 35) 5 mètres). 

Celle du fécond bauj i compter de Tavant employé 
dans le calcul^ eft de x>978 mètres. 

Il faut, comme on vient de le dire (pag. 136, iig. 4) 



(♦) Partout où l'on trouvera de fembbbles renvois « on aura recours à la 
|Mge & à k ligne iwU^uées : p. »}o^ L 7 iîgoifie/^ 1)0 « i%M 7 
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ajouter k fon logarithme, le logarithme 8,2 J587J2, &c. 
Reprenez le difcoars , & en même temps remarque^ 
ropérarion. 

Logarithme du î bau en queilioa ou 



finus (r) 2,978 mètres =0,473^147, 

Logaruh. du faiseur pour avoir leilnus 

tables 8,i5j87fi 

Log;unth. du iinus( } ( arc 5*4' 57*). 8,7497999 

Logarith. du colinus (/^ ) (même arc), sa 9,9pp375J 

Logarith. du faéleur pour avoir le cof. 

de notre rayon ( /■} ( p. 233 > 1- lo- ) = 9,7441 248 

Logarith. du cofinus 55,598540 relatif 

à notre rayon. ^ i»7434983 



iDiftance confiante du lieu du 
Centre degravitéàlaforÊice 
rupérîeiirede$baax,p. 233, 
L 24. 

4' 3 7" = 177" ; logarithme 277 sa 1^4424798 

Logarith. 277777 pour avoir des déc. 
de d^Kés(p.232,1.5.) = 5.443^^(^3 

Logarithme 7^944050 ( dont retran^ 
chant 9 chitfres) « 0,07^944050... «s 7,88<>i7<îi 

Logarithme 3° 4" 37'" as 3,07^944, 
en dëcunales « a 0^8x195^ 

Logarithme dud^ré pour notre rayon 
(p. »37J- .-..i.. « 8 7,98^00145 

Développement de l'arc en mètre . . . = 0,4741 z 1 99 
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Logtiicfame du f ban ou ûnm (r) i»978, 
page 13^, % j = <V473^»47 

Logaricfamedè notre tayon (r) 5 5»47S 5 
p. 131, 1.14, « 1,7441148 

i»xi8o4950 

logarithme da déreloppement d- 
deffiis de f afc 0^4741 1199 

Legstr. 5J»4533 dtfiancedu centceda 

cetde aa centre de 
gravité de l'arc = i«7439^75t 

55*4353 à déduire (p. 139, 1.17). 

0^0100 ( environ 9 lig. ) verticalemenc au deflfas 
de la ligne du pont. 

creux ou diftance de la contre-marque 
du a* baa de Tavant au deiTus de la quille, 
prîiè àottvefture de compas. 

^9*799 diftaoce do centre de gravité de cette 
portion du pont au deiTus de la quille. 

Nous avons vu (p. x 30 , 1. dernière) que la feéHon conf 
tante du bau êc de la portion du bordage qui lui apparce- 

lioii: à l'égard d'un trente-fixième de la longueur du pont, 
efl: de 0,171775 mètres. 11 faut multiplier cctcc tjuancité 
par 3 , puifque nous ne conlidërons que i z baux, & mul- 
tiplier cette quadrature par la longueur du bau 2 x îjÎ/?^ 

œèttes y pour avoir la iolidicé» & eoiuice ii^uitiplier la 

ibkdicé 
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DE LA CONSTRUCTION DES VAISSEAUX 941 
folidicétronvée par 6, z 7 9 9, diftance cî-contre pour avoir le 
moineac. 3 x 0,171775 x 2. x 1,978 = 3,06914 
3,06914 X 6,1799 ==s 19,1744- 

Ou bien comme les quantités, 3 pour tiiplcr , i pour 
doubler le demi-bau ou linus, & 0*17^755 Airface de 
la feâion font conlUntes ^ multipliez la longueur des 11 
demi-baux chacun par la diftance trouvée du centre de 
gravixé .\ la quille, ôc divifez la fommc des momens par 
celle des longueurs de ces ix demi-baux : on aura égale- 
ment la diflance du centre de gravité du pont à la quille. 

Ainfî donc, ayant fait le calcul pour les 11 baux, 
on dreHeroic le Tableau ci-après, qui ptéfente le téfultat 
de Vopénùon. 





Baox. 


Hauteur 
vetticaledu 
Centre de 
gravité au 
oeflus de la 

ligne du 
pont. 


Cmn fbr 
la Quille , 
i chaque 


SoniiDCOii 

hauteur du 
Ceatre de 
gravité au 

defliu de la 
QuiUe. 


Momens* 


X 

5 

8 

II 

H 

17 

10 

*3 
16 

»9 
3» 
35 


4.68a 
4,980 
5,089 

5, «97 

S»W 

5.H3 
j,ii6 

4,980 

4.79» 

4,481 

3,993 


o,eae 

0,121 
0,114 
0^118 
0,1 iS 

0,1 26 
0,114 
o,ixt 

0,10^ 

0,086 
0,061 


^,160 
^»ioi 

5,99^ 
5,9»* 
5,883 
$,817 

5,845 
5,915 

6,038 
6,108 
6,40^ 


6,180 

<^,»97 
6,118 
6^036 
6,01 1 

5,941 
5*9^9 
6,037 

^.«44 

6,194 

6,470 


ilj70fc 

19,014 
30,468 

30,717 
3»,M9 
30,947 
30,560 

30,537 
30,064 

M»4jtf 
18,103 

»5,835 




56,617 








345»7" 



Tem. IL Hii 
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Dift. da c. de gr. à ?a quHIe, ^l;^^ » ^«1055 mitres. 

Creux delà frégate (ùrqatlfe, au pi. po. li. 

milieu de fa longueur 17 10 <î 

Bouge au maînc bau o 90 

£painèur du Bordage o 30 

€ «Il ^»i5&o 

Cetce quantité n'excède la dîftance du centre 
de gravité que de ( moins d'un pouce )*. • 0,01^7 

Somme pareille 6^10^^ 

Aiofi on peut « dans les bâcîmens d'one coaftruftton o^ 
dinaiie, g^éralemencconfîdérer le centre de gravité des 
ponts comme gifant dans la farfâoe Tupérieure du bordage 
au milieu du meâut bau ; c'eft-^inlire que pour le premier 
ponc 0a le pont de la batterie, fi l'on vear avoir la 
diftance de ion centre de gravité au delTus de la quille, 
il faut ajouter au creux pris au milieu^ le bouge 6c 
^épaifleur du bordage. 

Oïl louftrait de ce creux pour le faux pont, on y 
ajoute pour les autres pootl ou gaillards, leur bautetir 
lefpe^^ive relativement m premier pont^ & on aug- 
mente pareillement la quantité trouvée, du bouge de 
de répaiflèur du bordage qui apjttrttennent k celui £ar 
ieqoe) on opèfli» ' 

Si» d!aprèjs QEstte remarque, on &dirpenferdn calcul : 
négligence d'autant plus- colërable, que les ponts fe dé- 
forment dès la mife à l'eau des bâtimens, vu l'arc, il 
faut cependant fe procur&r la folidi^c Je ces ponts. Pour 
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cela il eft toujours nécefTaire d'en tracer la projection 
horizon raie, ioic par le moyen que nous avons propofë 
plui haut, foie par le moyen du plan verrical-lutitudinal 
intérieur, abfolument nëceflaire pour le calcul du charge- 
ment : on fait par les méthodes ordinaires celui de fa lur» 
face; quanta fa hauteur ou épajifeur, il faut ajduter àPépaif- 
/eurdu bordage, les 7 de la hauteur ou de la dimenfion 
du bau fur le tour. Par exemple, notre frcgace a 0081 
mcrrcs d'épailTeur de bordage du pont, 6c 0,271 dehau 
teur de bau (p. 130, 1. 1 & 11); on peut confidérer ce pont 
comme ayant d'ëpaiflèur 008 1 -h 1 x 0,17 1 — ,0 141 . On 
conçoit que cette règle provient de ce que ladiftancê entre 
les baux étant de trois fois Se demie la largeur du bau, av^ 
la place qu'il occupe, cela fait quatre largeurs 6c denùe^ 
qui ie crouvëroienc doublées en plein par des botdages 
ayant d'épaifleur les f de la hauteur du hau. 

On a fuppofé le pied cube de la carcaflè peièr 80 Ii«. 
(pag. txi, lig. 1 6) j pour Jes ponts, comme il n'y eft qaeC- 
don que d'une augmentation pour les fers, les courbes , il 
fuffira ordinairement de Teftimer à 70 liv. ou 74 x 70 
le mètre cube. 

Ainfi, pour ce pont de la batterie, on a, à l'égard de 
I tipace entre les ordonnées extrêmes: (5<^,^i7 (p. Hf» 
1. dernière m ^aca. ^«tfcu». 

— TX {i,97^-^}M})x 3 X i,»i4K V4« x i^»i74K7«> 
os 557é^iiTres. 

Pottr les deux côtés , ou en tout , 5 5 ,7^9 coonetox. 

Pour les parties de l'avant &: de l'arrière, confiderant 
celle de l'avant comme triangulaire, par compenfation 

Hh 1 



144 TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE 
on peut confidérer celle de i*amère comme reûangulaire» 
* fe terminant k la voâte, 8e on a : 

(i X i,ii4 X 3»?93 -t- i ^ »»*i4x *»978) X 0,141 x 
2^,174 x 70 » z»864 ton. 

Principale partie de l'autre parc. . . 5^>7^9 



Pt. XXVUI. 



Poids cotai 58,^33 



Ponr vérification » multipliez la furiâce de ièélion a ^ « 
BCDAda {fig. 90) de o»i7t * + i«&i4 x 0,081 = 
0,171775^ par Ufomme des longueurs de baux ^6,6x-j^ 
9c eniîdte par trob ^ parce qu*ils font pris de 5 en 3 ; 
TOUS trouverez, réduifant en pieds, livres àc tonneaux^ 
59,5<?3 5 tonneaux. 

Cccrc manière d cnvilager l'objet donne près d'un 
tonneau de plus, on ne s'en étonnera pas, lî l'on con- 
lîdère qu'elle préfente le pont comme terminé par des 
quantités (enfibles de l'avant & de l'arrière , quoiqu'il 
n'y ait que de l'arriére où fa largeur doive encrer nécef- 
faire me ne en confidération. 

Au iurpius, une fois bien arrêté que le centre de gravité 
des ponts gît dans la furface Aipérieure du bordage au 
milieu du maître bau, on fe difpenfera d'en faire cette 
diftnbution fadice, & on calculera Ja furface de ces 
ponts au moyen des ordonnées ordinaires ou proje<Sfcions 
de couples, comme on calcule les fedbions de*floctai{bn. 

De cette manière on a trouvé la foUdicé du faux pont 
être de 48 tonneauac, celle des gaillards» confidérés comme 
prolongés (page 114, lig. 11 ), 31 tonneaux. 
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La diilaiice <iu centre de gravité du pont de la batterie 
relativement au creux , étant au deflTus de la quille 
(pag. 14. z , iig. 6) de 6,131 mètres, 6c p^r rapport au 
deflous de cette quille, de 14 po. ou 0,379 mècres de 
hauteur, de 6,511 mètres ; celle du faux pont ayant 
pour hauteur 1*714 dù deûus bordage à deilus bordagp^ 
ièra de 1 1 — 1,71404,797. Ceile des g^lards ayant 
I>our Iiaucettr i ,93 5 mècres* id, fera (>5 1 1 -hs ,9 5 5 s 8^^, 
& on aura : 





POID& 


RELATIVEMENT 

Au DESSOUS DE LA QuiLLE. 


DISTANCES. 


MO MENS. 


FauxponC* • . . . 




4>797 










384,149 






8,44^ 





On a trouvé (pag. 114, lig. 11 ) «quelques raifôns qui 
tendent à légitimer Ja fuppofition des gaillards prolongés : 
on peut y ajouter la, confîdération des mâts de hunes de 
rechange, éc autres dromes qui fe placent à Touverture 
entre ces gaillards. 

Quant aux diiUnces du centre de gravité au plan 
vertical paflant par le 8 arrière, qui cependant ne nous 
font pas nécelTaires pour le préfent, calculées comme on 
le fait pour les feâions d'eau ( Méch. n**. a 99) : on a f 5 pi. 
ou i7,S6tf mètres pour le faux pont; 5^ pi. ou 18,191 
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mècresfMMtflepoQcdelabaaene; 50 pi. ou 1^,241 mètres 
poar lot gaillaids, ^ oa aura : 



Faaxponc • 

Pont. 

GttUtfds. ■•*« «•••■••' 



POIDS. 


RELATIVEMENT 
AU 8 ARRIÈRE. 


DISTANCES. 


MOMENS. 


48 
59 

? 1 


18,1 91 

16,141 


857,508 
to7j,i<Î9 



CHAPITRE SECOND. 



Du Pçidt ù da Centra dt gravité des objets camemu dans 

bi Cale, 

' PiUBNOKS pour exemple la même frégate. 

le mieux lèroic de calculer le centre de gravité de 
fyftème , d'après les momens de chaque partie pri(è en 
détail ; les ingénieurs les plus laborieux & qui auront le 
plus de temps , le feront Toit dans un moment, foit dans 
Tautre ; mais en attendant aous préTeotons un moyen 
abrégé qui peut équivaloir, 

II n*eft queftionque de déterminer remplacement des 
objets contenus dans la cale, d'après l'échelle de capacité 
donc nous enfeignons la confhuétion. 

Nous Uiviions CCS objets feulement en crois parties » 
Je left de fêr, le left de pierre , & en général la charge. 

Chacun de ces crois objets occupe plus ou moins d'ef- 
pace, en raifoa inverfe du plus ou moins de peTanceur 
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fpëcifique qu'on leur reconnoît. Nous les rapportons au 
tonneau de zooo livres d'eau de mer, occupant x8 pieds 
cubiques. 

{du left de fer. . ^ : i 
du left de pierre 3 : i 
de la charge.. . . 18 : 51 

Cette dernière fuppofirionn'eltpas inattaquable; mais 
eUe a été hits cTaprès une expérience fbrr étendue (a). 



(tf) Cette expérience, taite p3r ordre du maréchal deCafWes, alors minirtrc 
de la mariae, avou pour but de détermiaer une meiboie de jaugeage, je 
h lis au Hâm fur uieTiagtaiiie de Uticmin de toutes conftruâloiisi elle fut 
^te dans tous les ports ile commerce fur cent chiquante na9ifes4d*après riDf* 
trudion que je dreflai pour l'uniformité dans les opérations. 

On prenoit un bàtioutic lége } on fe faifoit donner « par le capitaine, fou tirant 
d'eau en charges p» une fmtftiaâioii do tirant d'eau Idge de cdutd» on avoit la 
hauteur de la ttanche devant (b fubmerger par le poids du chargement, que f on 
appelle par lâ l'txpofant de la charge. Au moyen de lignes; i-plomb arrafant le fort 
du navire lians plufïeurs points di::erni;ii(5<; de fa lon;;iie(ir, on prenoit des dif- 
tauces hoiizouules de ces lignes au bordage ^ pctpendicubirement à la feâion 
tetticale-longitudinale dn Uttnent : ceh i la Amilbo lége , c*êft-i-dire au 
las de l'eau i enfuite à une diftance verticale de l'eau donnée par la hauteur de 
Pexpofant <ie charge , enfin i la moitié de cette hauteur pour avoir une fedlion 
moyenne. Ces ditlances fouftraites des largeurs prifesau fort aux rufdits points 
déterminés ^ toujouis au OK^en des lignes i-plomb , te chacune k chacune , 
nettoient i même d'avoir trais Ibâions d'eau « & en conféquence de calculer 
le déplacement de cet txpofant dt charge ; on l'évaluoit Qi quantité de tooneani 
de looo liv. de poids j reconnus de i8 pieds cubes. 

Après çcla. par des opérations également multipliées, on cuboit exadement 
la cale U tout feifiace propre 2 recevoir b cargaîlbn; on avotc une autre 
qoandtéen pieds cubes ; or ^ le rapport de la première â cellé-ci s'eft trouvé en 
dernière aralife être 28 : fi ; c'crt-à-dire qu'il y a autant d'efpaces de 51 pi. 
dans la capacité du bâtiment , qu'il y a de tonneaux de i3 pi, dans l'expolant 
de charge : ce qui flit examiné avec d'autant plus d'attention, qu'on étoitpré' 
venu , contre ce lélliitat , par une ancienne ordonnance qui attribue 4a pieds 
cubes dVpace ou d'axiimage par tonneau dè poids* Au furptus, dans la loi px**' 
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& on recoonoicra d'après les calculs parciculiers qu'on 
pourra faire « qu'elle ne s'écarte pas (ènfîblemenc de la 
vérité. 
PalTons aux procédés. 

Le préalable de déterminer la quantité de left & de 
charge. Arrêtons-nous à 69 tonneaux de left de fer » 40 

tonneaux de le(l de pierre, 100 tonneaux décharge. 

Cette charge confifte en munitions de guerre, de bou- 
che, rechange : elle cd calculée fur le pied de 6 mois 
de vivres, 3 moiîdeau pour 110 hommes d'équipage, 
d'après les règiemens à l'ëgard des munitions de guerre, 
rechange , manœuvres de combats » £cc. £n voici le détail. 

Vivres pour 6 mois 66 tonneaux. 

Eau pour 3 mois 61 

Poudres * 6 

Pièces à vin 8 

Pièces à eau 15 

Barils de poudre, gargouûès, &c... a 

Boulets • ta 

Tables 14 

Bois à brûler 15 

aoo 

poféefiit U^nfBÊfiB, hùMàiaOùiD^méaaàèm far letoiiiiige4raD Utù 
ment i un fini pont fur leqnd il y a qndque reflource pour le logement de 

l'équipage , rëduit ce tonneau d'efpace à 4*5 pi. 5 ; & quant aux bâti mens 
DOD pontés , k creux étant près du plat-bord^ ceia leur donne une capacité 
tdle gue fi on Iw doonoic pour dififeur une quantbé tnoindte que pieds , 
il en léfutttnit an déplacement auquel ces barques ne pousniene atcdndva fans 

être furchargëes. Sur cet objet , il y a tant l dhe rehtivement aux lieux, aux 
temps, aux longueurs de traverfées, que cch .1 rendu la quefiioa du jaugea^ 
di£cUe à léibudie > âc ce adi pais ici le iieu de k taire. 

Le 
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Le rapport de 51 à 18, pour l'emplacement qu'occupe 
le chargement dans la cale, pourra paroîcre fore excraor- 
dinaire à l'égard des boulets; mais il faut favoir qu'une 
très-grande partie, fouvent même une trop grande partie, 
e(l placée fur le pont , dans les parcs à boulets ; ce qui 
rappelle plus ou moins à l'exaditude : le rapport eft 
(TaïUeiirs trouvé fort bon pour le reâe. 

Le nombre d'équipage a été calculé pour paix, d'après 
le règlement concernant les équipages. ( F' 7ye\ mon £n« 
cyclopëdie Maridme, i^. Tome , p. 18^ Se fuivantes.) 



OlHacrs de i'État-Major. 10 

Afpirans ^ 

Maîtres & matelots 150 

Pour le fervice de fanté , des cuiiiaes . 1 5 

Moufles aa 

Ouvriers , valets > paflag^s « eftimés à • 19 



;iio hommes. 

La quantité de vivres en pefanceur a été calculée auflî 
fur les règlemens. V oye:^ détail, même volume de l'En- 
cyclopédie , particulièrement p. ix Se 13 j on en a relevé 
les tables àc obiervauons ci^après : 



Pour now ol^ee, omh n'avons dâ conficUnc qne les nsvifes fiiûnt des 
toyages aux Colonies , parce que leurs cargùfons font en fubfillances & auti«i - 
denrées néceCfaires aux communs befoins de h vie ; ce qui forme nufTi !a charge 
des vaiâëauz de guerre. Ces cargaifons remplifîent ces bâtunens de commerce 
en même temps qu'dtos les durfeot : car conunnnéinent ib ne psenneiit |ias de 
IdlfSecTell ainlîqn'itâttc f ipi.d*d^poitrvn tonoeattdeaoooHf.ds 
cc m m rni hM i tiSpL; ceqÛDMssfidtadoparcifainmct. 

ronr. IL li 
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Table de la quantité de Vivres par Mois , par Homme y fuivant les 

Règlemens. 



POUR 
CHAQUE HOMME. 



PENDANT 

LES 3f 
*a.lMii>,> Jouât. 



BiTcuit. 



Vin } i de pinte 1 
\ de 1) onces S 



Uxà 

Bœuf Talé.... 
Pieds te tètes. 

Morue 

Huile 

Vinaigre 

Fromage . . . . . 



Pois. 



Fèves 



Riz, 



Uv. oDceet. 

39 « 
S 



ydî. % 8 



Q Q 



PENDANT 



LES JOURS 



SPIVAMS. 



llv. oncei. 



7dî. a 10 
jdî. I 8 
}dt I II 
o Q 
o_2 
o 

3. di. o g 



PENDANT 



LES jO JOURS 
S»I VANS. 



nnrrl 



li. 



11 



4^ .a 
izdî. 4 8 



fdl » 8 

o o 
Q Q 
o__2 
o g4 
8dî. I 8 



iifo.(^)j o 



1 ' '1 - ts 

lu fo.3 (lo fo.) 



1 1 fo. \ o 



lu fo. j o 



5 o 



iz fo. } 



TOTAL rr.NDANT 



tOUK LU ) 
tlLEM • f 1^ S 
MOIS. 



Lt MOU <civ^m, 



1kl pnc". 

^04 4 



m. 



10 T4 

6_8 



8 



I 2 fo ) ( 8 fo ) 



78 7^ 



9? 9r- 



î_ia 

2__o 
2_o 



DU AUT K 1 ». 



liv. onco. 
il 

21 dl 7 14 

D Û 

O O 

o o 
o__2 



o 



4 dî. O i> 



10 fo.) 



3_o 



izfo. i o 



î dî ) 



i84 



I é 



21 



(a) Dt... Dîmit ùoii des auves. (^) So..... Soupers^ ainfi des autres. 
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On embarque un quart en iîis de vin pour la demi- 
ration des Officiers mariniers & autres ayant droit. 

On embarque pour les campagnes de la Méditerranée, 
un fixîème de moins de viandes Talées; 6c pour celles de 
1* Amérique, un douzième : quantité que l'on juge pouvoir 
fournil" en viande haiche u.ms les lieux de relâche. 

Dans les vailîeaux qui ont peu de cale , ou pour 
d'autres raifons , on embarque quelquefois de l'eau-de- 
vie eu place d'une partie du vîn^la ration de cette boulon 
eft le quart de celle du vin. 

Il n'eft pas dit qu'on fourniffe abfolument la ration 
comme elle eft c cablie ci-deflus: on peut embarquer plus 
d'une denrée &c moins de l'autre ; mais dans la diftri- 
bution on obferve toujours la proportion que i'on peut 
leconnoitre dans la table ci-contre* On embarque une 
certaine quantité de farine en place de biicuit ; ce que 
Ton prend de £uine, doit peiêr un ders en fus du bifcuit 
qu'elle remplace. 

On embarque fur le pied d'une barrique & vtn quart 
d'eau par jour, pour cent hommes. L'eau ie met dans des 
{ttèces cerclées en fer ; le vin de même, excepté celui qui 
doit fe confommer dans le premier mois de la campagne. 
Les falaifons font dans des fâts ordinaires , la firine 
dans des quarts fort légers : on a donné le poids & 
les dimenfions de ces diiiérexis articles de tonnellerie, 
au mot Bol (a). 

Le bifcuit U les légumes fe mettent en fontes. 



(a) On prëvieoc que les renvois à des mots, font des renvois i fEoÇfdopMie 
mcittiBe i mmotBoi^ vofn le mot ^ de ck ouvrage. 

li a 
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On embarque de bois pour les cuîfines, pour chaque 
tfkoîs de campagne , les quantités fpëcifiées d-après: 

Vaiilèau de 1 1 o canons» xo cordes, de 2 pi.i à 3 pi. de long. 

ou. . .550 «joint, 
de 80 canonsj t8 cordes • . . .ou. . . 500 

de 70 à74. ..15 ou. . .41.5 

de ^o à 64* ••II... ou. • • 500 

de 50.. 10 ou. ..150 

Frégat. de 3 o 8c groflès 

Fiâtes. 4. •»••••.. •••«.•«•• ou. • . 1 50 
Corvettes au deflbus de 

30 & petites Flûtes. 4. ou. • . 100 

Bâtimens au defTous 

de 5 o hommes . . . . 1 ou... 50 

Le bois d'arrimage Ce prend ea lus de ces quantités. 

On voit dans la table, que la quantité pefante en vivres 
va à près de 94 livres par homme , par mois ; on paile 100 
livres à caufe du coulage ; ce qui produit les 66 tonneaux. 

Suivant le même règlement, on paflè une barrique { 
d'eau parioo hommes» par jour^efttmant kbatiiqneàjoo 
liv. ; cela a donné pour trois mois Jes €t tonneaux. 

Ceft d'après le r^^ent, pge »3 5 de l'Encyclopédie » 
premier Tome» qn'oa a trouvé 6 tonneaux de poudre pour 
z6 canons de la & 14 canons de 4 ; 8C la tonneaux de 
boulets, mitraille , gargouilès. 

Les vivres , excepté le vm , le peu qu'on embarque de 
farine, fe mettent en foutes, lefquelles font comprilès 
dans ks e m m<^ nage mens, 

Quant aux futailles ou barils : à l'égard du vin, on 
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voit dans la table, (][uun homme en confomme dans le 
mois 43 liv. ; mettons 50 liv. à eau (e du non plein; cela 
produit 66000 liv. pour 6 mois, ou 66 pièces de z banl- 
qaes, pefant ( Encyclopédie , pag. 174 du premier Tome) 
14.1 livres : ce qui donne ks 8 conneauz* 

Pour les 6i tonneaux d*eau , il faut 114 pièces de deux; 
auHi à 141 liv. chaque, cela Fait 15 tonneaux* 

Le baril de poudre de 100 liv. peut pefer 30 à 56 liv.; 
c'èft pourquoi on a palTë pour oec objet a tonneaux. 

Les 1 5 tonneaux de bois de cuifine font pour deux 
mois» d'après la Table ci-deflùs : on Tuppcfeia que Ton iè ^ 
trouyera ï même d'en faire en quelque lien de xeUclie. 

L'article des Tables fouffre des variations. 

Maintenant il y a , en premier lieu» k hueun bon plan 
intérieur; en fécond lieuj d'après ce plan* une échelle 
de capacité ; en troifième lieu, à en enfeigner Tufage, 
pour clcccrniiiici , i'^. celle du Icll de fer; z**. exile de 
celui de pierre; 3^. celle de la charge. En quatrième 
lieu, rechercher le centre de gravité &: moment de ces 
volumes : [).ireil!ement; i*. du left de fer; 1°. de celui 
do Icft: de pierre; 3®. de la charge; ce qui fervira à 
déterminer ceux des objets contenus dans la cale. 

L 

Des Fions de linUrUm 

On fait un plan vertical " latitudinal de l'intérieur 
C fg' 94 )> d'après k plan vertical-ladnidiiial qui donne Pl.XXXL 
le gabarit des couples. 
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Pour y parvenir, calquez oe pUa des gabarits comme 
vous 4*avez fait pour la recherche du centre de gravité 
de coque, à toa$ les points de rencontre de^la pro- 
jeélion des liflès avec les couples, &c. prenez en dedans, 
de ces points fur chaque liflè» Tépaiflèurde la membrure, 
du vaigre, que vous trouvez dans le Tableau I de Tétat 
de réchantillon, ôcc. qui a fervi à la méthode pour la 
recherche du centre de gravité de cocjuc. 

Par exemple, on voit qu'à la fauffe lille l'cpaifTeur 
du vaigre eft de 0,08 1 mètres, 6c iépailfeur de la 
membrure fur le tour de o^^^S : en tout 0,37^ mètres 
ou 14 pouces. 

Tous les anciens calculs de cette frégsite ayant été 
hin d'après les anciennes mesures» occupé du principal 
de l'objet, on en a négligé la tradudion, que le leâeuc 
peut Âiie. 

C'eft donc 0,379 mètres ou 14 pouces, à prendre en 
dedans du point d'interfecUon du gabariage, par exem- 
ple, du maître avec la faufle lilTe, c'eft-à-dire de i 
ài'(/^.94.) 

On fiippoiê que les pro jedHons de Jillès coupent car- 
tément à-fien-près les projeâîons des couples ; quand 
il en eft antrement , au lien de porter fur la liflè le point 
intérieur que donne l'ouvertufe du compas, il fkat^ le 
point du g^bariage pris pour centre (ici le point i)« de 
cette ouverture de compas , tracer un arc de cercle auquel 
ièrott tangent le trait du plan inflérieur. 

Mais il faut dire quelque chofè du point d'aboutiilè- 
ment à la carlingue* 
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Cecce carlingue a 18 pouces de largeur ; il faut donc 
dier fur le plan verticaMacitudînal intérieur, des parallèles 

k h 1 igne du milieu , à 9 pouces de diftance, tribord & 
bâbord ; c'eft à ces trairs, qu'on appelle ligne de la 
cailiDgue, le Lcmmic 'c ; icj de cv:^ efpèces de ga- 
bariages inr^rieurs, ôl en uq point normalement éloigné 
du gabariage extérieur de 17 pouces; favoir, 14 pouces 
d'épaifîeur du membre au talon, ÔC 3 pouces de vaigre. 
AmU il doit y avoir 17 pouces de 7"' en J", de 6 en 
&L II' elt la largeur de la demi-cariingue. 

Ces points &cc. ne peuvent le trouver ians un 

peu de târonoemeot ; pour ie faciliter, il fera bon de 
mener fur le plan vertical-Iatitudiaal (fig. 91), un traie Pl,xXX^ 
occulte Oo qui repréfence la prajeâîon de la carlingue, 
& le compas ouvert de 17 pouces, de faire gliiïèr une 
de ces pointes fur ce trait extérieur de la carlingue , 
jufqu'à ce que Tautre pointe Toit fur le trait du couple, 
en fon point le plus éloigné de celui de la première 
qui détermine la ligne TT {fig. 54), U autres fem- Pt, SOCXL 
blables : cela donneroit les diftances P7* 0 &c. & 
par conféquent la détermination des points 7*, ty Uc 

Il conviendra de prendre cette hauteur de 7* au deflus 
de la quille ; une femblable liaucenr aux 4 ou 5 arrière 
^ avant ; une' femblable aux talons des é avant, S ar- 
rière *, de porter ces hauteurs fur les projetions des 
mêmes couples dans le plan vertical-longitudinal {fig^^i] PuxxiX. 
en / T T' T\ & de iairc padcr une courbe par ces 
points : elle donnera exactement la hauteur de tous les 
autres pieds de gabariage fur les lignes de la carlingue. 
L'épaUieur de la charpente vers ie iaux pont en donne 
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les poSncs A^A d'abontiflèinent à fes estrémîcés; let 

points d'abourifTement des Testions horizontales, dont 
nous allons parler j fe trouvent iur cette ligne de car- 
lingue A it' T T T A'. 

Pl. XXXI. Ayant tracé le deflîn [fig. 94) tel que celui qu'on a 
fous les yeux , ou plus exadement, parce que nous 
ne le donnons que comme figure de dëmonflration , 
il fnudri y mener des parallèles au trait de !a quille, 
ou projections de plans horizontaux ; n étant pas des 
lignes d'eau y on n*a égard à aucune diâ^rence ; dans 
ce defCa oa en a tiré une H h à un pied du delTus du 
vaîgre, contîguë à la carlingue ; il faut bien déterminer 
fa diflance au deHus de la quille ; elle iê trouve de a pi. 
t po. ^ lig. ; le talon 8c le vaigre donnant une Junceur 
verticale de i pi. 8 po. ^ %. 

A cette ptrâllèle on en tire d'autres de deux pieds 
en deux pieds xHxh^^H ^h^ 8cc. » de manière à avoir 
quatre ou cinq tranches de deux pieds de liauteur. 

Att moyen des ordonnées que donnent ces proje<flioos 
de plans horizontaux » on calcule la capadté comme on 
calculeroit un déplacement ; on a la projeélîon fur le 

Pl. XXIX. plan vertical- longitudinal (/^- 91 ), du trait de la car- 
lingue où aboutiOTent les gAbariages iiuéricurs ; en y 
menant les projections des plnns horizontaux Hk,xH 
ihy &c. comme fur le plan vertical -latitudinal, on y 
a l'extrémité de ces plans horizontaux ( dans ce trait 
de la carlingue), comme on a l'extrémité des lignes 
d'eau dans les rablures de Tétrave & de 1 ccambot : 
ce qui fert à avoir les petites parties des ferions hori- 
zontales de Tarrière 6c de l'avant des fecbions verticales- 

latitudinales 
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laticudinales extrêmes, lorrqu'elies valent la peine d'être 
calculées. 

La partie principale de la cale entre le premier plan 
ou plan horizontal fupétieur, Se le fixième ou le plan 
horizontal inférieur ^ éc entre les ferons verticales lad- 
tudlnales, 6 de l'avant & 8 de l'atrièce» donne une 
capacité. { f^oye^ Tableau VU) de j?^"** ^* 7' • 

La petite parde au defious du plan 
horizontal inférieur Hà^ confîdéié 
comme un cône d'un pied de liau- 
teur, a une capacité de.. . . ijy.- %, S; 

Mais comme elle contient 
une portion de la caiiuigue 
de 1 8 po. de largeur, & élevée 
de 6 po. dans la cale , il faut 

avoir égard à fa folidi ré , d'au- ^ 7^' i' 

tant qu'elle ell: fore (cnîible 
dans un aulD petit eipace^ Se 
que d'ailleurs elle fe trouve 
dans l'emplacement du left 

de fer : elle eft de 57- loj 

11^51, lo* 5. 

Pente partie de l*avanc. 147. 6, 7. . 

Perite patrie de l'arrière 107. 7. é». 

— ■ ' 1^ 

11007. o. 6, 

On voit dans ce Tableau , que la principale partie a 
été calculée félon l'ufage ordinaire. 

La perite parde du fond a été confidérée comme cône 
ayant pour ba(è la feâion d'eau inférieure. On a pris 

nm. IL Kk 
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ia fomme des ordonnées du fond fans dédu£^ion d*ex- 

tiémcb j parce qu'elle fe termine de l'avanc &: de l'arrière, 
à-peu-prcs à une demi- diilancc j on l a niukipljcc par 
cette diftance commune; on a double pour âvoir les 
deux côtés j & on a enfin multiplié par le tiers d'un 
pied hauteur du cône. C'eft ainfi qu'on a eu : 

i5pi.4po. x8pL}po.élig.X4po.x x = i37pi. ^ po. 8 1. 

Cette capacité contient une portion de la carlingue, 
dont une partte fur fes |8 po. de largeur 8c 8 di(bnces 
de 8 pi. I po. 6 conférée Ta hauteur de 6 pouces ; les 
deux autres de Tavant & de Tarrière font coupées en 
onglets par la feâîon d'eau ^ ayant à>peu-près de longueur 
pour Tanière deux diftances^ pour Tavant une (èule. 

Ceft ainfi qu'on a eu pour parties : prirmatique de la 
carlingue : 

8 X 8 pi. I po. ^ 1ig> X t pi. 6 po. X 6 po. = 48 pi. 9 poi. q ]!> 
Amèw: -sxSpL ipo. 61jg.xipi. épo.x6po.x|8Bs d. 1. i 
Avant: 8 pi. ipow é]ig.xipL 4$po.x 6po.xï* ). a 9 

Total T "57. xo. 10 ' 

Les petites parties de l'avant 8c de l'arrière ont 
comme celle du fond , été coniidérées comme coniques , 
on piut&t pyramides triangulaires ayant pour ba(è : celle 
'de l'avant la ièétion du iixième couple ; celle de Tarrièie 
la feÛion'du huitième ; pour la hauteur leur diftance à 
l'arrière 8c l'avant, prifes dans la feâion horizontale fupé- 
rieure. C'cft ainfi qu'on a trouvé pour les petites parties : 
de l'avant 147 pi. 6 po. 7 lig. ; de l'arrière 107 pi. 7^0. G ii. 

Ces petites p.ircics du fond de lavant, de l'arricre, 
confidérées ici comme coniques ou pyramides triangu- 
iaices, parce que le bacimeac eft crès-iîo ^ pourroienc l'être 
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dans ua bâtiment plus plein, comme paraboloïde donc 
on multiplieroît la baie alors par la moitié de fa hauteur; 
ou même comme demi-fphéroïde ou demi-eUipfoïde , 
dont on multiplieroit la baie par les deux tiers de cette 
même hauteur. Il fiiudra fe fouvenir que dans ces trois 
folides , le centre de gravité eft ^ une diiftance de la hsJe ; 
pour le cone » de de la hauteur ; pour le paraboloïde, 
de f ; pour le demi - fphéroïde ou demi - ellipfoïde , de 
I ; mais comme cela dépend d'une eftimacion où il y a 
toujours de l'a rbi traire , il toavieni: de rendre ces par- 
ties les plus petites poffibles; ce iur tjuoi iexpcneuce 
nous mettra dans le cas de revenir. 

Ce calcul de capacités ferc feulement à une efpèce de 
vérification pour celui par tranche qui nous doit pro- 
curer l'échclie de capacité j & lie voici {^oye:^ toujours 
le Tableau VU.): 

Piedk. 



I 


Petite partie du fond,d'un pi. de haut. 


19 


3 


10 


X 


Tratiche intérieure ou 5* tranche^ 














5 


6 


i 




1841 


9 


4 


a 


Tranche quatrième , de idem .... 


3433 


3 










0 


10 


X 




470 


i 


0 


7 






I 


10 






5641 


II 


I 


9 




15^x4 


0 


II 


1 






5 


7 


M 




a 100^ 


6 
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Les petites parties de l'arrière ôc de l'avant qui ont 
valu la peine d'être calculées, font comprifes dans leurs 
tranches refpeâîves. Dans le calcul en grand , celle 
de l'arrière a été trouvée de 107 pi. 7 po. 6 li.^ celle de 
Tavant de 247 pi. 6 po. 7 li. : elles ont été confidérées 
comme pyramides triangulaires ayaot pour bafe une fec- 
tion verticale. Les envifageant toujours fous la même 
figure, mais leur donnant pour baTe la petite partie de 
k feâion horizontale fupérieure, celle de- l'avant com* 
prendra les extrémités avant des quatre tranches ; Textré- 
inîté de la tranche iupérieure fe trouvera en retranchant 
de la pyramide totale 147 pl. , dont elle eft un tronc » la 
pyramide qui lafurmonte » de trois hauteurs de tranches 
ou 6 pi. La hauteur de cette nouvelle pyramide étant à 
la première dans le rapport de 3 à 4, leur folidité fera 
dans le rapport de 17 à 64; par conféquenc celle cher- 
chée rera = |^ x 2.47= 104, x ôc la petite tranche fupé- 
rieure= 147 — i04«=: 143 ; on a porte 144 , p ircc que 
la courbure \ cette feâion fupérieureeft un peu iciifible, 
& qu approchant du fommet elle fe redreûe^elle devient 
même rentrante. ' 

La pyramide de l'arrière ne comprend que trois tran- 
ches. D'après le mcme raifonaement on aura la petite 
partie de tranches iupërieures s» (107 pi* 6 po. 7]!.) ou. 
108 pi ïo8 S3S376. 

On voit comme on s*eft procuré les autres. 

21 eût été bon de faire la tranche inférieure feulement 
d'un pied de hauteur, ainfi que celle de. la petite partie 
du fond, afin de mieux prononcer la courbure de l'échelle 
' de folidité; notre' courbure au premier tracé s'eft trouvée 
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trop alongée^ êc il a faUo la corriger diaprés la fedion 
fupérieuie du left de fer : quoi qu'il en foit , ceci eft fufii- 
fane pour les principes. 

1 I. 

De VEduUô de Capacité, 

Vous menez une droite A B (fy^ 9^') de 1100^ pi, p£.xxxj. 
ou de a xoo^S parties égales qui alors valent chacune i o pi. 
cubes ; les iioo6 étant la quantité de pieds cubes de 
capacité que nous avons trouvée dans la cale }u(qu*à 1 1 pi. 
de bauteur : cette ligne eft propremeac dite TécbeUe de 
capacité. 

A Tune de Ces extrémités vous élevez une perpendiculaire 

A 6 j que vous graduez en pi. po. lig.: c'eft une mefurç 

linéaire ou Téchelle des profondeurs. 

Vous remarqucicz que dans vorre calcul de capacité 
par tranche, vous avez d'abord une partie au tond d'un 
pied de hauteur, cubant 79 pi. 3 po. 10 lig., ou 80 pi.; 
vous prenez fur votre échelle AB^ proprement dite de 
capacité 3 divifée en 1100^6 parties égaies « 8 de ces , 
parties , & par le point» à cette diflance , vous élevez une 
perpendiculaire; vous prenez un pied fur Téchelle de pro- 
fondeur à partir de Ton point de rencontre A avec celle - 
de capacité » ou de l'origine des graduations; à ce point 
vousélevez aulE une perpendiculaire : le point de rencontre 
k des deux perpendiculaires eft un des points de la courbe 
d'interpolation , qui a fon origine au point de rencontre 
des échelles de capacité & de profondeur. 



Digitized by Google 



i6i TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE 

Pour en avoir le troifième point, vous prenez, toujout 
lie l'origine de graduacion des échelles , 1 842 pi. 9 po. 
4I. ou 1 84^3 parties fur celle de capacité, & 3 pi. fur celle 
de profondeur ; les perpendiculaires élevées à ces points 
vous donneront pour leur rencontre ce troîfième point ^* 
Par analogie à ce procédé , rinfpeâion du odcul de 
capacité par tranche, ^ celle de la figure » on voit ce qœ 
Ton a à fî^ire pour fe procurer les 4, j j ^ & 7 autres points» 
A»,^'",&c. 

Par ces (èpc points, y compris celui de l'origine, vous 
faites paflèr une courbe bien fuivie. 

Il faut répéter ici qu'ayant pris tout de fuite une trancTie 
de 1 pi- cipiL's l.i pwcite dirtance du ionJ d'un pied, la coar- 
bure encre ces deux pouui. a ccc reconnue n'être pas allez 
bien prononcée pour donner avec exactitude la hauteur 
du lç(l de fer; on l'a corrigée au moyen du calcul du 
plan horizontal fupérieur dudit left de fer à la hauteur 
qui convenoic. Pour obvier à cet inconvénient, il faut 
partager cette première tranche en deux ; c'efk-à-dire 
qu'on aura la petite partie du fond d'un pied £c dewc 
tranches fucceflives d'un pied de bautçur: les autres peu- 
vent refter à deux pieds de hauteur chaque. 

On a penfé qu'il étoit plus inftru£Uf de faire remarquer 
le réûiltat de cette faute dans l'appréciation des négli- 
gences, que de le corriger (ans mot dire ; cardans les arts, 
pour expédier» il faut éviter ce qui eft minutieux; mais il 
faut de la f^acité & de l'expérience pour apprécier b 
iiiite des procédés qui peuvent abréger les opérations. 

£n employant le mètre , on pourra divifer le premier 
9n cipq partie^ de deux décimètres chaque* 
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II 1. 

De l'U/àge de tEchUU de capacité : 
lî, à £ égard du Left de fer. 

Nous avons va aa commencement de cette inllru^on , 
que la frégate doit prendre 6^ tonneauic de lefl en fer ; 

€n eau de mer ou Téquivalenc , (>9 tonneaux ^ à zS picJ^ 
par tonneau, occuperoicnt un clpacc de 1^31 pi.j mais le 
rapport de la pefaiaceur Ipécifique de ce left à l'eau de 
mer étant 6:1, refpace néceffaire au premier ne doit être 
que le iixième de celui qu'occuperoit cette eau de mer^ou 
délies 3 IX pieds. 

D^une onvernire de compas de 31,1» déterminez fnt 
réchelle de capacité , à partie de Ton ori^e , un point au* 
quel vous élevez une perpendiculaire à cette ligne ; prenez 
la diibnce du point de rencontre f de cette perpendicu- 
laire avec la ligne d'interpolation à ladite échelle de ca- 
pacité ; portez cette diftanoe litr TédieUede profondeur , 
toujours à partir de fon origine : on trouve i pi. 6 po» 
( on avoir trouvé moins d*abordj parla raifon que noua 
avons rapportée plus haut ) ; le left de (èr montera donc 
julqu à 1 pied & demi du fond. Menez fur les plans verti- 
cal-latitudiiial (5c vertical-longitudinal des capaciti's ou in- 
térieurs, une parallèle aux projetions de plans horizon- 
taux à 18 po. dufond, ou à. 6 po. au-defliis du plan hori- 
zontal inférieur ; calculez la furface de ce nouveau plan 
horizontal; & la conlidérant comme la bafc d'un cone ren* 
verfé , jnulupiie;&*la par k tiers de la hauteur ou é po. 




i 



164. TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE' 

Cette fuppolition que cette partie de la cale efl co- 
noïdaie, n'eft pas d'une exactitude parfaite ; elle eftplus 
grande ; mais comme la très-petite inexaâicude eft dé(9i» 
vorabie à la fiabilité, fur laquelle il£iu€ avoir toute sû- 
iGté, on la lai0e fubiiller; d'ailleurs nous y pourrons trou- 
yer quelque compcnfation. 

Mais ce qu'il n'eft pas permis de négliger dans on ef- 
pace auffi petit » c*eft la folidicé de la partie de la carlingue 
qu'elle contient » d*autant qu'elle occupe la place du left 
de fer, 6 à 7 fois plus pefant. 

Pour y avoir égard , au lieu de porter les ordonnées da 
plan horizontal fupérkur du left en totalité» on a déduit 
de chaque 9 po. ; ou , ce qui revient au même » au lieu de 
les prendre de la ligne du milieu on les prend des lignes 
de la carlit^e. 

Cette partie du plan horizontal a donné 489 pi. carrés 
de luriace (Tableau VIII ), lefquels multipliés par 6 po. , 
tiers de la àauccur ^ produiicnc une iokditc de Z44 pieds 
é pouces. 

Alais la carlingue n'occupant fur fa largeur de i S po, 
que 6 po. de hauteur au milieu , il refte au-deflus un ef- 
pace vide d'u-n pied , pareillement au milieu y aufîi de 1 8 po. 
de largeur , trouvé J une longueur de ^6 pi; la confidé- 
rant comme un prilme triangulaire donc les bafes fonc 
verticales-longitudinales, on a 

9^ pi. X I pi- ^po. X t pi* Xt= 7^ 

144 pi. po. -H =5 X 3 1 ^ pi* 6 po. 

l^otts avons vu qu'il faudroit 311 pi. pour les 6^ ton- 
neaux i 316 pi. 6 po. n'en donnent pas touc-ib-fiiit 6i : 

c*eft 
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Ceft ici que nous pouvons trouver la compenfàtioii pré- 
vue (page 164, ligne 5.) avec le défaut encapadcé que 
nous a donné la confîdérarion des courbures alongëes de 
la carlingue, comme des droites, & par confëquenc de 

la cap^icitc cuaiiiic conoidale. 

z^. Du Lcji de pierre» 

La frégate prendra 41 tonneaux de lefl: en pierre ; à 
a8 pi. du tonneau ce feroic 1148 pi. d'elpace qu'ii fau- 
droic; mais à caule du rapport de la pclatueur fpécifique 
de ce left à celle de l'eau de mer 3:2, on a ^ x 1 14^ = 
765 pieds; ces 765 pieds avec les 311 pieds de left de fer, 
font une fomme de 1087 pi. qu'il faut prendre fur l'é- 
chelie de capacité ; à 1 087 pi. ou 1 08,7 parties , élevez uae 
perpendiculaire; & du point de rencontre P de cette per- 
pendiculaire avec la courbe dlnterpoladon ^ prenez la 
diftaoceà réchcllc de capacité; voyez ce qu'elle donne en 
pi. « po. , lig. fur l'échelle desprofondeurs; vous trouverez 
a pL 5 po.» doDt I pi. 6 po. pour le left de fer : aiufi le 
left de pierre occupeta une tranche de 1 1 po. de hauteur 
entre le plan horizontal fupétieur du left de fer ( linfériear 
à l'égard du left de pierre ) 6c le plan (upérieur dudit left 
de pierre. Il faut projeter ce dernier & le calculer (Ta- 
bleau Vni ) , rajouter à celui inférieur ou fupériepr du 
left de fer (avec reftitution , bien entendu , de ce qui avoic 
été déduit pour la carlingue, qui n'occupe plus dans les 
extrémités qn*un efpace peu (enfîble ) : la moitié de la 
fomme de ces deux plans 857 pi. 5 po. 8 lig, , multipliée 
par répailTeur de la tranche 11 po., produira 785 pi. ou 
tonneaux en lell du jpicrre. Le calcul luppoic les deus 
Tom. IL L l 
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feâ:ions horizontales de loi^ears égaies^ ce qui o'eft pas ; 
jaioc à cela la petite poctMm de carlingue interceptée 
eotr'elles : cela a pu donner le tonnean d'excédant. 

3*. Du Chargement» 

La partie du chargement qui va dans la cale eft de loo 
tonneaux. Le rapport de fa pefanteur fpëcifique moyenne 
à celle de l'eau de mer eft 28 : 51 ; ainfi il occupera un 
efpacc de 10100 pi. au-deflus du left de fer & du lell de 
pitnc, qui en occupent enfembic un de 1087 ; donc loti 
plan horizontal fupérieur fera à la hauteur que donnera 
fur la courbe d'interpolation 1 1 287 pi. cubes^ ou 1 1 18,7 
parties prife5 fur l'échelle de capacité. Le point d'interfec- 
tion C de la perpendiculaire avec cette courbe eft à 7 pi. 1 de 
hauteur. 

Il faut calculer !e plan horizontal à 7 pi. -i de hauteur, 
en ajouter la fur^ce à celle du plan à 7 pi. . qui a été cal- 
culée pour la conUru^on de Téchelle de folidité ( Ta- 
bleau Vil ] ; multiplier la moitié de la fomme par ^ po. ; 
TOUS aurez pour cette petite tranche fupérieure du char- 
gement ( Tableau VIII ) 1 341 pi. 8 po. 7 li. 

Enfuite vous avez deux tranches 
toutes calculées : 

la trotfième ( pag. 1 5 9, 1 ig. 14.) de . 470 ^ 1 o 

la quatrième ( pag. 159, lig. 1 1. ). . 343 3 3 6 

Ajoutez-y ( Voye-^ la remarque ci- 
deflTous) 713 2 1 

Total (un peu moins de 10 zoo).. . 10194 3 3 
Les 7 1 3 pi. 1 po. 1 H. que nous avons ajoutés, proviennent 
de la lolidité de la petite tranche inférieure de ce charge 
meut. Le Idl de pierre monte jufqu'à 1 pi. 5 po. j le plan in- 
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fciicur de la quatrième trandie eftà iitiâ hauteur de 3 pi.; 

il y a donc un clpacc de 7 po. de hauteur entre ces deux 
plans, dont on a multiplie la moitié de la fomme par ces 
7 po. ( Tableau VIII ). 

I V. 

Détermination du centre de gravité du Left ù du Chargement^ 
relativement à la liffte d*eau en charge* 

i^. Rechèrche du Moment du Left de fer. 

L'emplacement du left de fer eft compofé de i parties; 
Tune confidérée comme cône renwfô de x44 pl. 6 po,, 
ou 144 pi. de capacité, ayant! S po.de hauteur; l'autre 
de 71 pi conûdcrée comme prifmatique, ayant pour bafê 
des triangles verticaux-longitudinaux d*ttn pied de hauteur: 
la diftance du centre de i^ravité à la fur&ce fupérietîre du 
left de fer eft, pour le cône, ^ x 1 8 po. = 4 po- î i & pow 
le prifme, f x i pied = 4 po. 

t44p. ex 4p o. f4-7ip.<x4 po» . O pl 4 po. 4 Ug. k 

i4+ p. c -H 71 p. c. 

Le centre de gravité du left de ter fera donc en-deflTous 
de Ton plan fupérieur , delà quantité de. . . 0447 

Ce planiupérieur eft au-deflbus de la qua- 
trième tranche de i <^ «> 

Les quatre tranches fupérieures ont en- 
femble de hauteur 800 

La premicre tranche eft au-deflbus de 
U Kgne d'cttt en cha^e de.. ^ 

Moment du left de ferpr rapport h la 

flottaiion , 69 X « '0 5 4 

Ll X 
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Mais il fàuc rapporter k diftance aa-ddlbiis de la 
quille, & Ja réduire en mètres. Le tirant d*eaa moyen a 

6 pi. de batterie , étant de 1 4 pi. 9 po. ^ li. ; cette dîftance 

fera ( 14 pi, 9 po.6 li. — lopi. 9 po. 4li. )x 0,31 5 ijj^* 
mèties j Ôi- ic moment fera = 69 x 1,301 mètres = 
8^,838. 

Recherche du Moment du Lefi de piem* 

Le left de pierre occupe une tranche au-deflus de celui 
de fer, de II po. de hauteur (p. 53 , H. ^. )> vous en avez 
les plans fupérieur fie inférieur, favoir ( Tableau VIII ) , 
é7pi. pour la partie variable de la fe^lion fupérieure, 6c 
38 pi. pour l'inférieute, y compris les reftiturions des 9 po. 
par ordonnées. Les confidéranc comme bafe de trapèze , 
TOUS aurez la difUnce du centre de gravité à la fèâion 

r , ^ 67P«.+ *X 38pi. 

fupeneure =1 x 1 1 po. X ^^^^^^ = J pouces 
( Méch. 179. ) 

Ajoutez à cette quantité de ....... • opL 5 po.oli. 

La diftance de ce plan Tupérieur à la 
quatrième tranche 070 

Les quatre tranches fupérieuies 800 

La diftance de la première tranche à la 
ligne d*eau « o it o 

Moment du Jeft de pierre par rapport 
à la flotcailon , 41 x 9 11 o 

Mais coiiformément à l'obfervarion faite au left de 
fer, le moment fera 41 x ( 14 pi- 9 po. li. — 9 pi. i ipo. ) 
X 0,3 1 5 = 64^944 , par rapport au ddTons de ia quille » 
^ en mètre. 
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j'^. Recherche du Moment de la charge, 

L'emplacemeoc doit être coniîdéré en croîs parties; 

Savoir: 

1**. La petite tranche eti-deffous de la quatrième tranclie 
ayant de hauteur ^ 7 po. o li. 

2**. Les tranches troifième &: quatrième. 400 

3**. La petite tranche au-deiTus de la 
troiiième ayant de ioauteur 060 

5 « o 

Car , avec les i pi. 6 po. de hauteur duleft 
de fer,& 11 po« de left de pierre» en tout. 250 

On a la Jiauteur trouvée ( p- 54 » !»• 3» ) 
de la charge 7 6 o 

Coniidérant toujours la petite tranche de 7 po. de hau- 
teur comme un trapèze ayant pour fàâeur variable de fès 

bafes fupérieure & inférieure 83 &tf7(TabIeau VIII), vous 
aurez la didance de ion centre de gravité à la feâ^ion fu- 

périeure»} x 7 x — 3 po- 4lig. (Méch. 17^). 

Et pour le rapporter à la flottaifon, ajou- 

tezàces ^P^3 P<>-4 li* 

Hauteur enfèmble des quatre tranches. 800 

Didance de la première tranche à k 

Ij^iiL d'eau. o II o • 

Dill^ncc; du centre de U petite tranche 

inférieure à la flottaifon 9 i 4 

Continuant à confidérer les petites tranches comme 
trapèze» ayant pour celle fupérieurede 6 po. de haureur»ies 
£iâearsyaiiables des bafes 170 pi« 5 po. 4 % ^ 1 5^ pi ^ po. 
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9 lig. (Tableau VIII), ou en nombre rond 170 8C 1^0, oa 
aura la diftance du centre de gravité à la fupérieure 

Et pour le rapporter à la flottaifon , ajou- 
tez à ces ? opL3po,olL 

Confidérant que cette petite tranche 

eft prlfe fur la féconde, à jaquelle il refte 

de hauccuL 1 pi. 6 po.^ cette quantité.. 1^0 

Hauteur de la première tranche » o o 

Diftance de cette première tranche à 
la ligne d'eau o H o 

Diftance du centre de gravite de la pe- 
tite tranche lupcrieureà la Hoctailon.. ..48 O 

Quant aux tranches troilîème &c quacncme, il faut les 
calculer comme à l'ordinaire, au moyen des plans fupérieurs 
èc inférieur, ôc de rintermcJiaire ou de leurs fadeurs va- 
riables 160 pi., 117 pi., 83 pi. en nombres ronds (Ta- 
bleau VU). 

^ — eaa * 9 7 

160 pi. + urp»* 4- 83 pi. 

Hauteur des tranches première & deux. 400 

Diftance de la première à la ligne d'eau, on o 

Diftance du centre de gravité des deux 
principales tranches à la flottaifon é 8 7 

Four avoir la pofition en hauteurdu centre de gravité du 
folide j «ompofée de ces trois parties, ou de lacharge , divi- 
foDS la fomme des momeos de chacune de Tes trois parties» 
comptant les.j^ & 4*. tranches pour une, par la fomme 
def3itet trois parties, que noustrouvoos ( pag. , aînfî : 

= 6 pi. 7 po. 5 lig. 
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Moment de li dtar^ 10194 pi. 3 po. 5 lig. ou 100 ton- 

ncaux X é pi. 7 po. 5 lig. (par rapport à k flotcaîfon. ) 
Mais toufoursen conformité de ï'oblènKitmi (p. téS, I.3), 

ceièra200x(i4pi. 9po. 6lig. — 6pi. ypo. jlig.), x 0,315 

0531^ par rapport au deflbus de la quille : la dillance 

en mètre. 

CHAPITRE TROISIÈME. 

Du Paiiù Ô du Centre de gravai de l'ArdiUric, 

Il faut rechercher la diftance du centre de gravité du 
canon fur fon affût pour chaque calibre , au plan fur lequel 
portent les roues ou à la plate-forme. On a trouvé quelle 
étoit les H de la plus grande hauteur de Taffât , y comr 
pris les roues (^) ( <z ) : c*eft ce qu*il convient de vérifier. 
Pour cela on peut avoir recours aux mots afput de bord & 
CANON» oii on trouvera tout ce quieHnéoefijure pour faire 
des projcclions de canons montés fur leurs affûts : on s'ai- 
dera, fi Ton veut, des figures qui y font indiquées. Cc^ pro- 
jeclions f uflîr ont pour la recherche du cenrre de gravité d'af- 
fûts & de canons; l'opération pour i'atî ac ne peut foufFrir 
aucune difficulté ; les ters y étantemployés à peu-près dema- 
nièreà ne pas en changer le centredegravicé de figure.Quant 
au canon, li ell pok- dans l'encaftrement des tourillons; 
Je centre defdits tourillons a Tà-plomb du centre d'effieu; 
ou» plus exactement, l'axe des tourillons dans un plan 
perpendiculaire à celui fur lequel pofent les roues : ledir 
plan perpendiculaire, tangent au-dedans des mufeaux de 
Ifefliett de l'avant. 



(*) La Noie U^^aiafiquelesfuivantes^fetiouyetontà UfiaduDifeouis. 
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Son centre de gravité en haateor paroirroic devoir être 
dans l'axe; cependant en encrant en confldéracion des 
tourilioDS dont Taxe particulier e(V en-deUbus de Taxe 
du canon d'une quantité ^ale au rayon defdics couril- 
Ions , le centre de gravité de la pièce en fera plus bas» 
mais peu Cenfiblement. 

A cette diftance de de la hauteur de Taflût, plus 
Tépaillêur du bordj^e du pont , on a imaginé une pa- 
rallèle à la ligne du pont ; dans cette ligne gifent les 
centres de gravité des pièces; & comme ils font, ou 
cenfês être , diftribués uniformément , le centre de gra- 
vité de fyftème ou de la batterie eft celui de cette ligne ; 
la considérant comme un arc de cercle , connoidànc la 
longueur du pont & fa tenture , on aura ce centre de 
cravité cii la tta:t:aiic coiiiaïc Oii a traicc les lj*'iics du 
bouge des baux. On a trouvé c|u'il eft lur fa fièche à une 
diftance de la courbe de cette flèche (è) : c'ert: aufTi à 

vérifier. Pour une tenture dennée par la méthode de 
M. Olivier (pai^e 109 du premier Tome}, on a eu riJ^i 
ce qui s'accorde liugulièremcnt. 

La pofition du centre de gravité fur la longueur de la 
pièce ne nous intérefîè pas pour le préfent ; mais comme 
il eft néceilàire de l'avoir pour pludeurs déterminations 
importantes , par exempfe, pour trouver l'inclinai fon qui 
réfulteroit de la pofîrien des canons à bout de bragues 
d*un côté , au fabord de l'autre » nous nç croyons p^ 
devoir quitter ce fujet fans en parler ; ell^ peut être trou- 
vée facilement» fi Ton permet de la confidérer comme 
un cône trpnqtié j' dont la petite bafe aurolt de diamètre 
Içjf î de la gr^de ; ce qm^^ poiifoime à la vérité à peu 

de 
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de chofe près ; alors fûùot ie diamètre à la culaflè =» 
nCy C étant le calibre de la pièce ^ & fa longueur 
m C , oo aora la fblidité da canon en le confidérant comme 
maffifs: j^XjIxiBCxn'Cs&ia dilbnce de Ton centre 
de gravité à la (êéHon de la cuia(ïè 8c de fa place - bande 
& 1^ X /'î C; ce qui fera démontré ( p. 177, 1. 1 1 j & p. Z78 , 
1.16). Maintenant il tautavoii cgard A r.uucj qui a la valeur 
d'un calibre de moins de longueur , que celle de la pièce» 
de la fe^ion de la culalTe à la [ranche; Ta foHdité fera donc 
H {m C—C) 0:=z\^{mC'—C);\\ étant un fadeur conf- 
iant de toutes les foliditcs SsL momens , on peut en faire 
abftra(SUon jufqu'à la fin du calcul ; &: au lieu d'y em- 
ployer la diftance de centre de gravite à la fection de 
cuiâile, il fera plus commode de prendre celle à la tran- 
che , qui fera pour le canon non toré= ^ /;z C, ôc pour 
Tâmc \ ( m C — C) Donc pour avoir la diftance du centre 
de gravité du canon foré à fa tranche , U faudra faire 
cette équation : 

s^mCxii"C\^, mC=:C'x{mC^C)x ' 
Rédai(ànc 8c £ai(àncle calcul numériqoe» on aura : 

0,598148 X w* X «* — o,C X»«*+m — 0,f ^ 

X ss — > X C 

0,70)704 xmxa* — m-f-i 

Faifadt l'application ati canon de 1 1 , dont la longueur 
eft 7,5 pieds ( oyc{ toujours TEncyclopédie Maritime), 
le calibre de la pièce 4 po. 5 H. 9 points , ou 0^573x5 pi., 
i'épaiiTeur de la matière à la culaîfe ^ par conféquenc 
|ediamètEen(|-^+£i-4^ — ) Cssff ^«5t4xC, on aura; 

Tom. IL Mm 
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m «= =» ao»oj5 « 5i4 f d'oii « «9 0,575 15 x 

> / j i ) 

0,398148 X iO,09j* X ?,4* — o,f X JO.C95* 10,093 ~ 0»f 

T ■ ^ "»4»33355* 

0,705704 X 20,09J X 3,4* — iO,o9j 4- I. 

' Les manœuvres & uftcnfiles de rartillerie étant des 
objets très-mobiles , on a jugé qu'on en pouvoit placer 
le centre de gravité dans celui du canon fur fon affût; 
on a trouvé que leur poids eft le quart de celui de l'afFût, 
au moyen de celui des uftcnfiles , ^ des dimenfions 
des manœuvres avec la HiLthode pour en procurer niifTi 
le poids, qu'on trouve au mot Canonnage , ôc dans ma cra- 
dui^ion de Chapman (page 164, ligne 37). 

Sur ces données faifons rapplication à la batterie de 
douze dç notre frégate , dont les dimeniions nécelTaires 
pour notre calcul font: 

loogoeor du pont de dedans en dedans. . 1 54 pi. o o 

! Arrière» •••.•.•••.» ao - o 6 
Milieu, f ......... • 17 10 6 
Avant. 19 S 6 

^x(ao pi.opo.d]i.-hi9pL8po.^lL) — 17 pi. iopo.^iL 

»a pkdfi. 

Poids dn canoa deia 317S 

/dbadeTafiftc 547 

I4tm du giéetnenc & uftenfiles, 

X ^6 = 103011 
ou bien 5i«5o5 tonneaux. 
La hauteur de Tafiiît doit être égale à celle du feuillet 
attrdefltts dubonlage^plus les<f de hauteur du faboid 
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(Voyez Affùt^ Sabord); par confëquent pour le c.moa 
de 12 : liauceur d'afFût, y compris les roues, i pi. G po« 4* 
f X (i pi. 3 po.) = î pi. 4 po- 9 % > ou 2,39^ pi. > 

Hauteur du centre de gravité fi x 1,596= _ >; 

Ainfi les centres de gravité des canons font répartis 
uniformément fur une courbe en arc de cercle de 134 
pieds de corde, Se relativement aux diliciens creux, do 
deux pieds de Hèche (page 174, ligne 19), laquelle 
courbe eli au deilus de la ligne du pont de t^x$6 pieds^ 
plus 0,150 d'épaiilèur du bordage du pont; en tout i>546.. 

£n fuppofant que le centre de gravité de cette courbe 
(bit aux ^ âècbe de 1 pieds aunieiTus de l'origuié 

de cette flèche , on aura à cet égard. . p^790^pî. 

Hauteur de la ligne des centres de gravité'' - ■ . 
au-defius de celle du pont» î.T4^ 

Creux au milieu ,17 pi. 10 po. 6 U. ou . . . . 171875 > 

^ , . '■ ■ 

Diftance du centre de gravite de la batterie 

au'deflîis de la quille. ai^ixi 

Idem au-deflbus de cette quille de 1 4 po. ou t^\66 

Poids & momens de cette batterie, f i»5o^ tonneaux 
X »s»577 pieds» ou pour la dlftaoceèn mètresg^5 50^ toi^ 
neauz x 7,2^9 mètres 374,297. 

Par un calcul analogue, on trouve les poids & mo* 
mensde la batterie des gaillards être de 15,141 x 27,89 pi.^ 
ooladiftanoeen mètre 1 5,141 x 9,0^1 mètres: = 137,1913. 

Il y anroît bien quelque chofe à due fur la conlîdcra- 

Mm a 
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ûoa de la batterie des gaillards comme prolongée de long 
■ en long : elle. £ûc baiilèr le centre de gravité ; mais il faut 
fsàire attandon <]uè celle de la, confidérée aullî comme 
rép artie fur toute la longueur, lai(Te. cependant fans être 
^uni im aiiez.grand>efpace de l'arrièie» & un plus grand 
encore de l'avant; d*oi^ il réfulte que notre fuppofîtton 
exhanOè Ton centre de gravité , de manière à faire com- 
pèniàtion» d'autant que le poids du canon à cette bat- 
terie eft plus du double de celui de fïx (c). 

CHAPITRE QUATRIÈME. 

Du Poids ô du Centre de gravité des Mâts ô Vergues » 
ô aceejpnres » comme PaiUs ^ GrUmau ^ Chaînes de 
Hait&anSk 

Nous confidëroos d'abord le mât en général, enfuite 
celui cerclé en fer comme le font les mâts majeurs des 
vaiûèaux & frégates ; enfin nous parlons des vergues 
dont la figure fymétrique détermine le centre de gra- 
vité au milieu de leur grand axe » nous laiflànt lènlement 
à faire la recherche de leurs folidités & poids. 

I. 

Du Poids & du Centre de gravité des Mâts. 

" ' i"*. Pu Poids des Mâts, 

Pour Amplifier, nous confidérons les mâts comme des 
cènes tronqués « dont le diamètre de la petite baie eft 
les -î du grand. Le petit diamètre pour la haute mâture 
n*eft pas les deux tiers du grand ; mais cette inexaélitude 
eft compenfée par les jumelles, les tons« jottereaux, cboi^ 
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quets, &CC. 8c la forme ellipioïdc: des macs a laquelle nous 
n^avons pas égard. 

Pour en avoir Ja folidicë, faifons la longueur du tronc 
de cône = L; le grand diamètre = Dy par coolëquenc 
le petit diamètre = 1 1?. 

Nous aurons au moyen de ce tronc, la longueur totale 
du cône auquel il appartient » par cette proportion : 

Et nous aurons fa folidité par cette autre proportion» fup^ 
pofàat le rapport du diamène à la circonférence 7 : a 1 , b 

1 X>» — N — o,xS7H^ y ï j* £ D*. 

Nous aurons enfin le poids» lûppoiànt que le pied eu* 
bique de iapin pèfe 38,1 13 livres poids de marc» d'après 
le rapport 0^(5 : 1,03 de cette forte de bois à Teau de 
mer ( Voyez Peftnteur au pied cube de laquelle on at« 
tribue le poids de 17^375 (J): nous aurons» dis-je» cepoids 
du mit en multipliant la folidité trouvée par ce nombre» 
& on aura : 

a*. Du poids des Cercles de Aîdts, & ék ce qu'il ràjultc 
dt cette addition aux Mats majeurs* ^ 

Nous établifTons que les cercles de mâts fontdiftribués 

de trois pieds en trois pieds; ainfi la longueur du mat 

en pied étant — Zr, le nombre de cercle fera un tiers L. 
. La largeur des bandci de ter dont ils lonc formés eli: 
afTez conllammenc de 3 pouces ou 0^250 pieds » &fon 
épailTeur 4 iig. ou 0,0 2 S pi. 
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le pied cube du fer a été trouvé de fx^fjy lims, pit 

une opération analogoe à celle iâite pour te procurer le 

poids du boif de Tapin. 
Delà le poids de la garniture de cercles d'un mÂi donc 

le grand diamètre « D {er$r 

i £ X ^n^-^ — X 0,1; X 0,028 X i^9»77""|«s$748 x £x J>« 

Ainfi la longueur 9c le grand .diamètre du mât étant 
donnés, le fsuSteui du produit de ces deux dimenfions pour 
avoir le poidsdescerclesealîv. poids de marc, fera 3,13748 
(y Pyj totoyS), U ce poids fera à ajouter à celui du mât. 

3^, Du Ceaire de. gravité des Mâts^ 

Quant à ce centredegravité,confiderons s^ue nous avons: 

Pour la folidite du cuac loiû J-^ x Z. D\ 
■ Pour celle du cône retranché l^x ~L D\ 

Pour celle du tronc du cône ^ x [' x L D\ 

Que la diftance du centre de gravité à la grande bafe; 

Pour le cône total en =3:^/,. 

Pour le cône retranché = \ L ->(- L L, 

Ainfi, appelant x cette diftance poar le tronc duxône, 
on a cette équadon des momens rapportés à la grande 
bafe : 

^xU»i>'— ii(lxAi*I>*'t-*xHi*^*)• 
P^viiant de part 6c d>utre par x Z Z7 V tranfpoiànc 
8c fédnifent les fnâions au même dénominateur, on 
aura.« £ ^ ainli le centre de gtavité du mac eft à 
Il M»( - 0,3^11^7 on N 1,^377003 ) de £1 longueur 
à l'égard de la grande bafe ou dè fen ped(enTiron|^ ou f)- 
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Pour le centre de gravité âe$ mâts cerclés, les cercles, 
étant diftribués uniformément le long du mât, cette ad* 
dîtîon ne le fera pas changer (èiiiiblementi il demeu- 
xera aux f^dc fon pied* 

4*. Exemple de caloii pour la dàermnadon du poids du 
. Mât ccrcU 6 de fin Centre de gravité. 

Prenons poar cet exemple le grand mit de la frégate, 
lequel a 84 pieds de longueur , & x pieds x pouces de 
diamètre ou 2,167. 

Pmur le Poids* 



Logarithme 84* •••••••«»*••••••«• 1,^x4^7^5 

»»»^7 0,335^589 

V^7--' o.535«5Çt 

Logarithme du fâÛenr confiant pour 

avoir le poids du mât ( pag. 2.77 1 lig* zo ) . i ,3 » 3717^ 



Poids du mât 8311,37 liv. 3>^ip7*57 



Pour le Centre de gmfiiL 

Logarithme 84 = i»^H^75i 

Logarithme du fadeur conilanc pour 
aToir le centre de gravicé(paç. a78^1ig. aé). — 0,3^2x^^7 



Diftance du centre de gravité au pied 
3^*4737 • * • = ',5^^g7^j 



i8o TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE 

Pour U Poids des Cereks, 

Logànilune 84 =1,9141795 

^>^^^ o>3Jj858^ 

3,13748 fadeur confiant 

(page 27 8, ligne 10}. 0,510x076 

Poids des cercles 589,315.* ■==1197703458 
Poids des mâts 8311,57 

8^01,683, 

II. 

Du Poids des f^trgues. 

Le petit diamètre des ▼eigues étant eftimé lesdeux tiers 
do grand , le fadteur confiant iV 1,5 157176 du carré du 
gFaod diamètre (p. 277, 11. 10) multiplié par la longueur, 
pour avoir le poids du mât, fervira aoffi |K>ar avoir celui 
delà vergue; 

Le petit diamètre de la vergue eft beaucoup moindre 
qpe les deux tiers du grand ; mais nous fâifons abftrac«> 
don des bout* dehors, de leurs cercles; cela £dt une 
aflèz juile compen£âtion. On fê procucerai» le poids des 
cefdes des baflès vergues au moyen de Topératton que 
nous avons prefcrite pour les mâts* 

I I I. 

Du Centre de gravité de Jyftème de la Mature , Çrécmtni 
f fii Ud appartient , ù de la y nlure. 

Il faut faîte un plan à petit point du vertical-longim- 
dinal femblable à celui de la Planche VU , page 6% , de ma 
traduâion de Chapman« mais en y ajoutant les œuvres 
vives; y plaçer exactement le trait de la Carlingue pour 

avoir 
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avoir l'emplacement des pieds des bas mâts : celui d'ar- 
timon repofè ordinairement fur le fàux-pont; il n'en eft 
p^s de même Ici : vous diUribuez fur ce plan les mâts 
fuivant le devis j mais en en tra^t (èulement les axes; 
fàifant reposer les pieds des bas mâts fur leurs carlingues; 
iaifâot recouvrir les mâts fupérieuis fuivant le ton de ceux 
auxquels ils font adaptés , & les mettant de l'avant an 
moins de la fonune des demi-diamètres des deux mâts 
unis enfemble. 

Pour cela faire, voici les proportions & la diilribution 
des macs de notre frégate. 

Pro^orÛQti de la M4tftrc de la Frégate, 
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Longueurs. Diamètres. 



Bouts. 



Vergue de petit Hunier 

de grand Perroquet 

— - de pedc Perroquet •••• 

^ Sicile 

— dt Pccxo<|nipc de Foi^iit. * . . 
4ePénicfaeau-cle(riuiln Perro- 
quet de Foague 

Grands bouts-debon...*. $4 

— de Mifatne •••>• 

Tangon de Gaillard d'avuit. . , « • • fo 

Arc-Boutans ferrés 

Vergues à l'angloife pour Bonnettes 

de grandes Vetgue^; 

— deMifaine 14 

DifiriSuàon des Mâts 'majeurs confidéris dans leurs axes. 



pi. 


po. 




H 


I \ 








4i 




^\ 














S 


18 


4 


1 


Î4 


7l 






7i 






10 




J« 


t 




1^ 






i4 







Diftance au plan paflani 
par le faux 8 arrière. .* 



da mÂt d^irtiinoii . i4pi . ^po.6L 
du grand mâc. • . . 57 5 o 
du mâcde mi/kine. ti^ o o 



Pcjpùfm. du Bauqné, 

11 porte fur Terrave, à une diftance d*une prolongée 
du de0bus de la quille y prife à fon incerreûion avec la 
tablure de ladite écrave» de. . • . • ^5 pî* 

11 fait avec ladite quiUe na angle de 3 1 degrés. 

Son pied eft à une diftance de l'axe du mât de 
milaine» de • « a pt» 

Sac Taxe de chaque mâc vow cootie-maf^iez foa 
centre de gravité. 
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C'cll d'après un deffiii ou plan pareil, &. le calcul de 
chaxjue mât, fuivancle procédé que nous avons employé 
pour le grand, que l'on a dreflTé le Tableau IX, d'où 
séfulte hi pohcion du centre de gravité en queflion. 

Comme on iuppofe les voiles ferrées. Se qu elles pèlent 
un tiers du poids des vergues, leur centre de gravité fera 
confondu avec celui defdites vergues. Cependant les 
voiles enverguées ne pèfent guèce que le cinquième de 
leur vergue refpeâive ; mais une partie des autres font 
ferrées filr les liunes, fut les baries, en forte que leur 
centre de gravité démente feo&biement dans celui des 
vergues. 

Le rapport que Ton établit ici» du poids des voiles à 
celui vergues» fuppoiè qu'on en a fait le calcul : 
c*eft aoifi un objet à vérifier. Pour cet eilèt on peut 
£à fervir des petites Tables en noces , pages 16^ U 170 de 
notre Traduélion du Traité deConftruâionde Chapman ; 
on' y trouve Teipèce de toile k employer pour chaque 
voile, par rang de bâtiment -, le poids du pied carré par 
efpèce. On en aura les dimeniîons ; favoir, les largeurs 
par l'envergure , & la bordure qui eft pour les voiles 
hautes Tenverguce de la vergue inférieure. Quant aux 
bailbs voiles, ce font à-peu-près des re£kangles. Voilà 
pour les voiles en vergue. Quant aux focs Ôc voiles 
d'étaiy ils font prefque tous a peu près des triangles 
re£l:angles, dont chaque étai refpeclif eft l'hypocliéuufe, 
le coté inférieur la bafe. On aura les hauteurs des uns 
& des autres; favoir, des voiles en vergue : pour les 
voiles hautes, par la dillance entre les vergues luppolces 
guindées |ufqaà ose diûance en deiTous du cafdstg^ 

Nn a 
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égale à la longueur du ton ou tenon du mit: pour lesTOÎIes 
baflès, par la hauteur de la vergue au^deiïiis des plat<- 
bords : enfin, des focs & voiles d'écai, au moyen du 
croifîàme côté du triangle ; la grande voile d*étai eft 
trapézoïde ; il en faut ^tre un deflin au trait : il 
bon de faire celui de toutes : on pourra pour cela con- 
• fulter les Planches 141 à 146 de nocie Lucyclopédlej 
particulièrement la dernière. 

Séparant les manœuvres du bâcimenc en deux parties, 
favoir : i°.le grcement fervant a£fcuellement aux mâts, 
vergues & voiles ; 1^. les cables, grelins, manœuvres 
de rechange , on a trouvé convenable de faire entrer 
la première partie dans le fyflcme de la mature \ on 
peut prendre les poids des unes àc des autres dans le 
fécond tome du Traité du Gréemenc de M. Lefialier^ 
fi on veut le vérifier, on trouvera tout ce qu'il faut pour 
cela faire, dans notre Traduâion de Chapman^ennote, 
page I <j4 fuivantes ; fur le deâin de mâture on le pro- 
curera facilement les longueuts de manœuvres. 

Nous nous femmes iervi pour notre fr^ate» de la 
Table de M. Lefcaiier^ page %% te fuivantes : d*après 
cette Table nous avons drefië le Tablieau particulier X> 
cil nous avons fait la répartition du gréemenc de la mâtuie 
par mâts,. ce qui (era utile pour fe procuier la pofittoa 
du centre de gravité à un plan vertical-latitudinal ; alors 
on ajoute le poids de chaque portion de gréement à ÎqIx 
mât refpeâif. 

Notre objet aéluel étant d*en avoir feulement la hau- 
teur, comme on ne peut pas fonger à faire le monient 
de chaque manœuvre, nous nous iommes iivr^ à difii^- 
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DE LA CONSTRUCTION DES VAISSEAUX. t9^ 

rentes cou lidérations qui nous ont conduit à le corifonaie 
avec celui tle l.i matuic. lia efTec, 

1°. Les manœuvres font f roporcionnées aux mats 
& vergues. 

i**. Si elles font plutôt cylindriques que coniques, 
les h.iubans, galhaubans, étais, le replient à leurs extrë- 
mitcs inférieures fur une partie de la longueur; leshaubans 
de hunes font arrêtés lur des lattes en Fer. 

3*. Quant à la conlidcracion du centre de gravité du 
grand mât , donc la diftance fe rap{K>rte à ion pied , tandis 
que les haubans n*aboatiflènc qu*ua peu au-delTous des 
plat-bords» on trouve compenfation & au-delà, en y 
comprenant les chaînes de haubans , âc ce furcroîc de 
compenfation peut aller poar ce qui y manque dans 
les hauts. 

On a trouvé que ces chaînes de haubans pefoient en- ' 
vîron les i du poids des bas mâts fans les cercles « d'après 
Je calcul diaprés pour le grand : 
• Ces chaînes, pour notre frégate, ont environ 8 pieds : 
avec le double itf pieds; mettons lo pieds, àcaule de 
la garniture du cap-moutop & la bride ; il y en a 9 par 
bord» ou 18 en tout; t8 x 10 pi.=s 5 60 pi. : elles ont 6 po. 
de tour j ce qui produit (en employant toujours pour poids 
du pied cube du fer 529,771.) 3795,05 1. : à- peu près les i 
du poids du grand mât : on emploie donc ce rapport. 

Quand il fera qucllion de rechercher le centre de 
gravité par rapport à un plan vertical- latitudinal, oa 
pourra fuppofer celui des manœuvres, vergues de voiles, 
comme celui des mâts dans l'axe refpec^it de leurs mâts : 
les vergues, d( encore plus les voiies« font de i'avant; 
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mais le gréemenc pomnc plus de Tarnère^ il y a au 
moins compenfation. On confidère les m&cs .comme 
à-plomb» quoiqa*on donne ordinairement an mât d'ar- 
timon, & quelquefois au grand mât, un peu dlndinaifon 
▼ers Tarrière. Comme cet lifage eft fort fyftématique, 
on n'y a pas égard. 

Les baiïès vergues font cenfées en delTousde la hune, 
d'une quaucité égale à la longueur du ton j les autres 
vergues font cenfées amenées lur le ron. 

Au poids de chaque vergue vous ajoutez celui de la 
voiie que l'on regarde comme ferrée ; on a dit qu'elle 
pefoit le tiers de la vergue; ou bien vous vous procurez 
le poids & le moment des voiles en prenant le tiers de 
la iomme du poids ^ du moment des vergues» comme 
on a fait Tableau IX. 

Au moyen de quoi vous avez une fomme des mo- 
mens des mâts , gréement qui leur appartient particu- 
lièrement^ chaînes de haubans, vergues Se voiles , £c la 
fomme de leur poids, qui ferviront à déterminer le centre 
de gravicé de fyftème : c'eft le féfoltat dn Tableau iX» 
41 tonneaux X 55,8^01 ^laj 5,11. 

CHAPITRE CINQUIÈME. 

Du Pmds ù Jtt. Cemrt de grwaé des Hunts^ Barres 6 

Aec^lfbires* 

Un e hune une place-forme en fapîn , à têce de mât , 

établie fur des barres de chêne, & li^ par des taqueu 
une gucrite auiîi en chcut;. 
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Sa largeur eft à-peu-près ia demi-largeur du Bâtiment ; 
fa longueur eft un peu moindre; aujourd'hui on la di- 
minue même de manière qu'elle n'eft à la largeur que 
dans !c rapport de î i à i ^ ; cependant nous la conlldérons 
comme carrée, &: nous n'avons pas d cgard à Tarrondif- 
iêtnent de fes angles pour compcnfer le poids des chan- 
deliers , Mes» baftingages, pierriersj donc nous ferons 
abUrad^ion. 

Nous avons trouvé que pour avoir Ton poids, il falloic 
multiplier la farface parJLde Ton côté^ 6c le produit par 
8p. Pour nous procurer ce réfulcac, nous nous fommes 
attachés à la grande hune de notre frégate. Si Ton veut 
noiis iutvre & nous vérifier, il faut n oir fous les yeux 
les mots Mats j . Jitmes , Barres j & le Traité de Mâture 
de M« forfait \ la hune porte fur deux tmverlins » 
ayant eoièinble pour largeur ^ de celle de la hune , ^ 
chacun autant de hauteur ; les fuppofau't relciées en 
feuilles de manière à garnir en plein la hune « répaiHeur 

de chaque feuille ne fera que ^ largeur de la 

hune de 1 6 pi . ; X 1 6 pi. = I î Hg- ; les travcrfins ont les 
mêmes dimenfions , mais il y en a au moins trois ; l'épaif^ 
feur réduite en fera donc 1 6 à 17 lig. : enfemble 1 po. 4 li. 

La hune a 18 li. d'épaiffeur, qu'il fautd abuid icduirc à 
^ li. pour la comprendre dans le calcul du chêne, que 
nous eftimonsà 80 liv. le pied cube à caufe du fer: on y 
ajoute les taquets; ils l'ont en chêne; il yen a 24, c*eft-à- 
dire à-peu-près 6 de i'avanr 6c 6 de 1 arrière, 6 à tribord &: 
^ à bâbord; ils ont »7 li. fur le droit ; auflî la quantité de 
ieuiUes pour que ceux , par exemple , de l'avant à l'arrière 
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garoiflènt en plein j fera « laquelle quantité eA ie 

divîfeuf de la hauteur moyenne 4 po. des caquets : 
en doublant le quotient on aura ie mulciplicareur de 
la furfiice de la hune , qui donnera pour produit la 
Iblidité des taquets. Ce mulciplicaceur eA donc de 

a X ^ ^ " = 0^04^8 ou 6 li. i;avecles neuf lignes 

de la hune on aura 15 lig. |. Mais il y a à fouftraire 
pour le trou du chat = 5,5, fi l'on veut 6 =36^ de lafurface 
de la hune i6x 16 = 156: environ i de cette furface; 
il reviendra au même de fouAraire ce feptième du mul- 
tiplicateur, c'eft-à-dire qu*on aura pour multiplicatear 

Refte la guérite; eUe garnit trois côtés , chacun de i ^ pL 
de longueur environ ; elle a 7 po. de largeur; c'eft comme 
fi elle ne garniflbxtqu'unelongueuravecii po. de largeur: 

donc ^^-^ fera le divifeur de l'épaiilèur 2 po. de ladite 
guérite, & on aura tl^^illl » 0,018 pi. ©u 4 lig. 

jRécapimioiion, 



Barres 2po.4li 

Hunes Se 
Guérite. 



2po.4li. \ 

taquets, i i l 3 po. ^ lig. | = 0,3 1 5 pi, 
04) 

e= Le faâ:eur de la furface de la hune 16 pt. pour avoir 
là foliditë. 

^ du côté auroît donné 0,52 au lieu de 0,515 : diflSS- 
rence peu lènfible dans un pareil calcul: 0,3 1 5 pi. x i ^ pi.' x 

80 
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Soss 1,1 iiv. ou 3,ii5(^coaiieauxou 3 couoeaux^pour 
Je poids de la grande hune. 

La àuae du mât dé mifaine en diâtère peu » les mâcs de 
faunes étant égaux : mettons 3 tonneaux. 

La faune du mât d'artimon eft Jes deax àpts des hunes 
des mits majeurs ( f^cye^ toujours notre Encyclopédie ) : 
portons-U à deux tonneaux. 

On j voie que les traverfins des ctoî(èttes de perroquet 
bntde longueur les ^ de ceux des bas mâts; d*ou on con^ 
dut que la folidité de cet ailèmblage des barres doit avoir 
de rapport avec celui des mâts majeurs ( ^ il faut oH 
(êrver qa*il n'y a pas de piate-fbrme fur ces croifetces ; 
ainfi la proportion doit être : 

i2_Xld»pLH»|K>.4lig.;J2. ^ X pi. X X po. 4 .^f « 
tOOO ■ 9000 tl* 

ea 0,1459 tonneaux pour chacun des perroquets. 

Le faâeur z po. 4 lig. (page z88, ligne 19), pour 
l'épaifleur feule des barres , eft à rëpaifleur totale de la 
hune , comme i po. 4 lig. ou 0,1 9 5 pi. à 0,3 i 5 pi = ; 
ainli généralement , ia.iiaiic le cote de la iiuiie = 
i expreHion du 3*. terme fera : 

80 ^1 18 ^ >^ i2 ( ^ 

1000 ^ X^jX^qX**»: ^^Qf^ X f 

& le 4*. terme «S .4 x-i^xC*™ 

-0,0000)4595 X C =» C X N 5,53899^0. - ' ' 

Les hunes & barres font placées au-deffus du centre de 
gravité de leur mât refpeéiif des fi {f^oyei^ pag. 178, 
lig. ij), ou I pour ^ de la longueur du mât, moins le 
ton , comme on le voit dans la Table ci-après. 
Tom, 11, Q o 
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D t i L k M i N ATI ON de la diftance du Centre de gravité des BuMt 

ù Barres y par rapport au plan horii^ontal pajjatit par U dejfotu iâ 
Quille y avec Iturs FoiJs & Momens. 



Défi^iMCioa 
HwM» 8c Bines. 


Lon- 
gueur 
de* 

lilB. 


4 
7 


Ton. 


Reliant. 


Hauteur 

du centre 
de gravité 
des Mâts. 
Tab. IX. 


Hauteur 

du centre 
de gravité 
de^ Hunes 
ottfiams» 


Poids 
en 
tonneaux. 


Momens. 






48 




J8t 


58.157 












lUcdeMifitliie 


7» 




9 




Î7.5 




1,0000 








«t 


34^ 


7 








l.COOO 


1 16,848 


», 




Giaiid Màt de Hune. . 


S* 




5t 


Mt^ 


99.3J 








Petit Mât de Hune... 






ii 




97. S 


111,714 




















8.$i74 - 


-^19, 141 If 



Smm de. poids. . . -ti^T " ^^-^^^ .««^^^ «^««^ 

Loriqu'on aura hcloiû de la décermination du centre 
de grdvitc par rapport à un plan vertical-lad cudinal , il 
faudra cilimer celui de la iiuiie &c des barres fur l'arrière 
de l'axe du mât majeur de Ton diamètre : il ne feroît 
guère qu'à la moitié de ce diamètre, fans la confidératîon 
des lifTes, des baftingages, des pierriers qui portent entiè- 
rement de l'arrière; ainlî que de rarrondiflenient de la 
partie an cérieure de cçç aj^eimbiage. 

C H A P I T R £ SIXIÈME. 

Du Poids & du Centre de gravite des Câhles , Manctuvra 
de rechange , de Comhaa ^ àc. 

On trouve dans le Tableaa que ce poids pour notre 
frégate eft ^7^5^ Hy. » 00 d'environ 54 tonneaux. 
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On eo a décernuné le de gcivité ib mifieu de 
la ligne dti finofcior , parce qu on foppofê les câUes 
en grande partie * ^caUngués ; on peut i*eftuDer d'ailkars 
dans le plan dn premier couple-avanc 

CHAPITRE SEPTIÈME. 

Du Poids & du Centre de gravité du Doublage en çuivre. 

JLe doublage en cane pe«t pefo 7^ da port dn bÂd- 
iùiSDX[Fhye\ le mot Doiiiage)\ notrè fiégatéMni: on 
bldment de 700 conneaiui, cela donneroît 7 cenaeainL 

Conlîdérflnc la caièoe comme sa elliplbliile « feâ 
centre de gi^fîté dok être à la moitié dé ùt. hxaai&k ou 
do tîiaat (^eim moyen. On peut le fuppo(èr4l'atUiMut danr 
le plan du màSeR-cfanCi 

CHAPITRE HUITIÈME. 

Du Poids ù du. Cemre dt graviU des Arures, 

Les ancâres de cette fiî^aie doiTéat pefec au moios' 
5 tonneansc. (Voyez le mot Ancrty, leiii; centre de gravité 
doit retrouver dans la rabâttne du gaillard 4*avant « au 
milieu de (a longueur. 

CHAPITRE NEUVIÈME. 

Du Poids 0 du Caurc de gravité des Chaloupes 0 Canots. 

II eft facile , dans les ports « de Te procurer le poids 
dès embaications dont on a les j^laos en en relevant 
tes titans d'eau lège^ en en calculant le d^facemènt 
à ces draas d*eaa. Mais fi ces moyens manquent , on 

^ Go X 
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peut rècherclier une approximation faffirante ^ len s*d- 

daot des reoictgnemens & ob/ervatioiis qui iiti^ent. 

Les embflicatioiis ont communément pour, Jargeiv le 
quart de la longueur; pour creux, un peu moins de la 
demie-latgeur : une chaloupe ^ pour une fr^ce celle que 
la nôtre, a pour : 

fl po. li. 

Longueur 31 3 o j Pour arrondir j }if^' 
Largeur 84 ^ lies nombres , < 8 
Creux 360] ruppofons- ( 4 
Conildérons la fur^ice de la carène proioag^|ttiqu'att 
plat -bord , comme celJe dun 'demx-eUipfoïde dont le 
grand axe Teroic au pedc dans lè rapport de.4 à i; 
pour. g^néraUfer, ^fons la largeur. «■ z, on aura cette 
fnrfiice es, x 4 V* Recbefdioiis mamcenant Cë- 
paillènr de la charpente. 

La membrure notre chaloupe a deux ponces fur 
le drqit; il y a 20 ponoes de diflànce entre les cou- 
p]e9 de levée; il y a un couple de rempliflagci il faut 
donc 'diVifer T^^fletir de la membrure fur Je tour de 
a polices par J , pour la fuppofer repartie contiguë- 
ment ; iC elle fbrmeroic ainfi un plein bois de 6 lignes 
d'cpaifleur. Le bordage peuc avoir 1 po,, le v aigre 9 Jig. 
CCS trois quantités fout x pouces î , dont le rapport à h 

largeur F» . 43 ; ei) continuant à . génénjUiêr 
pour la lafgeîur » i, on aura de ïblidicé ^ x -l jti 

0« 1^ «=■ TT ; & pour notre chaloupe , eflimant la pefan* 
teur Ipëcifiquc de kicharpciue So^iv. , la foiidité fera 
= S * X H X 80 5= 6007 iiv , ou 6000 livres ss» 3 cça- 
neaux. \ ' ' ' . ' ' * 



Digitized by 



DE LA CONSTRUCTION DES VAISSEAUX. «93 

On n*eft pas entré en confîdëradon de la diminution 

de la membrure fur le tour , qui n'eft au plat- bord que 

d'un pouce ^, non plus cjuc des bordages &c vaigres , 
parce qu'on a négligé les genoux. 

On i pris pour pel.intcur fpécifique du pîed cube de 
charpente 80 hv. auili par cette raifon, &i pour faire com- 
pcniacionài'abilraclion des Fers, quille, écamboc, étrave, 
carlingue, bancs y emménagemens. 

Le grand canot t près de 7 pieds de largeur , le petit 
près de ^ ; on peut déterminer le poids de ces embar" 
cations par ce rapport avec la chaloupe : 
81 8&a ji» : 7* «s 343 : 116 :: j*"-: i"* : i,a«-. 

Le poids de ces canots pourra paro2cre un pea fort , 
parce que leur conftraâîon doit être plus légère que 
celle des chaloupes ; mais communément ils ont un peu 
plus de longueur relative que leur chaloupe ; & il eft 
rare que les batimens fe bornent aux canocs du règle- 
ment : il y a au moins de plus le canot de iauvctage; ce 
qui nous porte à paHer le poids des embarcations k 6 
tonneaux. 

11 eft bon de remarquer en pafTant , que fi les canots 
étoient aiïez diminués d'échantillon pour qu'on pût, 
au lieu du rapport 4-f > employer celui ; ■ , de qu'on eût 
affe? économifc fur les emménagemens pour qu'il fût 
pofliblc d ellimer le poids de la charpente feulement à 
yoliv. du pied cube, alors le rapport du cube de la lar- 
geur pour avoir la folidité , au lieu d'être ^ x So y 
(eroit jj * 70 = 10; & notre grand caiv^r de 7 pi. 
de largeur peferoic 3430 liv. ou 1,715" ; ie petit de 
ii6o liv« 00 i»o8o"'. £d généra), en muitipIiaBt 
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le cube de la largeur des canocs lëg^s par lOj oa (liMi 
à peu près leus poi<b; h hùi^we poar les ckaloiipM piufe- 
itf9 ia, pour les grands canots ii. 

QiuDt au cencre de ptnké de nos trois embarœ 
tîoDs j on reftime dans la ligne des fommiefS de la bac- 
térie for l'ayant da giand mile > des deux tiers de U di£ 
tanoe entre les deux gaillards. 

CHAP1TR£ DIXIÈME. 

Diu Poids & du ÇcJUix de grwiU èt VEqfùp4ift. 

On eftime l'équipage delà frégate pefer 3^ tonneaux; 
c*eft plus de 300 !iv. par homme : c*eft beaucoup. Il ne 
faudroit peut-être compcer que 150 livres par chaque 
homme avec fon bagage. Mais alors il tauiiroic prendre 
un grand foin pour qu'U ne s'embarquât rien d'extraor- 
dinaire : fétat-major pèfe ! 

le centre de geaTtcé dudit équipage eft natureUtiroenc 
dans la ligne dii pont fous lequel repofént les gens qui œ 
fontpas de quart. On peut Tefiijner àlamoitiéde la lon- 
gueur du bâdment. 

CHAPITRE ONZIÈME. 

Du Poids & du Cetun de graM êt Rafiingage. 

I« poids du baitii^agedoit aller an moins à f j tonneaux. 

On en peut confidérer le centre de gravité à la hau- 
teur de la nailTance de la parde fupérieure de la rabattue 
de L*arnirej parce qu'aux paflavans il defcend jufqaefttr le 
plac«bordi d'ailîsors dauf le plan du deqMvaii& 
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CHAPITRE DOUZIÈME. 

Du Centre de gravité du Buis Arrima gc. 

Ce centre de gravicé doit Te trouver natureilemenc dans 
celui de la clut^ge. 

CHAPITRE TREIZIÈME. 

Ri^pdtat des Calculs des poids ^ centre de gravité y ô mth 
mens , par rapport au dejjous de la quille , 0 Conclu^ 

fion pour r cxprefflon dt la (Ubilué. 



DISTANCES, 
m 

M ira ES. 



Coque. 



Garcal&.*.'. 
FttiZ'poiit... 
Ponc ...... 

Gaillards. . . . 



f Defik...... 



t* •***.• 



>« • • « 



De 1 1 

De 6 



Mâture, Voiture, Gréemenc 
HiiBes & Barres 



Ottlpopef' & Jpanoti^ «Il 
ïmiipage 5c Ecat-Ma|or* • • • , 

Bauingage 



4« 

lOO 

M, 141 

8.5174 
14 
7 

51- 
4- 

I' 

zo 



MM*^45^ 



4*7^7 

«>44<f 

ï,$84 

M55 

7,1^9 

9jO(» I 

9*096 

7.47* 

6,171 



}84.«4^ 

S9.838 

^4.944 
5.)i>ooo 

J74.»97 

»37.»9*l 

715.4*73 

ZOl,I Zl| 

I7i0ja 

4«K*»« 

«33.995 

5î,ioo 



n4'>47*^ 



{\uXis6 = 4»8o rnèues = 14 pi. 9 po. d li. 
14,7/i pi. (e). 
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Le r^fulrat des calculs précëdens nous apprend doncV 
que la diftance du cenere de gravité de fyftème de la 
frégate armée , fuivant ce qui a été déterminé^ à on 

plan horizontal pafTant par lededbus de la quille ^eft de 
4,80593 mètres, ou 4,805 mètres =si 14 pi. 9 po. 6\i, 
=rz 14,792 pi. Miis c'ell: pour un poids qui le trouve 
feulement de iiti,94<;^ ou iiiz conneaux. Si, pour 
Ce procurer ce tirant d'eau à ce déplacement, la hau- 
teur de fou centre de gravité , la diftance de ce centre 
de gravité au métacentre , on veut fe fervir des calculs 
précédemment faits , lorfque le plan a été propolé , ces 
calculs luppofant ^ pi. de hauteur de batterie, ce qui 
donne un dépl i cernent un peu plus fort , on opérera 
comme nous allons ie prefcrire. 

Le calcul fait dans le temps que la frégate a été pro- 
jetée» adonné pour ion déplacement, fulvant le TabJ. 
XI, 1 145 tonneaux; l'échelle du plan fur lequelil a été 
établi, écoit petite; les tranches , comme on le voit« 
ont été peu multipliées. L'addition pdûr répaiflfeur de 
bordage a été £ûte ao courant des ordonnées des li- 
gnes d'eau , au lieu d*étre déterminée ftiivanc la nor- 
male» d'où il réfulte une inexaâitude plus ienfible qu'on 
ne pourroîc le croire » & qu'il faut éviter, maintenant que 
nos opérations ont on but férieux. Nous en reparlerons 
dans les CeSdans (uivantes , concernant des recheicbes 
délicates qui exigent une grande précidon. En attendant» 
comme il n*eft ici queftion que de principes & de mé- 
thodes j nous pren«lron8 pour baie les anciens calculs , 
tels qu'ils (e faifoient alors. 

La frégate déplace donc 11 45 tonneaux .à 6 pieds de 

batcerie; 
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batterie ; fuivant rarmement que nous lui donnons , elle 
déplace 1145 — i,xia b 33 tonneaux de moins. Entre 
ces deux déplacemens il y a une petite tranche donc 
il faut d*abord Te procurer la hauteur ; elle eft corn- 
priiè entre deux plans de flottatfon qui ne peuvent dif. 
férer fenGblemenc de furface , vu la proximité. Em- 
ployons celui à 6 pieds de b.itt:erie , dont la fomme des 
ordonnées (Tabl. XI} cil 144. pieds 1 pouces 5 lig. , ou 
244 pieds y & par confëquent cette furface de 144 pi. 
X 8 i X - ^ 59^5 un prifme d'un pied de hauteur 
qui l'auroïc pour baTe, auroit 3^65 pieds cubes de fo- 

lidité , ou saa 141»^ tonneaux. 

Or , faifant cette proportion ; 

141,6 «• : Il po. :: 33 : ' V^J' = z,8 po. 
pouces ou a po. 9 %. 7 points eft cette hauteur de 
tranche de 33 tonneaux, OU 33 x 18 bbb ^14 pL cubes 
de déplacement. 

La diftance du centre de gravité . de la principale 
partie du déplacement a 6 pieds de batterie à fa Aot- 
caifon fupérieure, auffî à 6 pieds de batterie eft (Tabl. 
XII } de 49745 pi* « ^ la principale partie eft ( Tabl . XI) 
de 31534,8^, ou 31535 pieds cubes. 

La diftance du centre de gravité du petit fond au 
5«. Plan defiottaifon, eft de ^ x 1 pi. 10 po., la hauteur 
étant de t p^ 10 po. (toujours Tabl. XI), & fa figure para- 
boloïde. La folidité eft de 531. 8. 10, ou 5 3 3 pieds cubes. 

Cette diftance rapportéeau plandeflottaifon fupérieure^ 
eft de 1 1 pieds de plus , c'eft-à-dire Ji -H f ( i pi. 10 po. ) 
= 11,611 pieds. . . 

Jom, IL Pp 
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la dHboce du centré de gtxi/ké de là petiee traoeliA 
de 914 piéds cube» de difllérèAce entre le» dem dépla* 
ceiueiif 1 s la flottaifon fupërlefffej peot Itr» efttmée 
dé la moitié fotbie de fa teuiteiir, c*eft-à-dire , de i 

- — "lî ess o , II pi. ( foibie , parce ^e le plan • 

ibpériear a réetlenienc plus de forfdce ). 

Le déplacement actuel eft de 1 1 1 1"" x 18 = ^1 1^6 pu 
On aura donc tccte équation; 

5»53J X 4,754 -i- 533 >^ ^H^" = 9*4 k o»" -4- 3"!^ 

Ainli ia diftance du centre de gravité de déplacement 
pour nocfe armement à la (loctaifon , à 6 pieds de batte- 
rie ^ efl de 5,0 186, & rapportée au deflbus de la quille, 
le tirant d'eau moyen étant de 14 pi. ^ po. 3 iig. , ou 
14*77' » dilUnce fera de 

14*77» — 5.0ÏÎ7 WJfi4- 
Il ne 5*agft plus maiatènanc que de d^cermider la 
ctiftabce de ce centre de gravité aii riitocentre ; fie pour 
cela» comme il Butt etnployer la troîfième puiflànce des 
ordonnées, il feroit trop iiiexââ de $*en tenir à celles 
dii plân de flotiiaifoixik èk pieds de batterie; il faut tra- 
cer iine ftottaifbn k pouce» ou 2 po. ^ ii. 7 points 
èo-deflbus ^ notre hauteur de batterie étant de 6 pieds 
1 po. 5> Ii. 7 points. Le relevé de ces ordonnées & le 

calcul du métacentre dont elles lout les élémenSj fc 
trbtÉvèht dah§ le Tabl. XU, oit l'on voit que la dlT* 
tance cherchée ei\ de i i^o-j6 pieds. 
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t» diftance 4a iii4t4C!efi(re a» MSam de la quille , 



feta donc de n»07^ .-k 9,j^2^^ ,»p^8«84. 

Dîftance d*a|)rès le nifiilut des 
calculs ( Objet jâc cette feâion ) 
dtt centre de. ^avité de fyftème * 

au defTotts de la quille- ^^799* 

Diftance du mécacentre au ceotre 
de gravité de fyftème (î,oi^4 



ou 6 pieJs4 U. r,ou 1,959 nictres. 
DonCj expreilion de la ilabilicë , 1111^^/4.^6 x 

CHAPITilE QV AT OUZÎÈHE. 

Ujaac de r EsprcJJiûa de la SLobilité, 

Ayant rcxprcffion de la ftabiUcé dans une cer raine 
circonllaace d'armement, cette i^abiiité étant reconnue 
celle convenable , il faut amener le bâtiment à cette 
même ibbilité dans Iqs autres drcotiiUnccgs ; ,ce ^ui eft 
fgnçflU : nous nkm dcmoffOAS qu'un exemple. 

Notre frégate commenceA fe délier, fonacciUerie la fati- 
gtte;-on lèdëtermine à Tarmeren âûte ppur pociipcdm vivres. 

II y aura à déduire de fon poids de. ... . .iitatcon. 

i^Leadefer 6$ 

t*. left de pierre.. . 41 

5^ Batseriedeia 5s 

4*. BatOBiie de 

5^. Sur les 54 toaneuu de .dt> 
bks j rechanges , manœi^tfes jde 
fiombacs • «4 
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De Taucre parc 191 1 1 1 1 ton* 

6*. Sur le poids de l'équipage de 

}6 tonneaux 16 

7**. Baftingage 15 

S° Bois d'arrimage xo 

.Vivres (ce fera la charge}. . zoo 

45» 



660 ton. 

Lefquels 660 tonneaux appartenant an bâtiment , fe- 
ront répartis & donneront les momens d*après le réful- 
tat en têee du précédent chapitre « comme il fuit: 



OBJETS. 



POIDS. 



Carcafle.J 



Cax<:aile .... 
Faux-pont. . . 

Pont 

Gaillards . 

MânureyYoilinejCcéemeiit. 
Hune 9e baiié». . .' 
Câbles j RcbiÀges 
Doàbl^ « 

Ancres .... 
Chaloupés & Ca«ots 
Equipages. ...f... 



4x4,51x1 

J9 

jx 

xo 

7 : 

6 
10 



DISTANCES. 



MOMENS. 



4»797 

«.44* 
«7,4f| 

4.^7* 

»,4)^ 

7.471 
6,17* 



130,15^ 
3«4»«49 

7»J*4ï7J 
ioi»iai| 

^.44 

»7f05i 

45,4«o 



Il iaudroit maîneenant rechercher le centre de gta- 
YÎté des 451 tonneaux ou 45» x 51 k t«505a pL cubes 
d'arrîmage , qui iront cous en charge ; mais la Irégate 
armiîe en flûte peut caler un pied de plus, c'efl -à-dire 
être réduite à une batterie de 5 pi. 1 po. 9 li. 7 points , 
au lieu de € pi. 1 po. ^ li. 7 points, 2^8, x^). 
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Nout avoii$ Ytt {fog. 288, Z^^. , i) que ce pied donne 
141,^ tonneaux ou 141 ton. de d^lacement (a), ce 

qui fera 141 x 51 = 7141 pi. d'arrimage. 7141 ■+- 2-3053 
(ci dclTus) — 30194 • aétuellemenc capacité d'arrimage. 

On pcuc coiiluiérer cette capacité coninic divilcc ea 
deux parties: d'abord celle delà capacité 11007 pi- cubes 
(Tableau VII) ; enfuite celle delà capacité 30194 — 
21007=8187, formant une tranche fupérieure à celles 
de ce Tableau VII. On doit rapporter le centre de i^ra- 
vité de ces deux parties au plan fupërieur de capaàcé {6) 
projetée à 1 1 pieds de la paraclofe. 

On a , dans ledit Tableau VII , toutes les donncfes pout 
faite la recherche du centre de gravité de la première 
parde> fous-divifées elles-mêmes en quatre autres parties: 
la principale , celle du pecit fond , la petite partie de 
l'avant^ celle de l'arrière. 1^. Pour la principale partie ^ 
on porte dans le Tableau XIII un relevé de la fomme 
des ordonnées fait fut le Tableau VU» en y intercalanc 
des (èûioas incermédiaiies pour amener touces les tnui- 
ches à un pied de Jiauceur; om calcule d'après la mé- 
thode ordinaire ( Mec. » n^. 197), & on a de diftaoce 
au plan Tupérieur » pour cette partie de 2 1 573 pi. cubes , 
3,9737 pi.; x^, pour le petit fond de 79 pieds cubes & 
d'un pi^ debauteur» étant confidéré comme conique, 
la diftance de fbn centre de gravité au 5^. plan fera de 

(d) Cpne nécligence , Hins quelques dixièmes de tonneaux , fe fera aper- 
cevoii dans le iciulut , te ccpeoiUut ne l'ulcérera pas d'une manière trop 

(^) Nous affdoÊa Pbns ou Seâions de capacité, ks Plans horizontaux 
projetés pour avoir la capacité^ comnaç lesPbos de flottaifon OU SeâioBt 
d'eau le font pour «you le dépUceœeot. 
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0,15 pieds f 9c au plaa AipérieDr de io»«5 ficds ; 3*. 
•quant à la pecîie parcie' de Tavantde pieds onbeij 
«offi conique , ayant (a baie dans le plan fkiféneat^ & 
•une hauteur de S pi. , la dtftance fera -de i pieds ; & 
4^. la petite partie arrière de to8 pieds cd^es de jn^me 
figure , de ê pieds de hauteur , aura pour diftance i ,5 pieds* 
Pour avoir la diftance liu centre de gravité de la 
féconde par Cic de H 187 pi. cubes au plan de capacité 
rupéricur,il faudra le procurer la hauteur de cette tranche 
au moyen de la furface de ce plan œ 198 x3| x 2 

= 3117,5. Aiofi on a pour cette liaoteur -j—y-j^ ^ 

1,5756 , donc la moitié (forte )= 1,3 : ce fera la dif- 
■tance ciiei chée cjui doit être enxpioycc; ué^ativemeat. 
On aura donc : 
3^»y7»x }.97i7'*-79 X «0**5 h8 xa-t-to8 x l^f — 8187X »j} 

Comme ie-plta fupërienr de capaeîcé eft de ti pa ^ 
ou o»s98 pi. pins bas que la ^otêiiièa à ^ pl de btt-< 
lerie, la diftance à cette ûoctaiCon iera de 1,5139-1- 
0,198 88 i,8zi9 ^ ou 1,8 11 ; 6c le tirant d*ean moyen 
étant de 14 pi. p po. 3 li. , ou 14,771 pi. , la dif- 
tance au-deflous de la quille, fera de 14,711 — 1811 
= 1 1 949 pi. , ou 1 1 pi. II po. 4 h. 1 = 3,371 mètres 

pour 301:94 pi. cubes d'arrima^ , on . , ■ a» 594 ton- 
neaux de déplacement. 

(<i)Làfomme des mifles ou poids du dividende n'eft pas exaftement 
égak au divir«iUj comme ceU dêvtou êuej c'dk UTuite d uoepetue né- 
gligence «dont omii moà hk pin Ihim -aliftivanao «a .npte * mit fni, 
tvu» Vwnm dicj D*ahèmptt ftulîUeiiiaitleitfBlcaCi 
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DE Ik CONSTRUCTION 0£S VAISSEAUX. 305 
AjoBtoos-les» àmCi que leur moment, aa poids propre 
de â« moment du bâtiment (pag. 3 00 , Hg. 24} , & on aura : 

FOI O 8* M O M Ë N s. 

594 X 3*871 - »î99,574 



1154,198^ ^017^800^. 

DiiLincc du centre de gravité de fyftènic de la fré- 
gate armée en iiûce au deiTous de la quille ■ ^ 

4,8 mètres ^ 14 pi. 5 po. 3 14,771 (û). 

Si Ton vonioit éricer rinexaékitiide de conclure le» 
hauteurs cherchées de tranches « foit de déplacement, 
foît de capacité , des plans fopérîeHrs Ton a pro- 
jetés pour les échelles-de déplacement de de capacité, 
on pourroit augmenter le nombre de ces tranches proje- 
tées en leur confervaikt k même hattteur , & prolonger 
pat* là k coinbtf dlfiterpolation « oh Ton trouveroit 
la hauteur du Téfitablepkn horizontal fupérieur , & par 
conféquent k liaotear de k t£)ltt«h6 an vrai. Cette 
înexacbitnde peut être d'une qusntiré fenfible quand la 
tranche a une hauteur un peu confidérable, comme celle 
de la tranche excédante de capacité de 8187 pi. cubes, qui 
donne plus de 1 pi. ! ; cependant, pour uecre pas mi- 
nutieux , nous nous y tenons. 

Ainfi la frégate armée en flûte, avec un pied de plus 
de calaifon qu'en guerre , fuivan: l'armement déter- 
miné , c'eft-à-dire avec ieuiemeiu 5 pi. 1 po. 5 li. de 
batterie, déplace i z 5 3 à ii 54 tonneaux ( 3 Jioi pi. cubes), 

(a) Une {inguhrité , c'efl que cette diftanc» ft aoov* foctiiictiMI» 
égale au ùnni d'eau moyen à 6 pi. de bactenc 



' / 
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& a /on centre de gratté de fyftènie à 4»8 mètres de 
hautettc à partît du deflbus de la quille , on 14 pieds 
^ pouces 5 Û. « ou 14*771 pi. 

Il fauc , dans ce nouvel état , en rechercher la pofî- 

rion du mécaceocre & du centre de gravite de dépla- 
cement. * 

On peut partir en partie des anciennes opa aiions oii 
CCS points ont été déterminés par une flottaifon à 6 pi. 
de batterie , donnant 1145 ronneaux ; mais d'abord il 
faut calculer le métacentre pour une flottaifon à pi. — 
j pi. 2 po. 5? li. = 9 po 3 li. au-delTus de celle à 6 pi. 
C*eft ce qui ell exécuté dans le Tab^eau XIV, ou le mé- 
tacentre fe trouve à io,,39i pi. du centre de gravité du 
nouveau déplacement de 1254 tonneaux , ou 35101 pi. 
cubes. 

Le centre de gtavité des 1145 tonneaux eft » Tabl. 
XI U XII ( page ). 

Nous avons ici »de plus» une tranche 55101 ( ci- 
deflus ) — 5x0^8 a 5033 pieds cubes , dont la diftance 
à la flomifon de <S pi. de batterie ^ 

= * X po. 3 liO=( fort) 4 po. S li. as 0,389 pl 
Ainfî la diftance a£bielle , rapportée toujours à la 

flottaifon à 6 pieds de batterie , Cen. : 

^77^1 = 4>4"8ipi. 

DiftarjLC du centre de gravité de dépla- 
cement au delTous de la c^uiile 10,34^15^ 



Le tirant d'eau moyen étant de 1 4,77 1 00 



Digitized by Google 



D£ LA CONSTRUCTION DES VAISSEAUX. 305 

Ce cirant d*eaii moyea k*6 pieds de batserie, le com- 
pofe de 14 po. , (hauteur de quille) — 2 po. 9 iig. , 
(rablure ou épaiilèar de bordage) h- ( Tableau XI ) 3 pieds , 
(kauteur de tranche) x 4 (nombre de tranches) + i pied 
10 po. (hauteur du petit fond} =s 14 pi ^ po. 3 lig. a 
14,71 1 pieds. 

Diflance du centre de gra- . 
vité de déplacement au deilbus 
de la quille ci-contre * 10,3491^ 

J(^em 3 au métacentte ( page 
304,% 13 ) 40»3^I * 

DilVance du métacentre au- 
deffous de la quille , ci ao4740i^ 

Diftance du centre de gra- 
vité de Tyftème au-deiTous de 
la quiUe (page 503, %.$)... 14^7 n 

ou d pi. 4 IL, ou i,95B mètres. 

(page 303 » % »7) ^ i^J« « HSM7^ 
On Toît que h itégate atmée en flûte a 2453,374 
de moment deftahilité , tandis qu'année en guerre , elle 
n'en a que 2178,4 (Pag. 84 , %..2o) ; elle eft bien de 
même cependant , parce qu'on met toujours, dans ces casj 
quelques canons pour iignaux : c'eft ce qu'on peut pro- 
jeter & foumettre au calcul. Une yérité conllante , c^eft 
qu'il £ittt (è garder d*y mettre du left. 

On ne répondroît pas qu'une autre figure de carène 
n'en exigeât ; c'eft au calcul A en décider , ainfi que pour 
un vaillcâu egalemeuc dclUnc à eue arme en fluce; 
aind que pour un vaiiTeau que Ton veut rafer, Dans ces 
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cas & tous les autres , qui concernent la ilabilité « rjo- 
génieur doit prefcrire ce qu'il y a à faire , d'après me- 
{lires & calculs ^ non à vue de pays, &coDjeâui:alemenc. 

Si la ftabilicé fe trouvoit confidérablement trop grande, 
foit par la nature de la charge , foit par la configura- 
tion de la carène , on exhauflèroit le centre de gravité 
de cette charge, ou j au moyen d*un fardage » ou en en 
mettant une plus grande partie en entrepont ; mais il 
faut projeter d*abord ce chaigement» £c enfuite fou- 
mettre au calctd le nouvel arrinu^. II y a en cela un 
tâtonnement auquel il faut fe .réibodre , parce qu*il eft 
inévitable. 

TABLEAU I. 

£tAT de l' Echantillon de la Mc-mhmrc ù de tEpai£cur 
des Bordages , tant exUncurs qu intérieurs^ du Bâumau 
Jur lequel on s'exerce. 
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TABLEAU IV. 



Solidités & Momens iks Entre - Lijfes , pris dans 
U Tableau III , pour parvenir a la hauteur du, Centre 
de gravité de la Carcajfe, 



ENTRE-LISSES. 



QuiUe.... 
Eanflè-Mè. 

Première. . 



SOLIDITÉS. 



Troiûème. * 
Quatrième. 
Cinqaième. 
Siiième. . .< 
Sepcième.* 
Huitième. » 
Neuvième. • 



j 
} 

} 

.} 

\ 

} 
.} 
,} 
,} 
} 



.11,9^9 .. 

• »9.J5» 

• *«iî57 

• 10,489 . . 

• 10,78» 

. 9,Ji7i .. 
. 10» 101 



MOMENS. 



. 144,210 
. 11^,940 

. 71,670 



710,8^9 



7» 0,8^ 
i8i«8 



5,ç7ioi| mètres; qui eftii hantrar Centre de 

gravité de la CarcafTe relativement A un plan hori- 
zoutil, paÛànt par le de (Tous de la Quille. 
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Vrigau prifi pour exe/ripU, 



t 
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>IEM£ LISSE, 
on a de quadrature t ,o 1 4 • 



AU MtSOUS 
it LA QutUti 
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I 
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I 
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5 
4 
t 

â 

7 



4.^74 

Ï.044 

a.ooj 

T. . I I 1 



Mo »l • M S. 



QUATRIÈME LISSE. 
Ooot laScâion a de (|oadrature 1,148. 



I. o iieoittx. 

DIS 

A X I *• 



1,014 •>= 



î»4"4 

J.4«70 
J.Oî<7 

2.8198 

i88,7 
*>9744 
JjO*71 

},aoc6 
J.1741 
î*>877 



20,} <7 



1,24? 
i.tj8 

I,»4f 
1 XiS 
1.27^ 

1.17» 

I 1 ; i 

I,J 10 
0.947 
0*7i' 



Aa-Dissoiis I Montât. 

Bt LA QuilLI. 



iO,474 

10^474 X 



4*580 

4.î8f 

2,9-8 

I 869 

xm 

} OJI 
J.220 

4.4J9 

1,148 
1,148 = 



*»H4« 

4)78o< 
4 4484 

4 MÎ9 

î.8«84 

^7tft8 

},7268 
Î.Î972 
5.7IPJ 

5 8) jo 
i»*449 



! E M E LISSE, 
3 a de quaJratuic o,f6S. 




NEUVIÈME LISSE, 
Dont la SeAtoo a de qaadranirc 0,49^. 



9.ÎJ71 



i,a4f 9,140 

I,2«9 S.9"8 
l,2j»î» 8.8:8 

1,272 i5,î4î 

I«t7% 8. 491 

1.272 8.437 

1,27a 8.)82 

1,172 8.J82 

1,171 8.J82 

C,7V8 8.139 

0 78? 8. 16< 

i,2j8 8,}J5 

t,i4f 8 82 

l,24î 84^7 

1,204 *«J7i 

M? 7 «,7«8 

174,109 X 0,49 c= 



»»»}7P 

ii,4''>8 

10,800 
10,73 1 

\0,6(.X 

lO,6< i 
6,169 

6j4io 

10,I7« 

'o>4}î 

io,fC4 
«0,311 



*74*»09 



10,T0I 

86^)09 
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TABLEAU VL 



DÉrsLOFPEMEiiT des Couples s ieurs dijhmees am 
8*. Arrière y & leurs momenspris dans le Tableau V, pour 

parvenir à la di fiance du Centre de gravai de la carcajfe 
m plan dudit huitième Ctoiplc Arrière, 



COUPLES. 


OéVELOPPEMENT 
DE CHACUN. 


DISTANCE 
K ARRIÈRE. 


MOHENS. 


r t 

17.. 

. 1 6 

0 1 

*^ F r 

1 £ 

vaâatt» 
maître. . . 

( !.. 
1 t 

1 ( ^ 

< \ 6 
17.. 


.. 10,7«9 . . 

ii»o«j 

.. 11.349 
.. 11,54) .. 
.. ii,70j 

11,7^9. •• 
11,7^9 

.. 11,171 
.. 11,057 .. 

.. 10,9^1 .. 
. . 10,597 

9.9I9 ». 
^,541 


• • 0 

. . I . . 

• 

• • * • • 

.. J .. 
4 

5 .. 

6 .. 

7 
8 

.. 9 .. 
.. 10 .. 
. . Il . . 
\x 

13 .. 
.. 14 
.. 15 .. 

16 •* 


• • 00,000' 

.. 10,789 

^ ^ 2.I.C0R 

•• 5if907 

• . 44»U» 

J<S»74J 
.. 69,158 

.. 8i,9J5 
94.15» 

, , 10 1; ,01 X 
.. 111,710 

iii»6i7 
1J4»9<6 
.. 141,883 
.. 148,358 

148*78? 
15**^7» 








1478,641 
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^ G AT E. 



k MOB.IKOBTAt 



PLAN 5UP(- 



A II T( 

» I t A Par 



re. 



pi. (o> li* 
. 4 O 

M tO O 

411 80 
IJ7 » 8 

■ Carlingue. 

r 

o 



>J7 10 10 



79 î »0 



PETITE F A R r I E 
pt l'Atant m *A ttliftiii SeC' 
Tioii TnmofttMATiTVftniAu. 



9X î 



po. 

Il X i« 



pL po. U. 
460 

4 tO é 

* ^\ 

S 6 



6 9 

% z pour doubler 19 ^ 9 



J9 I 6 

X z de diftance) , ✓ 
elltttlesreaM}ns.^ ' 



7« î o 

à i Avant. /i47 ^ 7 
X j — * 



PETITE PARTIE 

DI l'A&.&ILU DI tA HOlTltMt StC 

Trou TnTtCAtt'tATiro»mAi.t* 



pi. po. li. 



II Xl'm 



X 1 de dtftance) 
ennelesfeûiojisi 



pl. 


po. 


li. 


5 


6 


10 


) 


10 


0 




11 


0 


0 


s 


6 


10 


9 


4 


10 


9 


9 


21 


6 


8 


II 


6 


8 



4) « 4 

X7 6 <î<îifhnce' 

àTAnière. J- 107 7 6 
x|- 



] 



CAPACITE 
o a 

lA F&isA*i. 



pt. po. li. 

108 O O 

191 Z 9 
181 1 9 

If9 9 9 

«y? 9 9 

117 10 6 

117 10 6 

8, z } 

»f 40 

lîZj 6 6 
X8 I tfXXOU 16 I o 



pie. partie. il,J7i 6 7 

Fond... 79 5 to 

Avant.. Z47 ^ 7 

Ariiète. 107 7 6 



»ijOa7 o 



Calcul de la Capacité & la Frégate par Tranches. 



« • « » • ■ # I 



pi. po. IL pl. po. H. pi, po. IL 



198 O O 



pf. po. lif. 



pi. po. U. 



méesÇ 9 00 
7 1 ^ 



z< 



16 1 6xi = 



iZi l 9 * 9 >^ 1^ I o - 5 7)+ i« + 7« — «j8» i 7 

'X9 9 9 l^'"** ° < X l« $ o = 5J4« " O"*" 7» + i8 — J«4i 11 i 

!t7 10 l 7 U X i« } o — 467; 10)+ t7 4- 4 -3 4706 I o 

'1 I ® J X x6 j o - 3419 3 0+ 4 — J4JJ 5 ^ 

* ^ } « J X 16 j o - i76j / 6 

Pèche ptitie aa*deflbttt du Flan boiuMial iofiiiieiib.*.. 79 I >o 

$ 6 



Digitized by Google 



f 
{ 

\ 

1 



f 

i 



I 

I 

I 



TABLEAU VIIL 



3" 



Calcul des Seciwns honio maies tracées a la hauteur du- Lefi dt fir^ 

du Lcfi de pUrrc ù de U Charge, 



CQVPLBS. 



\ 

f 
4 

i 

2. 
I 

naitre. 
I 
1 

4 
S 
6 



DBMI-SURfACE 

M titT Dt nu, NOM coMra.li 

y tOOCtS DI PXMt-LAKOlOK. 



pi. po. U' 



o o 

O £ 

o II 

» 9 
z 

i 

4 
4 
4 

5 

1 

O 



I 

1 

6 

X 

i 

8 
4 



o 

9 
6 
6 
6 

o 

i 

o 
ê 

o 
o 

9 



DEMI-SUBrACE 

• V ttCT DI ?tl&Kl. 



pi. po. U. 



1 O 

I lo 

3 3 



4 



Ordon-f Arrière- 
nées. \ Avant.. 



O o O 

049 



pi. po. u. 
|o } I 



049 xi* o *. 4* 



)0 o II 
)0 • It 



xîf — 

X 6 po. =■ 

Capacité au^ 
deflusdelaS 



60 I 10 
^900 
X44 6 o 

71 o o 



8 
7 

5 



9 
z 

î 
2 

f 

i 

4 



3 11 
* 4 



o 
o 

o 

6 

o 
6 

6 

9 

o 

o 
6 



pi. po. li, 

68 II 9 




67 5 6 
Celle du Left 

de fer 30 O 11 

ReAitntiondes 
9po. par Or- 
données*... 8 s o 



ii6 6 o 



fi 



Ci-defluî 
Seâionàjpt. 
Tibfeaa^ 



10$ 


« 


S 






S 


78J 


0 


0 


«7 


i 


6 


■ h 


t 


i 


IJO 


s 


9 


itu, 


7 


9 


7>3 


1 


1 



DSMI'SUIIFACE 



H 

»î 
II 

9 

S 



3 
4 
9 
4 



I 10 



pi. po. 9. 
160 
I 10 3 



pi. po. 
% 6 

^ l 
9 6 

II 10 

M 4 
«4 » 

14 7 

M 9 
14 10 j 

14 8 • 



o 
o 
6 

o •! 

O 

I 



pl. po. li. 

17* 7 é 



4 4 1 4 A 



170 y 4 

Seâionàypi.) 

Tableau VlLj'f^ 9 9 



pu 330 5 I 
X Si — 2683 ï 5 
X 6fo-i» 1341 8 7 
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TABLEAU IX. 



DÉTERMINATION du Centre de gravité des Mdts^ 
Fergues^ Foiles^ Gréement. 



Grand Mât 

Mât de mtlkîoio 

Beaupré 

Artimon 

Grand Mât de Hune. . . . 

Petit Mat de Hune 

Grand Perroquet. .,.«,. 

Peàt Perro^iwc 

Perroquet de Fottgiie. , , , 
Bâton de PaviUon,».,,,, 
Bâton de Foc...,,,,,,, 

Grande Vergue.. 

De Mifaine.... 

D'Artimon , 

De Civadière , . , , 

Contre-Ci vadière 

De grande Hune 

De petit Hunier 

De gMui PerrpqiKt, , , , ^ 
De petit Pemmiiet. . . ! ! . 

Vergue Sèdie!: 

DePenoquetdeFongiie. . 



Somnecclnpoîds desMâts 

Poids des Mâts & Vergues. 
Voiles} X I404i,«9aa 
GcéenMOtdMMâtt.... 



On. 



SOLIDIIta 

£ N 

Poids. 



livres. 

7«î7 8i 

4908, PS 
2450,30 
i7iz,io 
ijii.io 
312.80 
29<»,8o 

i9Mf,89 

«9*1,90 

1845,90 
lo^.yo 

860,70 



I404i,f9 



4î4g7.48 

4680.5} 
54770,00 



829)8.01 
41,4)^1001 



DISTANCE 



pieds. 
38.167 
37JOO 
29*000 

97-Joo 
ï}9,foo 

«/.ooo 

40,000 

4f,po 
$0,000 

i7.yoo 

41,667 

8} ,000 
129.500 

I2f,00O 

«2,167 

77/100 



/«/o* des Moneoi. 

X f X 94x868 



n.fjoi 

5j,8joi 



MOMENS. 



142)60 

I 70070 
166930 

71)1* 
12750 

1}6^J50 
246620 
1900)0 
1076)0 
248jr2 
768, 
161400 
8î7)o 
266^ 

16x14 



4465111 

22J),II0 



TABLEAU X. 
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TABLEAUX. 

RÉPARTITION du GrétmtfU de la Frégate , d'après 

M» LbscalisR, 



too. ton. 

Du Mât de Pavillon 1 1 , ci i z 

- d*Arttmon ij^S^ci» 1598 ï 

Chaînes de Haubans 1450J5 ton. x i . = 1041 i ^^^^ 

de Perroquec de Fougue ..... ^66 ci ...... . 560 

Grand Mât 7916, ci. 791^ î 

Chaînes de Haubans 8511 X ; = 3561 i'^^ 

Grand Mât de Hune. «••»•• • 39^4, ci 39l4 

Grand Perroquec. . 773, ci 773 

Mac de Mifaîne ^Cyi-j^d* |^»7 1 

Chaînes de Haubans 7x51X7 b=: | 

Petit Mac de Haoe |546,ct««* i54<ï 

Petit Peipoquec • «... ^4}» à* . • ^45 

fieattpcé Ss'^*^ ^5^ 

Focs, Voiles d*£tti» Bonncitet * »0|4*ci.. m|4 



14770 

Cables > Manonmcs 4a cooImis ^ 

rechange» A» ^7919,1»... «... ^7919. 



9J050 > 

Chebes de Bmbans 7^/9 I '^^^"^^ 



Tme IL 



Rf 



1>4 



TABLEAU XL 



Calcul du Déplacement de la Frégate ca exemple. 



GOWIES. 



F. 8 

l 

$ 
4 

) 

2 

I 

maître. 

I 
1 

4 

ï 

F. 7 



RELEVÉ DES ORDONNÉES DES PLANS DE FLOTTAISON. 



PREMIER 
SUPÉRIEUR. 



030 
Il é 9 



16 



9 9 
1 6 



I o 

16 7 6 . 

17 o o I 
17 I 6 
17 i 6 
17 ft 6 

17 I 9 
16 II 5 

16 6 o 
if 10 o 

»4 4 î 
10 10 $ 

3 6 6 



137 »o 
8 eo 



SECOiND. 



TROISIÈME. QUATRliO^E 



o 
6 

10 

M 
H 

II 

16 
16 
16 
16 
16 



3 o 

!^ 

6 6 

I o 

8 î 

7 tf 



* ? 

J 9 
7 o 

il 



M 4 J 
«409 
Il 10 6 

7 10 6 
I 90 



.s 



» 4 

4 O 



O ) O 

h ? I 

9 6 

11 II 

H f 
14 4 

14 10 

»y > 
If 1 10 

14 9 

H » 

12 tl 
10 II 

8 1 

4 6 
O S 



170 5 7 
.-490 



'.*.J 

1. 8 
6 8 

.0 6 
II 10 9 
Il I 6 

2 II 9 

» î 

} 
I 

II 

i 



o 
I 

3 

4 

6 

8 
10 

1 1 
ix 



4 



10 5 
o o 



iif 



64 

6 4 



Ï74 S 7 
>74 y 7 



4)1 Q S 148 11 1 



117 
*I7 



10 j 
to I 



CINQUIÈME. 



O 

o 

I 
I 

2 

Z 
î 

I 

i 

i 
I 
I 
o 
o 



I 

o 

6 

O 

7 
o 

} 
4 

4 

o 
8 
I 
6 
O 




I 9 tfXi=i 10 9 




o ) o 
030 



030 
o ) o 



8 6 



& f Oeuxièm. 
« \ Troiiiim. 



244 
548 
3J 



II 

1 8 

z 6 



419 o 8 348 * 8 



p 7 ^ T A K r s s. 



o 
6 
6 
o 
6 
6 

i 

o 

4 
4 

9 
o 

3 
$ 
o 



y 3 

3 o 



3» o z 
4 0.0 



0606 oxîao 3 o 



* < ^ If 9 i 

X 9 l 6 m 190 7 O 

X i 10 o ■ f3z 8 10 

Ci-contre 51^4 8 * 



Cïi9* J } 



k8 i« 



2anr In Ptuu. 
X 3 — JIJ34 



31067 5 4«î^ 
8 ») * iHJ 
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TABLEAU XII, 



51J 



Calculs àt Centre de grwité de Dijf lacement 0 du Meiocentre de la Frégiue 

en exemple*- 



CENTRE DE GRAVtTâ DE DÉfLACEMENT 



1^. Dt la prmc^U Pa/titi 

PfetnîcrPlan. • 144,1 x ^ = 40,7 

Second» • ■ , • ii4»5 • 1 *i4>$ 

Troifîème. . • 174 1 ^48. 

Qiumème... 117»$ i 15 M 
Cinquième. . 



66 



i«r.plan. 144 
5*. pian. i6 



646 



Petit Fond. 



/pl. po. V pi 

\i i o (TableanXl ) x j+ 1 a j » 1 i»f 1 1 



i .. 



c iDiSTAN.CE DU MÉTAC ENTRE, 
AV CBMTRB GRAVXTâ DB CAltiMB. 

A 6 rirns l POQCES 9 UQM8S PE BAttrr:?. 



Covttst. 



F.8 

7 

f 
4 

3 
2 

I 

maître, 
maître. 
I 

î 

4 

S 
6 

7 



pi. 
O 
II 

ïf 

rf 
16 
16 

»7 
17 
ï7 
»7 
16 
16 

H 
10 

J 



po. 

) 

4 

7 
o 

II 

7 
II 

I 
1 

X 

O 

II 



1. 

7 
4 



IL 
O 

O 
O 

o 

o 
o 
6 
o 
o 
o 
6 
o 
o 
o 
o 
o 
o 



n M&PAOI. 



P' 

o 
II 
«4 

«7 

17 
17 
17 
»7 

17 y 

16 10 



po. li. 

9 o 
10 
I 
6 

5 
I 

S 

î 

8 



'4 
II 

i 



i 

8 
I 

10 



Jttem AVEC 
•teuiA&i«. 



0,7 f 
II. 8î 
14.00 

17.08 
17.46 

I7j8 

17,67 
17,67 

17.61 

Ï7>41 
16.83 
16,17 

14.67 
11*08 



CUBES 



0^411 

*79'.P 

4417, 'O 
4981,69 

Hll,7I 

y f 17,08 

5 f '7.08 
f470,}8 
P 86,11 

4767,08 

42*7,95 
î»57,i» 

1360 



56, 



î.» 



é)668,iti 

X 2 117556,441 
X 8 ï =» 1034608,191 

Xî X — i— — 11,076 



D 



Rr 1 
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TABLBAU XIIL 



Calcul de capacité ù ^ Centre de gravité de la 
principale partie de La carène» 



SOMMES DES ORDONNÉE S« 
TIRÉES DU TABLEAU VIL 



Première Seâion 198 

«•9.5 

DeosUme* tii 

«70»$ 

Tioiiièpie i<^o 

lit 

105,5 

«I 

54 

• 15 



7 
I 

. I 

• 4 

• S 

.. 8 



13 

710 
76% 

738,5 

664 

48tf 



ip8 ••«• «• 

1317,0 



M17 
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T A B L E A U . X I V. 

Calcul de la diflancc du Métacentre au Court de 
gravité de Carène^ à^pLtpo*^ li, de haaerie. 



oounss. 



ORDONNÉES. 



2 

; 

4 
f 

1 

1 

maître, 

maine. 
i 
a 

5 
4 

i 

f 



pi- 


po. 


11. 




r»- 


U, 


« 


) 


0 


0 


9 


0 






0 


1 1 


II 


0 


14 


J 


0 


M 


9 


0 


:i 


S 


0 




1 1 


0 




) 


0 


16 


9 


0 


lé 




0 


'7 


) 


0 


17 


T 


0 


1 7 


7 


0 


17 


i 


0 


'7 


9 


0 






0 


'7 


9 


0 


»7 




0 


»7 


i 


0 


17 




0 


»7 




0 


il 


I 


0 


ï7 


7 


0 


16 


8 


0 






0 


té 


1 


0 


:2 


7 


0 


»4 


9 


0 


If 


i 


0 


21 


i 


0 




11 


0 


S 


0 


0 




6 


Q 



0,7 fO 

ia,9i7 

H»7Jo 
if.917 
i6,7fO 
i7,aro 
«7.f8} 

»7,7P 
»7.7yo 

«7.750 
I7.<567 

i7.j8j 

JI.lfQ 
11,917 



Extzéiaes| 



CUBES 
011 

OKDOKltiBs. 

— ■ :t 
0.41 

Iiî6,69 

}«9.21 

40Î4.87 

- -^9*4* 

5«fi.95 





ff9M<5 

n9».<<» 

Jîi7»o8 

i4^î.ii 

5061,87 

4fî7,7» 

3r4^o'^ 

i*>njij 

»«^» 

I j 'i i m 1 1 I II— > l 

^7}î686 
X 1-134673,7» 
X 8i^io^i3,s7 



3iS TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE 

DEUXIÈME SECTION. 

Rechercher V^ttu que prendra m Bâtiment de mer à fa 
mije a l'eau ^ c'eft-adire fis tirons ^ eau de ^arrière 

à de i'avant (*J. 

On ne conildère, pour avoir Tailiecce des bâdmenSj que 
leur ciraoc d'eau de l'avant & de l'arrière « parce que Ton 
. ne compfê fur aucune inclinairon relativement à leurs cô- 
tés » qui doivent être égaux & /èmblables; nous n'encrons 



(*} S'il n'étoit quellio» que de détetminer la Jitlerencc de ursan d'eiu d'un 
blôiMiit mué* «» poamk fe eomcmer d'employer h Imiieiir 4a niéu- 
tCMUe « idanvenem aux petites înclinaifoiu ayant pour axe de moavemenc 
celut félon la largeur du bâtiment, & calculée fur une flottaifon en charge paral- 
lèle àU quil^. Soulbrayanc la différence dg hauteur 4es centres de gravité de 
déplacements de tylàme, dehdtthnce du premier ib méiaceiitre ;e<Mifid^ 
not le lefte , qui eft de plus de i y o pieds dans un vaiflêau de 74 inné, ïoimiie 
rayon ; & la différence de diftance au faux 8 de ces mêmes centres de gravité 
de déphcemenr ?v! de fyftème , comme ftnus , leur rapport eft égal â celui 
de la longueur du bâtiment bc de la différence de tirant d'eau. Mais il n'y 
aùrait pas cnuminémeftt allés d*exiâitade 1 employa- œtce méthode pour 
imirla-dtfëieMede tirant d'eau des bâdmens lèges , parce qu'elle eft ordi- 
niirerr^f^nt trop grande pouf qtt'on puiilê oonfidéiexla poÊtion du mécaoeo* 
tre comme conftante. 

On voit au mot Stabilité , pag. 661 du 3'. tom. , que la formule poux 
•cene Ibrttt de cecherchedu aétaeentie, an lien d*6tre 

é w 

-i./£5>J_ , eft /'^^(y ^ 

y étant tes ordonnées ioogitn^nalea de ratrièrej fi fon mniti v celles de 
l'jvjnt ; l'axe d'indiiiaifoii 00 l'abfcille paflànt par lecentr» de gnvieéde 
la floaaifon (upéiieure. 



MtUUU^»^ que les Nous comprisa dans U texte , telles que ctUt-ci » sont indiquée! 
pûrêuMtérùqiu-i, au lieu quecellet répétéesàlafin, U s«ntpar4ttlt$tns; quelquéuttm 
UfÊmdanl 4» Ut prtmUrt Sê€Ûm {firteoitrUt} fmu4lijfar{a). 
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DE LA CONSTRUCTION DES VAl&EÂtJX. 919 

pas non plus dans la confîdérationde Tare , parce que cela 

compliqueroic trop le problème fans influer fenfiblement 
fur lâ iolutioa : il ne doit donc ctrc queliion (juc d'une in- 
clinaifon du plan de flottailon à la quille, & de fa hau- 
teur , par rapport au dclVous de ladite quille , & il fâut 
commencer par fè procurer la moyenne de cecce hau- 
reur. 

Pour cela , calculez le déplacement à nne certaine 
hauteur de batterie; conftruifez-en rëchelle- de. foH- 
dicé; déterminez le poids du Li coque &: le centre dct 
gravité de fy^ème, fuivane la méthode donnée pour cet 
objet. 

Pour écJatrcir cette inftruâion » nous raccompagne- 
rons d*un exemple j en opérant d'après lune Irégate por- 
tant i6 canons de f t en batterie, furlaqueUe nous avons 
déjà exercé. ' ' 

Mais pour avoir plus de prècilioti dans les caiculs , 
nous la traçons fur une plus grande échelle , conduite 
à laquelle nqiis çonfeillons de fè conformer* Nous em-r 
ployerons donc une échelle de 4,31 li. pour pied ,, ou 5 
centimètres pour mètre (*) qui font également trois cen- 
tièmes de celle de ces mefuresqu^on adopte ; & il faut 
tracer ces deux échelles» parce que pluiieurs bafes des 
calculs étant anciennes « font préfenté^ en anciennes 
mefures. 

, . r •■ r '' 

C"* ) Les gravures n'ont pu fe faire fur une mfTi grande échelle , mais bien 
le<: r riginaux^ Ait lefi^oels oDt été piifi» l«s tneAues employées dui» les 
caicuis, . ■ 1 . • . 
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Le déplacement doit Ce calculer pour ûk pieds de 
batterie ; aiofi : 

Creux de la frégate , fuivanc le de¥is. • . 17 10 6 



Hauteur de quille « . . . . x 2 o 

£pai£èut du bordage du ponc o a 5 

Hiucear de$ feuillecs pour le la i € o 



Diftance verticale du feuillet au milieu, 
au plan horizontal paÛanc par le deiTous 
de la quille ao 9 3 

A fouftraire pour la liauteur de la bat- 
terie • 6 o o 



Titane d'eau xaoyea 14 9 y 

pi. po. 11. 

Hauteur de la quille .... i i oî 

A louftraire pour la rabiure o a ^ j ^ 



Hauteur de îa carène à calculer , y com- 
pris la rabiure pout l'épaifTcUf du gabord . ... 13 XO O 

Divifanr en ùx tranches de hauteur égale, 
chacune aura i } 9 

ou bien mètres 0,749 

D'après un plan vertical - latitudinal hors bordages 
Pl.. XXXn, ifiS' 56), avec de faux couples 7 avant, 8 arrière, à la 
diftance confiante , comme il faut le faire , & le tracé 
FL.XXXIU. fur le plan vertical longitudinal (y^. 97 ) des projections 
des plans liorizoncaux comprenant les tranches , Êûtes 
paraiièlement à la qoiUe , on a calculé le d^acemene 

total 
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total, fie enfoiie (»ar tranches, comme on le voit danfe 
le Tableau û*>. 7 (*). 

On y yojt que lea quatre premières tranches dé^z- 
cent ^92 tonneaux; c'eft à-peu près ce qu'a déplacé cette 

frégate à fa mife à l'eau , fuivaiit le compte qu'en a rendu 
l'ingénieur qui i 'a. conllruite; mais iledà remarquer qu elle 
pèfe 40 ou 50 tonneaux de plus que les frégates de ce 
rang , apparemment parce qu'on a forcé fur l'échantillon. 

D'après le calcul par tranche j on a conftruit l'échelle 
de folidicé (fi^. oS); mais elle eft inutile pour notte Pt. XXXIV. 
objet aclucl ^ dcplacemenc iège fe crouvanc feniible- 
mène iui r it; divhion. 

On trouve la folidité de carcnfTe dans ia recherche 
qui en a été faite en même temps que du centre de 
gravicé de fyllème ; le calcul en eft préfencé en fix Tar- 
bleaux , un à Hx , & il a été fait conformément à ce qui 
eà enfeigné dans la Se^on précédeoiie. On trouvera 
quelque changement dans le n°. i , coocernaot Tépaiir 
feur du bordage àfi {MMiif qui n'ed porté q«*ào«07f flsèt.^ 
au lieu de 0,081 , parce qu*eâbâtvement il ii*cft porté 
dana le devis qu'à s po. 9 U;« ou 0,07 j mètres , au lîen 
de 3 po. ou o»o8i. Cela ioâoe un peu fur k Tableau n^, t, 

la folidité de carcafle a été déterminée dans le Tar 
bleau A^. 4; elle eft de 175,74^ mètres pour un cûtéj 
qui y multiplié par 1^,174 pi. cubes que çootiêat un mètre 
cube, donnent )u^»^3 pi* cubes» 

Mais au lieu de multiplier cette quantité par So » 
pour avoir des livres , comme il faut- le faire pour les 

(•) Il faut fiire attention aux iiLimeros r!e T:\ble3uxen chiffres irabcs OU 
chiffres ronuins ; ces deiluers appaïuéiinent à la ieâioa piécé^eme. 

Tvme IL ' S s 



Digitized by Google 



^ix TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE 
bâtimens oh Von s*cft conformé aux échantillons , il 
£iudra multiplier par 88 , vu que cette frég^ite pèfe près 
d'un dixième en fus plus que les antres. Nous augmen- 
terons moins le faiObeat pour les ponts , parce qu'il n'y 
a pas apparence que l'ouvrier Ce foit autant écarté des 
dimcnfions données dans ces parties à découvert , fit ou 
la vérification eft facile. 

Ce n'cft pas peuc-ccrc un des moindres avantages , de 
fe livrer enfin à calculer les bâtimens , que de retenir , 
à l'égard des négligences qui produiientdes écarts pnreîls. 
5126,65 X ii8 = 45ii43,44 liv., & pour les deux cotés 
451,143 tonneaux , poids de la carcafle. 
Sur un plan vertical - latitudin al intérieur ou en-de- 
Pl. XXXV. dans du vaigre (fig. 99 ), on a relevé les ordonnées des 
PI..XXXVI. iaux-pont, pont & gaillards ; on a enHn le tracé (fig, 100») 
ayant eu foin de déterminer les épaifleurs de charpente 
n. XXXUL extrémités fur ce plan vertical-longitudinal {fyi 97 } ^ 
pour fe procurer les extrémités de ces ponts. 

Le calcul de furl^MC de ces ponts eft exécuté dans le 
Tableau n**. 8. 
Ayant pour é^aidèar de bordage 9l hauteur de baux: 

BoaoMis. Baux. 

Faux-pont. 1 i ou o,o69 9 ou 0,144 

Pont. a i 0,074 5 0^144 

Gaillard i 0,054 6 o,i^i, 

on aura pour les i de hauteur des baux joints à l'é- 

paiileur de bordages (p. 243 , i. 7)> 

Pour le Faux-pont Ojiiin»*t. 

Pour le Pont 0^118 

Pour les Gaillards 0,0^0 
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Ce font ces quantités que Ton emploie comme mul- 
tipUcateur des furfaces des ponts, (kvoir^ 1 87,0545 £uix- 
pont, 10^,5 XX pont, iB6yy^6i gaillards, (Tableau S 
pour avoir U folidicé des ponts en mètres. 

On multipliera par 19,174, pour avoir des pîeds; 8c 
au lieu de multiplier par 70, pour avoir des livres « vu 
l'excédant de pefanceur de cette frégate-ci, on multi- 
pliera par 7X , ce <jui donnera pour ici 

ton* 

Famc-pont.. . . 4793; pour les deux c6tës 47»^ 3 5 

P">t 5Î47» 55*47» 

Gaillards 353»^ 55*3»^ 

■ 138.755 

Poids de la carcaHe trouvé ci-delTus 45 1,145 

Ce poids eft conforme au compte qu'en a rendu le 
conftruûeurj aind on peut légitimement employer, nous 
le répétons, les quatre tranches do mianc 5 ^x tonneaux. 
La hauteur des quatre tranches 

= 0749 ( p* 3*» 9 17 ) X 4 = i^^^tùèu 
Hauteur de la quille, & non compris la râblure 

1 1 po. 9 li. , ou o,30j 
Titane d'ean moyen de la firégate lège. • • *3,30i 

La difficulté, maintenant, conliib i en trouver la dif- 
férence de l'arriére à Tavant. 

Cependant cette détermination eft indifpenlàble pour 
«n bâtiment d*une nouvelle conftruâîon , dans le cas oil 
Ton lèroit chicané fk miie à la mer , par la profondeur 
4'£au t telle qu'il pourroit, s'en trouver aflèz pour une 

Ss a 



1 
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pedte différence , & cependant en .manquer poàr âne 
gtande. On i vi| im. cutter anglais qui tiroic 5 pî« d'eaa 
avattr, 14 pl arriice. 

le principe phylîque ftic lequel on étab)k le calcul » 
cSk que les cencret de grayité de fyftène de de dépla- 
cement doivent être dans la même verticale; ainfî ^eft 
la ligile d*cau qdi détercBÎne le déplacement rempUifaot 
cette condition qu'il finit lecliercher. 

le calcul qui a donné la folidité de la coque j en pro- 
cure en même temps la podtion du centre de gravité 
de fyftème , favoir : 

Difhnce aux plans pafTant par le deiTous de mèt. 
k vjuille ( Voy. Tableaux 4 & 8 ) (♦). 4>4^44 

(*) Le TaUcM 8 éooM h ftlidité âu pomi ta mèins , & prépare â la 
^écaniriMlSon de leur centre dA giavné* 

La diflance horizonule de ce centre de gravirë , par rapport au 8 arrière» 
fe détermine par crois momens: celui de la piiodpaleputte & ceus de$ pe» 
tites parties de l'avant &de rarrière.. 

Fsiir h pniKÏpale partie «tefinnbfQMffowmK (liée. M9),b(««uaft 
des momens 570,118 à divilèr par 70,1^ « 8e à cb nmldplMr le quodeiit par 
fimenraUe entre les couples 1,84. 

& t rdon le mèii[)e principe » pour les autres ponts : pour cdui de la batterie 
21,08)95 } ^ gaiUiurds it^o^if. 

Le centre dé gfavité des petites prrie«ï de I*a:T3ftt 8c de l'arnèns fe re- 
cherche par la méthode concernant le rrjpèze( Méc 279) , dont on fc pro- 
cure la diftance par rapport à la grande bafe, ayant , Tabl. 8, la hauteur 
defdîn trapèzes , ou dÛbdicet etitre tes ordonnées 0,6 : 0,8 ; 1 &e. : euTuite^ 
pMir uHes de ITavant , on y ajoute h fommc des inwrwtiM tatn» cott» 01^ 
donnée, prir*î pour bife . ? c^'le an S tiièi .', Owmt ant petites parties dt 
Tanière , on en ewploie le moment négativetnent , parce qu'elles fin» % 
rariiète du 8. 

Alilitttt-ponf jiln'ya pas de peiiies paniM«li fatlliit. Se 9 y « sflS^ 



✓ 
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Par Je £m S arrière ( Vof, TaU. ^ le $). . . 10,713 



tances eonre le S anîère & U bafe de celle àt l\m«« ^4(Mm i6x tA^^ 
42,14 i ajourer j comme il eft dit ci-JefTus- 

De tout ceci* & de l'infpcâion du Tabl. a?. $, A réfuhe le dévdoppe- 
flMMW du calail ci iprès , procniaoc cei dHhnoes iMriiMMides 



187»° f4f 

V 186,756* 



U diflanc» verticale dn ceotue de giavité j par fapfMtati-deflbiis de bqdlle, 

fe détermine > d'abord pour le pont de b batterie , par le creux auquel on ajoute 
Je boiipe ân maître hsa , l'épaifTetir du hoidage du pont et la hauteur de !a 
qmile C^) eulutte pour les faux -ponts àc gaïUacds, on fouibait poux le pre- 
mier, on «joinevoair letautiee, Jahauear aa otUfen des emie'fOMS qii'ib 
comprennent , à la didaoce trouvée pour le pou de la batterie. 

De re^ difhnces de centre de gravité de poR», de celle de 
( Tableau 4) , il léfuhe les momeos ci-apiès : 



C O Q V £. 



Pont . . . . 
Faux-Ponc. 
GaiUerda.. 



Carceflè . , 

Ponr 

faux Pont. 
GaillaicU.. 



ToMMfiAUZ. 



451,14^...... 

55-47* 

47,93ï 

55»J*^ 



S89»87tf' 



45 

47,9 î$ 

35»4i^ 



D 



E S 



I S T A N C 

au- deâous 
PB Q^tLll. 



3,87589, 
6,519 . 
4,815 . 
8.464 . 



Diftaoces yu8. 



.Mqmems» 



1748,^0 
361, '8 
i^o>8 1 



10,6^114, .«... 
io,87470..« .« . 

iï.J44iî 

io,jjJo7i. . . . . . 



D'où 



Iiei8,47 



9M7,40 

I î j8>co 
10x3,10 
7»' .97 



11118,47 



io.713 



Voyc» <^>'<^ 8c f * aux cuteâiai» j 8(c. à k fuite de h (oéface. 
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Maîateaaiic il hvLt calculer d'abord le centre de ffamté 
des quatre cranches produifànt le déplacement (la fré- 
gate lège & fans difiïience}; il Ce trouvera ordinaire* 
ment» dans une verticale fur Tavant de celle qui paflè par' 
le centre de graTÎté de fyftème. 

Calculez enfuitele centre de gravité d'un déplace- 
ment égal , mais avec une dlffiSrence plus grande que 
celle que Ton peut edimer ; il fera dans une verticale fur 
l'arrière de celle ou Ce trouve le centre de gravité de 
fyftème. 

xStV?^ Suppofons LL' (fig. loi ou loi') la flotcaifon fans 
différence, le centre de gravite de fyftème en c, celui 
de déplacement fans différence en , menez la verti- 
cale C y , l'horizontale c' y ; faites le re£kangle C C 
(f y . Pour que ia frégate pût demeurer à ce déplace- 
ment, il faudroit faire mouvoir des parties de ion iyf- 
tème , de manière que ion cenue de gravité parvînt 
en C (*). 

Suppofons / / la flottaifon à une diâFéience trop grande, 
faites une conftru^lion analogue ; pour contenir la fré- 
gate dans ce nouveau déplacement , il Êiudrott faire mou- 
voir des poids de manière que le centre de gravité de 
fyffôme parvînt en C 

Opérant graduellement le pailàg^ du premier de ces 
déplacemens au fécond « il fe fera» par le mouvement 
des poids » un mouvement du centre de gravité de fyf^ 



(*) Cè mouvement ferait {NiAble * ki enmèanstmeak wt^mut pas en 
ptace, les bois travaillés & les fers étant à bord : on pounoit les tnnfporter 
fui l'avant, aman» qa'fl Anit nécefliùre» avec l'actcntk» de nt pas exluuiflèK 
ces poids, 



Digitized by Gopgle 



DE LA CONSTRUCTION DES VAISSEAUX. 317 

tème félon € CC\ oa (êlon une coiubë qui , très- 
^ongée» (e confond avec ces deux droites. Appelant le 
le centre de gravité de carène cherché , il fera en 
même temps no mouvement des centres de gravité de 
carène ièlon « c, ou (èlon ^ y' x y yu. encore que 
les droites €fy* » c 7 (è confondent avec la courbe. 

Les degrés de mouvement félon C C C feront à 
ceux félon y x y cdans le rapport de ces deux lignes; 
ainli , pour le centre de gr.ivitc de iyilèmc C, celui de 
déplacement étant parvenu en x(de même que le point 
y' qui n eft plus un angle ^ parce que les y c' fe font éva- 
nouis), on aura : 

C c c tdy'xyeit CCx ou bien 

ce -k-COi ce -hCC4-y *-h*7 ri 
ce : C C H- 7' * ou bien (Arith. n*. 184), 

C C ^CC . ce ^CQ ^y' X ^xy^CC ^ 
CCit Cc':CCh-7'x— ce, on enfin 

Ce* -4- ce : ce : : y'x -i-xy' :y' x. 

Ainfi il faut partager 77' pour avoir fon point de di- 
vilîon X dans le rapport de Ce' -h CC à c C : & on 
aura la partie y' xi CC donneroit fa partie 7 x. 

la petite ligne 7 7' eft à C7 on C7' (fenfiblement égales), 
comme la différence fuppofée de tirant d'eau ell à la 
longueur des plans de flottaifon. 

Revenons-en donc au calcul du centre de gravité pour 
deux dëplacemens. 

Celui du dépiacemenc fans diffifrence « eft exécuté 
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dant leTabL n*. $i Ton ceiute <b gravité iy tréâT« lU^ 

à ia ciiftaiice : 

mt. 

Du ^ux à arrière de xi^ixi 

: De la flotcaUoct Aipérieuve de i»039< 

Du ddflôus de la <i«iUe de t»^^l9 

Tiraoc d'eau moyen 3f3 o i o 

(Pag. 3XÎ, lig. iij. 

Pour celui d*ttne difieience de tiranc d'eau , par exem^ 
pie» de I, a mètres j plus grande qu^ celle que l'on peut 
eftimer^ il faut cirer une ligne d*eau à cecte diffireoce : 
rien ne détermine fit pofiâon en hauteur ou (à reocootro 
avec la floccailba fanS diâëi-énce ; mais nous y renea- 
drooi, oonunepa le Terra, par une laufi€ poficioa. 

Noua ferooe donc pailbr» en attendant , cette Hot- 
Pl. XXXL taifon en difi&ence par le milieu m {fig. loi ) de la Ion* 
gueur de celle fans difiërence; au moyen de quoi les 
triangles projetés L ml ^ L' mt ( fçétion des ongle» 
d'immerlion (Se d'émerfion ) (eronr icnfibleraent tigaux; 
mais non pas la folidicci de ces onglets : li faut la dé- 
terminer. Quant aux centres de gravité, on ne s'en oc- 
cupera que quand on les aura réduits à Tégalité. 

Vous pouvez vous guider pour votre calcul , d'après 
la théorie du n**. 107 de la Mécanique de Besout ; ce* 
pendant il n*e{l quefVion dans notre cas , m d*ongleo 
cylindriques « ni même d'onglets de piifaei 

• On applanic oetie dernière dîfficuicé, en iiMfiaac ine 
ligne d*eau À • pour la moitié de la diilëteoce; ocm Ibc- 
t^oo feca 4*iM incface «oysoitt i ré^ani d^s deux 

auties; 
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tntfes en remployant, venu pourrez cônlidérer les on- 
glets comme appartenant i des prifraes ayant pour bafe 
la partie de la flottaifon qui lea comprend'» fie pour hau* 
teitr, chaque, la demi-diflerence* 
La flottaifon aura de longueur : 

£n arrière du ùaa. 8 arrière, y compris le tM, 
bordage « 0,17 

Du £iux 8 arrière au faux 7 avant, di^ 
tances de 1^6^ 4H^4 

£n ayant du hxoL 7 avant , y compris auffi 
le bordage... 0,41 

41,93 

dont la moitié eft de ^I«4^^ 

Du point du milieu que doone cette quan- 
tité. ii»4^5 

TOUS aurez , vers l'arrière : 

La petite partie arrière • • . . o,i7«< 

8 dïibnces à a,i(4 ' XjUO 

Confiance en avant da maître arrière. • • . * 0^7 f 

Vers l'avant ii>4^5 

La petite partie avant 0,4.1 

7 diftancess à 1,^4 18,48 

Confbuite en arrière du maître avant ^>5^| 

La plus grande largeur de cette âotuiion 
eft ( pour la moitié ) de 5 ^3 j 

Divifez-la en quatre parties ^les de i«3375 

l'ar ces points de divifion tirez des parallèles 
indéfinies à TaiK longicodinai {fig. 100)* XXXVI. 
TomJJ. Tt 
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La courbe qui comprend la quacrîème par- 
tie oppofée au grand axe étant d'une cour» 
bure moioB alongéc , il faut pont cela y 
multiplier les ordonnées ; divifeï donc la par- 
tie de l'abcifle quelle comprend en 3 parties 

égales 0,445833, &c. 

Menez par les points de divifion pareillement 
des parallèles. 

Vous relèverez ces ordonnées comme fuie : 

ORDONNÉES LONGITUDINALES. 



A R R I à R E. 



Grand aie. 

Première 

Deuxième • 

Troiïième 

Première fous-divi/ioii.. . . 

Seconde idaa, .'•« *; 

Taagm» •* 



Grand axe...* 

Première.. . . • , 

Deuxième 

Troifième 

Première foiUndivifion.. »... 

Seconde idtm 

Tnnç^ente 



CONST. 




Partis 




vers 


DISTANCES 


vers 


OaooM. 


i'Abfcifle. 








0.C75 




0,17 


11,465 


0,075 


7Xt,tf4 


0,^ 


19.01 5 


0.07$ 




0,91 




0,07 j 


5x1,64 


0,18 




0,075 


4x»>^4 


1,15 


11,785 


0,075 


3x1,64 


1,00 








e,oe 


0,000 


▼ A W Ti 










7>«x,tf4 


0,41 


11,465 




6x2,64 


i,o6 


»9.46j 




jxi,tf4 


1,60 






4x1,64 


0,86 


M.985 




jxa,64 


1,61 


11,095 




1x1,64 


>>57 


9>4ï5 


0,000 


OXjOOO 


0,00 


o,coo[ 



Maintenant , d'après la théorie indiquée, coniidéraat 
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]a projeâion àe$ onglets (iù le plan vertical -longicndi- 
naJ (j^. 100), qui font deux triangles égaux & fembla- Pl.XXXI. 
bles j on yerra que ces onglets peuvent être fuppofës 
engendrés par une fuite de triangles (èmbiableSj chacun 

de ces triangles ayant pour baie l'ordonnée «y, 6c pour 

II 

hauteur g^néraiemeot xy , faifant //^ = la demi-dif- 

lérence; L * la demi-longueur : pour notte cas 

xyi la {uthtce du triangle élémentaire feca donc — ^t^t 

Xyy , la Tolidité induiment petite du prifme = ^.xitt^j ^ 

yxy^x & Texpreffion de fon intégral — ^,',477-^ 
Y,fyydx. 

Or, l'intégration nous en eft familière; ( Voyc\ c« 
calcul dans le Tableau lo ; vous y avez i j ordonnées ^ y 
compris la tangente a &: le grand axe , pour 11 diilances 
entre les ordonnées. . î 

On n*a divifé en douzième que le dernier quart oîi la 
courbe a plus de courbure, conlideiaut les parties com- 
prilcs dans les trois autres quarts comme des droites; 
& d'après cette confidération , on n employé deux fois 
le grand axe , trois fois la première ordoutice, trois fois 
la féconde & deux fois la troilîème ; c ell une méthode 
qu*a di£U la Géométrie élémentaire , confidérant les tra? 
pèfes, & qui peut trouver (à place ailleurs. 

Traitant les carrés de ces ordonnées comme des quatk* 
tités linéaires» 00 opère pour avoir la iblidité des onglets, 
comme pour avoir ime furÊice. On en multiplie la 
fomme« où il n'entre que la moitié des extrêmes, par 

Tti 
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One fraÛion de cooftaote qui donne tonc de faite It 

quantité en tonneaux. 

On voit que la folidité de l'onglet de Tavant a un excé- 
dent fur celle de l'arriète , ou que rimmerfion eft plus 
confidérable que Téméifion de i, 8 86 tonneaux; ainfiia 
frégate déplacerait moins d'autant. 

Pour ramener à fon vrai déplacement ùuas changer 
la différence , il faut élever la flottaifon à cette diffé- 
rence , fans changer fon inclinaifon, & de manière que 
la tranche comprilc entre i'unc l'aune doniic cette 
quantité de tonneaux. Cette opération portera la ren- 
contre de cette flotraifon exhaufïee , avec la flottaifon 
fans différence, vers i avant d'une quantité qui fera à la 
hauteur de cette petite tranche, comme la longueur du 
plan xle flottaifon eftà h différence de tirant d'eau« 
• Occupons-nous de rechercher cette hauteur. 

fomme des ordonnées de 
la flottaifon , en n'y employant 
que la moitié des extrêmesj eft 
(Tableau n^7, 3«. Seaîon), 



X I^diftance entre les ordon* 
nées 



1,^4 - 



0,411^05^ 



X Le nombre de pieds cubes 
que contient le mètre 



Total en pieds cubes de ce 
que contiendra un prifme ayant 

cette flottaifon poiir bafè û nn 

mètre de hauteur 
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G<ôncfe 3»^^70475 

Divifeur. poor avoir des too" 
neaux iS ai 1,4471580 

Tonneaux pour un côté. .... '77,7? d ft,i4j^88^5 
Pour Taucie côté ^11*1^ 

Maintenant, faites la proportion itÛTante: 

3 5 5,56: 1 mètre:: 1,886: « 0^0053043, iulvant 

k calcul ci-après : 

Log. i,S8^^ = 0,1755417 
555,56 = 2,55051x9 

0;»oo55045 — 3*,7i4^i88. 

Il faut donc, pour projeter la nouvelle flottaifon fur 
le plan vertical-longitudinal , tirer à celle pafîanr par le 
milieu de la Hottailon ians diiference , une parallèle à 
cette diftance de 0,0053043 >«• , &: elle la coupera fur 
Tavanc de ce point du milieu, d'une quantité qui ^a 
donnée par cette proportion 

0^6 : 21,465 ;; 0,0053043: 

Xl^f X. 0, 00;) 04} * ^ ^ j» « 

— ^ ^ — 0,1897^ 00 0,19, fiuTaar 
te calcul d-aptès ; 

Log.. . . . 21,465 - 2,33ï730J 
0,0053043 — 3,7x46288 

^05^3597 
o»4 - r,778i5i3 

0^18^16 » i,i78xo84* 
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Ce iètadonc de 0,18976 ou 0,19 qu'il faudra alonget 
les ordonnées de l'arrière , raccoorciflant d'autant let 
ordonnéesL de l'ayant » & d'aprèau cela drellèr le Tap 

bleau 1 1. 

11 faudra augmenter auffi la iiau- \ 
teur de l'onglet de l'arrière 0,6 (0,^053043 

De la petite hauteur de la tran- 1 

che.. , 090055045) 

& (buftraire de cette même haa- ) 

w»» \os594^957 

pour avoir celle de celui deravant; 0^005 5045) 

IjZOOOOOO. 

L'exprciiion de l'intégral ne différera de celle que 

nous avons dotinée plus haut « <]u'en ce que pour l'ar* 

rière 

n - 0,6053043 , L - xi^j 4- o» »^ - »»»^55 f 
pour l'avaot» 

/r- 0,5946957^ £i* 11^65 -0,19 -11,175. 

Ayant iàit les nouvelles ordonnées » provenant des 
précédentes augmentées de 0,19 pour l'arrière «jr, di- 
minuées de cette quantité pour Tavant -« Z , on au» 
pour k folidité des onglets en tonneaux. 

Pour Tarrière , 

«1,651 K is ^jyy*^*9 

Pour l'avant^ 

4 X thS9^n X ^Mit n g«. X <9,ty4 x /V • 

On voit dans 4e Tableau n^. 11 , que 
fyydx^ 5»85,074& /^^i/» 9 5181,851 , aini&j 
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Calculs des expreffma ei'deffus. 



Logauthine 7 x 0,60^504^ 

^ o,44f8j =7,649169} 

"-AS 9^478 

1181,074 — 5>ytéy486 

li,}Z7 — 1^3189384 



i X o J9469f7 
o,ï97,*478 
0,4458} 

XXA7S 



AVANT. 

■ 'ï'.47îi^9 
7,649169} 
> 1,4^(49960 

7,ij9y6}6 
1,4471 yto 

7>8ii4o;<s 



*»*3M — »,}z86joo 



* 1,327 poui 



'aLitre côté. 



21,3:4 



41,6 J4 pour tribord & ba^boid. . -42,62.8 



Réfulcats aii/B ^uz qu'on peut refpérer ; diâï^- 
teoce n*eft que de livres : prenons 41,^4. 

les onglets ainfi imenës à l'égalité, il en iàuM«cher- 
cher les centres de gravité qui nous coodnironc à avoir 
celui delà carène en difierence de tirant d'eau de 1,2 nt. 

Les élémens de ces onglets étant triangulaires , leurs 
centres de gravité , félon leur plus grande longueur, 
font à la diftance de leur fommec , ou de Ja ligne de 
rencontre des plans fans di&(érence ^ avec di^enqe, 

des deux deis de œne lot^euc $ c'eA^-dire ^^-j y 
pour Tarrière^ y ^ pour l'avaac : U Texpceilion de l'ia- 
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végration deviendra '^-/y *dxic p » ^/^sc , ayaoe tou- 
jours les mêmes fa(5leurs conftans chacune à chacune. 

Continuant de traiter les puiflTances des ordonnées 
comme des quantités linéaires , oa aura» comme on peuc 
le voir au Tableau n^. xi : 

Opérons ea prenaat les logarichroes des fkâeius coni^ 
cani de Tautte parc. 



A K A I â A B. AVANT. 

Divifitpfttlaibiidiié. DmfitfttlafoUdicé. 

» ai,|&78 i,|tS9|l4 — »iij«4 ijjiftfjoo 



15*904 35»*54 

« T K f 



La dillance du centre de gravité de ces onglets à an 
plan vertical palTant par la ligne de lencontife eil donc: 

Pour celui de l'arrière. ii»96Z 

Pour celui deTavanc.. i'j95i 

Afin de le rapporter au plan paflànt par le hxoL 8 ar- 
cièce : pour Tanière , il faut fouftraire de k parde da 
grand axe arrière 11,^55 j cette quantité 11,9(8 & la 
petite parti» atiière da 8 que nott9 avons trouvé {^ag, 3 19, 
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^'^•7)> «je de 0,17; ainfî vous aurez cette diftanc© 

= »i>^5 5 — — 0,17 = 9,417 mt. 

pour l'avant» il faut également iouftraire de «,^55 U 
petite partie o,î-;t, en fui te ajouter au lefteii^^ji; ainfi 
vous aurez la diilaiice cherchée 

= ^h^55 — 0,17 4- n,5n « 33*53<^« 

Quant à la hauteur de ces centres de gravité d'ooglets, 
il faut coniîdérer qu'ils Ce trouveront dana des verticales 
comprifes entre les grands cètés de leur projeaion fiur 
le plan vertical - longitudinal , à une diftance de la ren- 
contre des flottaifons : pour l'arrière de 11,968 , pour 
Tavant de ii>9;i« & au milieu de ces petites verticales ; 
& leur longueur lèra à ces diftances re^edlive» ^ comme 
la longueur de la flottaifonàla difiîbence de tirant d'eau , 
ou comme leur moitié ; aina , pour l'arrière , on a : . 

quantité à ajouter au dranVd'èâum^ }i}oi{jf<i^.'s'i9t 
^ )j po**i Tavant : . , ^ - 

• . ... 06 ' '' ' ' '\'. > î \ 

"177467- ^ f ">95i = o,i<î7?i; : 
quantité à fouibraire du tu ant d'eau moyen. • 3>3<^i* 

Op£A.ations: 

X^- o,^ =±7,7781511 

T,4464io4 

ixii,96S=^ 5»9S4i î:^ ".951 = 5*975 
Logadcbme... •;^j-«s%44^4io+ Log. n 7,44^4^04 

5,9^4 » o,77^yy»^ 5*517,5 o»77^Uyg 
o,i£7t7 sl^Aft]4lJto 0,16702 s=iT,ixi785J 

Ainli la diflance du centte de gravité det onglets à un 
Tome IL Vt 
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plan horizontal pallant par le deflbus de la quille , fera : 
Pour l'arrière — 3,301 -4-0,1^717 «- 3,46827; 
Pour l'avant — 3,301—0,16701-= 3,13398: 
Elle fera, à l'égard du faux 8 arrière, comme on le voit 

Pour l'arrière de 9,417 

Pour l'avant de 3 3j3 3^- 

La diftance du centre de gravité de fy^ème , comme 
on le voit ( page 3 x6, lig. ix ; page 3 17 , lig. i }, eft. 

Relativement au deffous de la quille. 4,4644; 

Relativement au faux 8 arrière de. . . . 10,713. 
La diAaoce du centre de gravité de carène fans diffi^ 
j«iice , comme 00 le voit {page 3 3<> » 3 ^ 5 1 ^% 

Relatiremcnt ao deiTous de la quille. . . 1,1^19; 

Relativement au faux arrière ai^iiio. 

Le poid9 de ^ carène 3 ^3 > ^ )» 
est de« ........ r y . - • • - . - ■ . . 5^1 

iCdiudeè'bngièts(/»«^:'337>%i7)»<ïe' 4»»^ 
Donc la diftance du centre de gravité en diffôrence de ti- 
rant d'eayTdê tyi, ierà; à Tégard du deflbus delà quille, 

_ 4»*^ X 3»4^*7 J9» X »^6i9 — 41,64 X j.i^gS 



0»iaATroNs 



fLog. 41,^4 — 


i>^t98(7i 




7,5141*14 




1*155940^ 






10,014078 M 




II,2âI()00 ML 


[1,185578 


* • 
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Cette dîAaace du cemte de gravité de carène en dîf- 
Hérenœ, fera > k Tégard .du iauz t arnèce « 

41,64 X 9,417 4- S9t X z«,i>i — 4t.g4 X iit^jé ^ 

4^,64 X ( 9, 41 7 — )),)36 ) J^JLHdîL 

4^4 X *l»9«9 c 

— ^yyt ZO,35lbl. 

Logi 4X4(^4 s=: I,il9Sl7X 

3,008 5 6oi 

OpiKATlOMS l ^ = iiZ7M±i2 

i,7»x8 — o.z)6t3t{ 
11,11 1 — ^— * 

i,7zx8 



De ce centre de gravité , aînfi déterminé fur le plan 
verdcal-lottgîtudinai en c {fig. 101 , xoi') 9 imaginez une VuXXXL 
parallèle à la quille qui fe termine à la perpendiculaire ^ XXXVL 
abaîflSSe du centre de gravité de fyftème fur cette même 

quille ; la parallèle fera la bafe & la partie de la perpen- 
diculaire comprife entre le centre de gravité de fyftème, 
& le point de rencontre de ces deux lignes fera la hau- 
teur d un triangle re(SiangIe. 

Cette bafe s'exprimera par la difFérence des diflances 
au faux 8 arrière du centre de gravité de fyftème 10,713 
[page 340, lig. Il), & du ceoue de gravité de carène en 
diâérence 10,3981 ci-deiTus, 

10,7x3 — 10,3^91 es 0,3148. 

L'exprelfion de la hauteur fera k dîfiSSrence des di(^ 
tances au-defibus de la quille du centre de gravité de 

Vv » 
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fyftème 4,4<^4 (pag* %i%ylig. lo), au centre de gravité de 
carène en diffîiience 2,28 f 978 {pûg* 53^» »3 }> 

4,4^44 — x,i85978 = 1,17841 1. 

Ce triangle n'efl pas celui dont la conftrucVion doit 
être analogue à celui que donneroit le redlangle CC y c' 
Pi XXXI & ^fiê- c'eft-à-dire Cy c' . Pour l'analogie, il faut 

JCXXVI. ^ueUbafe de celui-ci (du triangle analogue à Cy' c') foit 
parallèle, & (à hauteur perpendiculaire à la flottaifon^ 
diâ^îience; on voit que pour avoir le triangle Cyc, qui 
remplît cette condition , il faut diminuer Tangle du triangle 
dont nous venons de déterminer les dimen(ions»au centre 
de gravité de fyftème , de l'angle que forment entr'elles 
les flottaifons avec ôc fans différence , te augmenter 
d'autant celui de la iiafe. 

^ Redierchons ces angles par les tables de finus. 

Pour avoir celui du premier triangle au centre de gra- 
vité , faites cette proportion : 

(r) 2,178411: (/} 0,3148 :: ( R) Nio : -^^,15^8^71 =s 

Tangente de 8" 13' 20" : 

Ilog. 0,148 = fy498o}47 
10 
9,4980547 
1,178411 ar 0^581575 
T 8*. 15' io"as= 9,i5p8p7i 

Pour avoir Tangile que forment entr'elles les flottaifons, 
prenez leur longueur pour rayon & leur différence pour 
tangente* ou la moitié de ces quantités, & fuites cette 
proportion : 
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DE LA CONSTRUCTION DES VAISSEAUX, 341 
(r) 21,465 : (/) b,tf i:{R) N 10: NZ^^xo^ — 
Tangente 36' 4' : 

ILog. o,tf ",778 1 5 1 } 
■ ï£ 
T 1» 35' 4" = 8,4464104 ^ 
Donc l'angle au centre de grAvicé du triangle cher- 
ché , fera = 8° ! ^' 20' - 1? 3V 4' 6« 37' 16'. 

Comme fon hypothénufe eft la même que celle du 
triangle , donc x^i'jZ^xx & 0,3148 font les deux autres 
côtés • elle fera * 

# 

=^ V (2,i784ixJ' -h (0,5148 )» la x^ioi^ : 

ftpgi »,I784** 0,n«lj7tf Log. 0,1148 a 7,4980 147 

s - A 



OpIrations.^ 4,7474000 =a o,tf7^ji75» 0,099099 aaa%994!bf94 

0,099^099 

4,84700^^» 0,5854730 

)ci esoo,)4X7|^5 sbL i,ioitf. 

Au moyen de cette hypothénufe & de l*angle 
37' 16"; nous aurons les iuios fie cofinus, ouïes 
deux autres c6t<fs du triangle par ces proportions. 

ir i,4A45777 == 0^25185 » sa C 
C Jl J 10 : cof, J7' 16" =SB IV 9,99709^7 î î i,ioitf =5 iV ç,j4i7}tf5 : 

y €^1198301 aaa 1,18^9 aaa C>. 

0,3 4^737$ ■•■ . ^ • 

10 



9,o#iS4iA 

I o 



^ *»4045777 «= I-^g» 0**5385 fioM ^* 3/ i^- 
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Nous avons pour la diftaoce du oentce de gnvité 
de carène fans diÏEfèfeace an S artièie ijrage 318» me 

• "fi" 

Pour celle du centre de gravité de fyftème 

au m^e 8 arrière , {pa/r, 3 ij « 51 ) , . 10,715 

DoDC <f > {fy. tôt, tôt' )^CC^ t>4o8 

ey^ CC^ipag. 34t, Kg. 15) o»»î3«l 

[Log. 0,6 =T;778tSi5 

OfiaxTioMS < 0,1179801 

DoncC/»^. 3i7,//;g'.i8) (CC-+-CC') 1,408-4-0,1538 j: 

^ ^ /^i ^ o f ' ^ r / / X 1,4 08x00^1139 
(C C > 1,408 :;()'>) 0,061139 : (y x) r ^xo.>5iif 

1,^08 xo»ogi II» 

[Log. 1,408 ae« 0^148^17 

OviaATXOMt...* { T,9;485>o 

1,^6185 s= 0,110573s 

0,0 J 1^74 a 7,71417) 1 

(*) L'on y donne les lignes Cy, Cy' comme fenfiblement égales, au 
moyen de quoi l'on prend indifféremment l'une ou l'autre pour terme de 
companiltHi. Id , en emploie Cy — i.»,i8tf9«eaAm4e l'iaglec Cy. Ce peut 
lue madère \ quelque fcnipule féonétrique } car Cy' ^ 4*4^ ^"i' 6> ^^g *4)' 
— 1,1619 {_fag. 7,1%, llg 0 = «-.T9*T ^' (^v') — (^^v) i,i869 0m^. 

)o) « o,oof 6 : quantité qu 00 pourra vouloir regarder comme fenfible. 

Pour iknsiâire ï cette dâîc»efiè> ceofidénnt Cy eomim te n^en cbenibé, 
le finus de l'angle yCy mm\* ^iff 4"} piepeien mimetemps Ton cofinus que 
vous foulhairez de C ce refte & le finos trouvé, bnK ks «deux c6tés d'uo 
uiangle reâangle donc w' t& l'hypothéiufe. 
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Obfêmnc <)Qe le nouvel angle x Cy* doit donner celui 
que feronr difiniuirenient àteariéncontre les denx plans 

de flottaifon, confidérant ( Cy' ) 4,4^44 (pag- 3 »4j l'g i3)» 
— x,x6i^ \pag. 130, lig. 5 ) — ijioj comme bafe dn 
triangle & ( > x ) 0^051674, comme (à hantenr » wiaisr» 

ia hauteur des onglets par ces proportions, 

FOUK L A IL K I :è £L £ : 

»,a05 ; 0,051^74 : : 11,^55 : "'^ ^"^ " o,5o8^ J : 

[Lqg. 0^051^74 = T,7i4i7Ji 

OvinATioKS l 0,049^314 

XjZOj o 34J4o8(j 

fOUH l*aya.nt: 

1,105 • 0,051^74: : 11,175 : ^lôs — 0,49973 •• 

Log. 0,0 j I 74 — "1,7 1 417} » 
11,175 ■■ 1,5178^9^ 

OviUATIOMS l 0.041141s 

o»4W7i ■"%*>>7J4* 
Tii»it4*e»i moyen..... ?,îoi j,)or 

Hauteur d'onglets: arrière o^joSdf , ?.>4997î 

TiuDid'eaut*), arrière 3, 8o9tff 

4j8oii7 



Différence de mam d eau i,oo8}8. Hant. d'ongL^' 
(*} nédnâkia cn.fiedi4e roi. 

' '.pi. po. H. pi. »©. li. 



I 



TliMit d'cMi moyen à | « 



pi. fW. II. fl. *Ç>. II. 

( II B 9 detirantd^enanièfO.- 

° ' \ 87* de i Jim avant. 

10 1 I % i i dtff. du ttranc d'eau» 
3 o definflbqnîlte 
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On ?oîc que ce centre de gravité cherché x aura 
pour dîAance an ùm 9 anière, celle qui fe trouve entre 
ce coa|ile & le centre de gravité de fyftèine diminué de 
/xjc'eft'^-dire »o,7i3 (pag. 339^ lig- ^}),-o^o^i6j^ - 

Qaant à fa hauteur , on pourroit prendre celle, de 
très-proche de celle de y^; mais, exaâemeot, la diffiîrence 

en hauteur de ces deux points doit être divifée dans le 

xapport de y' c -\-y c k y' c ou de C C -4- CC' k C C. 

g cil: plus bai, que c j pour avoir leur diliérence , il 
faut ûirc cette proportion: 

( { longueur} 1 1,46 5 : ( ^ diff. j o,^ :i{c y (pag. 341, lig. 7 } 
0,15385:0,0070957. 

iLoç, o,<î = 7,7781 jij 

0»»5l8f a ^4045 777 
7,1817190 
41,465 . i,3J»7509 
, . ^ . o»W0557 — f»i5099** 

Il fuit ^onc fondraire Jcette quantité 0,0070957 de 
U hauteur c ( pag. 340,% 2}, i,>8j978, & on aura 

2,178813 pour la lunteur de^., ci 1,17888:^3. 

La hanténr' de y «.celle de <e^Xp!"$* S » 

lig- î )* — • • • J^^9 

Diôérence en hauteur des points y ^y^. .0^01^9811. 

Tinot d'«au à fa mftiï^ «foc ftuflê quille de j pouces , 

i2? »ph*- 



... . Somme., ^ 21 x 

Moyen... lo 7 

11 dtvoit y avoir i; à MtSHMia^s lift fn ranm. 

Il 
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H fàiittlonc hittf comme nom ▼enona dele voir(pag. 

344» lig. 9 ) , cette demiète proportion : 

(CC-hCC) iy66iSs (p. 341.1. 17} : (CC) 1,408 (/<£):: 

0,01^^8x3 ci-deflus : 0,014388. 

ILog. 1,408 0,1486017 
0,0169815 »»• 1,1199888 
1,4^185 ^ 0,1 ir,^ 78g 
0,014)88 S 1,1580117 
1,1^1900 Hauteur de -y 
ou de ( p. 328 , lig. 5 ). 
i,i7(;i8 8 Diftance du 

centre de gravité x cherché à un plan horizonul paiTant par le 
defTous de la quille. 



TROISIÈME SECTION. 

Meckercker r^uiliire d'un Bâtiment dt mer eiam at 
carène , c'efi-à-dire les poids à la tête des mâts , rt- 
préfintés pari^immerpon des pontons^ pour le nuàntenir 
dans une , inclinaifin donnée , la quille fuffifimment 
éyentée ù hori^pnuUement, 

Faites un plan vertical- iaticudinal hors bordages 
{fig. ^6) j avec les attendons qui ont été preicrices pour XXXIL 
lesplans intérieurs, (!**. Sedion de cette IV*. Partie^ p. x 54); 
par le point de rencontre Ç de la ligne du milieu & du 
trait du deflbus de la quille , faites padèr des droites 
Q X qui &flènt un angle de 6y degrés avec cette ligne 
du milieu : ce fera la proj^âion des plans longitudi- 
naux où fe rapporteront entr'autrçs les dUbnces latitu- 
Tome II, X X 
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dinales des centtes de gravité de toutes les parties du 
iyftèine dii biciiHenc abattu en carène. 

Menez à chacutie de cet deux lignes une perpendioi- 
latre A ^»paflànc à o^iS mètres de diftanœ de Tangle 
de la quilie , oe ièra la flottaifon Tupérieure de la partie 
fubmergée pendant l'abattage, & la quille fera éventée 
ti'autanr. Mais comme cette ligne n'eft tirée qu'à vue de 
payi , il y aura à y retoucher. II cft à fouhaiter qu'une 
pratique éclairée guide daro cette approxiination ; fans 
cela le tâtonnement fcroic augmente ou la iolution du 
probicaïc iort compliquée. 

I. 

I 

Caiad àti Déplacemem. dt la partit fuBmergée, 

Cette partie actuellement fubmergée , d'après la flot- 
caiion qu'on lui a Tuppcfée, a de hauteur de A en X ^ 
3,33i'"t-; divifons cette hauteur en quatre parties égales 
•de 0^83 3 nt* chaque , & la partie la plus bailè auiB en 
trois parties à^o^xyjCSC ou 278 chaque : par ces points 
de diviiion, tirons des parallèles à la flottaifon fupérieure. 
Ces parallèles forment iur le plan des projetions de lignes 
ou (êéUons d*eau que nous relevons par couple , comme 
cela e(l exécuté Tableau 1 2. 

Perpendiculairement à la flottaifon , nous menons fur 
ce plan vertical -latitudinal deux lignes PF^ pf con- 
venablement» pour avoir les points d'aboutiflèment des 
lignes ou lêûions d*eau ; ce font des projeâiions de Cec- 
tions vertîcales4ongîtudlnales que nous traçons^ P FF^ 
Pl. xx\m pp ff{fig^ 10a). Noos trains aulE les feûions d'eau qu 
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horizontales, fig, 103 , où repaioilleni; eu PF^ffles pro- 
jeciipns dei deux feéiions,^^. loz. 

Au bas des colonnes, Tabkau iz, font fommces les 
projeâiions des le(£lions d eau à chaque couple , avec fouf- 
rraf^ion de la nioicic des extrêmes ; par exemple, 115^19 
pour la fec^lon d'eau rupéi leure; 98,11 pour celle au-deG- 
fous; &c. : refle à multiplier par la diftance »,(j4 encre 
les projections de couples , pour avoir la furface de la 
feclion entre Jcs couples extrêmes , ce qui ell exécuté 
Tableau 13 , iecond arcîcie où l'on voit 

Dans ce Tableau 13, 1*^. article, font calculées let 
fttrfàces des petites parties de Tarrière & de l'avaiit 
de ces couples extrêmes : par exempkj on ^ 4,1449 
pour la petite partie de Tarrière du 8 la (èélion fupé< 
rieure; elle a été réduite en triangles, parce qu'elle eft 
formée par la voûte , & une partie da Tableau qui donne 
des lignes à -peu -près droites; la. divifîon en deux 
triangles B H Bhb^ fig. 103 ,paroît donner une exac- 
titude fuffifanre ; la balc B en eft ( Tableau yii,'de 
i,i7 les hauteurs H H' hh! de z,8(i &:o,88. 

a,»7Kix*»86-i-i>i7xîxo,88-3,i46n-o,5^«8-4,i44^. 

Les autres petites parties ont été confidérées comme 
des pani!)oles , & leurs baies font par confô^uent multi- 
pliées par les deux tiers de leur haufieur '( Mécanique , 
n**. 5 j }. On a ainlî o^^oio^ pour la petite partie arriète 
du 8 de la deuxième Seâion, oh la ba(e de la parabole 
( Projeâion de flottaifon au 8 arrière j Tableau ix & ij), 
ell 1,57 j & la hauteur de cette parabole 0,87 , &c. 

Xx 1 
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De là il s'enfuit un rcfultat f Partie du T.^bkau i%\ 
ou l'on voie Ja prcmièic lectioadcau me de 318,2^81 j 
la féconde de 163,049, &c. 

Les fections d'eau ne confervant pas ici A-peu-prcs une 
même longueur comme dans le bâtiment droir , on ne 
peut faire le calcul du déplacement fclon la mctiiodc or- 
dinaire ; nous en confidérons les tranches comme des 
cônes tronqués , dont les ferions deau font les bafes. 
Multipliant donc ces bafes l'une par Tantre, extrayant la 
racine carrée du produit ^ additionnant cecte racine 
avec les deux bafes ; multipliant la fomme par le ciers 
de la hauteur^ on a ( Alg. 275) ), la folidité du tronc ou 
de la traoche; ainfi on a ( lilS Partie du Tableau Z3 

V 318,2585 X 163,0490 « *99M X988»S5 
pour la Comme des feâiorn «Teaa & de la radne carrée 
de leur produit deux à deux des trois tranches fupérîeures^ 
laquelle multipliée par 1 x 0,833 sz 552>^33- 

Pour les deux tranches au-deflTous , n'ayant chaque que . 
le fiers de hauteur des tranches fupérieures , on a la 
lbmmej.55,8 X0833 =4z,i87. 

Au-deffous de ces deux petites tranches eSt une partie 
de même haufêur que l'on peut conildérer comme pa- 
raboloïde. Pour en avoir la folidité «il faut multiplier la 
feâton d'eau iniiitîeare 41,18 par la moitié delà hauteur, 
oui K 0,833; 41,18.x 1 X 0,833 « 5,731 «. 
& 5Î*>»33 41,187-1- 5,731 600,151 ««. 

U enfin 600,151 ^ • ^^l^^ -^ ^*5»3ï tonneaux. 



I 
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II. 

Calcid du Coure de gravite de la partie fubmrgk^ 

Il fâac d*abord rechercher le centre de gravité de 
chaque uanche» donc H ne reftera qu'à fommer les mo- 
mens dont on divifera la fomme par la folidltë du dé- 
placement. 

On rapportera les diilances du centre de gravité , 
I**. au plan vertical-longitudinal projeté en Q X{fy. 96 Pi. XXXII 
& 103); i**. à un plan vertical-latitudinal paflant par le 8 * XXXVB, 
arrière ; 3**. au plan de iiottaiibn fupérieure. 

1®. Des diftances du Centre de gravité des tranches au 
Plan yenical-longitudinal. 

Dans le Tableau 14, on trouve un arrangement 
de colonnes par feâiion d'eau ou Hottaifon. La pre- 
mière de ces colonnes contient les projections comprifès 
dans la feélion d'eau, de chaque couple, relevées fur le 
plan vertical-latitudinal [jig. 96); la féconde, ladiftance du Pi. XXJOI. 
centre de gravité de ces projections au plan vertical-lon- 
gitudinal, l'une & l'autre prifes dans le Tableau iz;Ia 
troifième , les momcns : on a iommé les colonnes des 
projections des momens , fait dédu6liQn des projec- 
tions & des momens extrêmes , ôc on a eu, par exemple, 
pour la principale partie de la feâioji d'eau fupérieure : 

Sommes des momens réduites. ^03,47) 

Sommes des projeâions,i<to. 115,19 ^'^^^ 
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Par h même opération, on a la 
diftance du centre de gravité de la 
principale partie de chaque fecbon , 

SAVOIR. 



A • • • 




y... 


5^7049 















QuaDt aux petites parties des fe^bions de l'arrière Sc 
de l'avant, il n*y a que celle de l'arrière de la feéliQii 
d*eau fupérieure que nous ne confidérons par comme 
parabole; nous l'avons partagée en deux triangles. Divi- 
fant Tan^e kiB {fig. 103 ) de ftin en deux parties 
égales, ainfi que l'angle BHè de l'autre» le centre de 
giavité de chacun ièra {Méch, n^» 278.) au ders de la 
ligne de divifion, à partir dn côté oppofé à l'angle di- 
^fé. Ces centres de gravité trouvés par des opérations 
grafiques , refte à prendie par ouverture de compas leur 
diftance à la projeétion du plan vertical-longitudinal; à 
l'égard du grand, elle fe trouve de 7,7 x mètres, à celui 
du petit, de 8,74. Ainfi pour cette partie on aura : 

diftance de la petite partie de 4,1449 de furfàcej qui 
donne pour moment 3 3 «78 941. 

Les autres petites parties étant confidérées comme des 
paraboles, pour avoir la diftance de leur centre de gra- 
vi rc , tant au plan vertical-longitudinal, qu'au plan vertical* 
latitudiiiai , il ùuc d'abord, par une droite menée du 
milieu leur bafe, en partager la iurhicc en deux parties 
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égales ; par exemple , pour la petite partie arrière du 8 de 

<ie la deuxième fcclion , dont la forface eft de 0,9106 

(Tableau 13 }, on partagera cctce iurl.iLC c:i Jeux paicics 
égales, par une droite menée du point du nuiieu de (k 
bafe 1,57. 

Comme ces figures ne font que des paraboles appro- 
chées, ccrre optrarion ne peut fe faire avec une préciiioQ 
géométrique; le mieux eft de tirer près de leur fommet 
une parallèle à la bafe ; de la diviier en deux parties aufli 
égales, Se de cirer la droite par la moitié de ces parallèles. 
Leur centre de grr^vité fera, fur cette droite , à la diftance 
des deux cinquièmes de leur hauteuc de la baie^ comme 
nous le démontrerons ci-après. 

C'eft d'après la détermination de ces points que l'on 
s'ed procuré la diflance du centre de gravité des petites 
parties, pour le préfent à la projedion du plan vertical- 
longitudinal projeté en QX^ fig. ^6 & 1.03 » & le calcul 
des momens^ comme il fuit : 



Pl. XXVir 
et XXXViJ. 



00 

ce 

< 

Oh 

H 

H 
eu 



ARiniRr- 



SECTIONS* 



SURFACES. 



Supirieare 

Otl 

2 . 



I: 



4,2449 

0,9106 

3 o,i8iî 

4 o,c6i^ 

0,1017 

0,108 



ou 

} 

4 

y 

6...... 



DISTANCES. 



7,58. 
7.05. 
6,46. 

6,28. 



• • « 
t • ■ 



MOMBMS. 



$3^7894 
6,90Z}y 
1,178165 
0,41011 

10/448 
4i,f6i9y 
11,07091 
0,67814 
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Et voilà le calcul des momens pour k principale partie? 



Pnnd|>ales panies 
énae les petites parties < 



I P^.Tabl. i3. 
2î9,OIOA 



z 

4 

i 



1 06^74 iz 
77478 



Î,7J0) 



ia40,ff07i 
600,78744 
4îi,970j6 



if oii il léfttlte le çalcul fmYant du centre de gravité 
de iêdioDS. 

SECnOKSi 

*• (TabLXfir.) 3i8,xy8i 318,1581 » 



a. 

4- 
5- 



Id. , 163,049 



iéj .049 

1,178165 + 1040, 55 071 H- 4i*y^^9y ^ ïc8j,}9i8îî 

c,4icii + 6^,787444-11,789^ _^ (>^A7^^7 ^ 
ii^. iio^oiiSi iic,oi8i ^' ^' 

«j*|0}9 H- 4 ?».970^^ -i-C(»f7fa4 — . 4i4.87919 ^ . 

U. 77,6061 — 77,6961 J'W"^ 



- /A. 41,1817 



£16,85788^ 

41,1817 ^5*^** 



Mais ces fix diftances font celles des ferions d eau & 
OOD celles des tranches qu'elles comprennent. Le centre 
de gravici de ces tranches fe détermine d'apr^ cette-for- 
mule * = -TÏrq^. - jïr;» ^àîfant x^fk dîAance 

à la plus petite bafe ; X' =' fa dillaace au lommct <.1a 
cône ; S 5" = l;i grande baie , s s => la petite baie j /z ==== ia 
hauteur du tioiic de cône. Démontrons-le : 

D'abord : j h (SS ^ Ss ^ jj) = la capacité de la 
tranche = C, ( Pajg^ 348 ) (Algèbre 17^ ), 

enfuice : 
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DELA CONSTRUCTION DES VAISSEAUX. 153 
enAiite : 

^~.= hauteur du cône total. . . | 

f^l iG^métrie, n**. 14J. 

jZTf^' h&ttKur du c6ne retranché | 

h s h S 

i X jzTf^ T X IH/^ ( ****** H* & *43- } ( ^^c. 
n<» zéo fuivans. ) 

(*) Cette formule, honne pour Îm tranche; d'unL: épj:lTeur fort fenfible, com- 
ptifes eonre des b^fes d'une difterence en furface pareillement grande j ne 
fourniroic pas un réfultat (âtisfaUant pour unehaiiKur de tnncbe très -petite 
4|ui «ufoit des bifes peo diftiemes de qnadianue. 

Par exemple j dans un vaïtTeau où le fond de la cale d'un pied de haut, con> 
fidéré comme paraboloïde , ne peut contenir tout !p !cf} de fer} il monte 
-dans la tranche au-de0u$. Suppofoos que ce Toit deo^oS pieds i que les bafes de 
cettt muiche* aufli d'an pied de henteiirs Ibiem : cdkinfiélieiiie» 149^ , ^89 pi. 
cands : celle TupérieiiK — 1994«546 j «1 am pott h baft i ojA pu de hau- 
teur , la feâion : 

( ( V 1994,546" — V 1496,589) X 0,08 V «496,386 )* — tf)|,tff M 
Mais il faijdroît potifTcr l'exadiitudc du calcul ï l'excès & au point que 

les tables de logarithmes fetoient loia d'y fuffire, pour trouver U quandté 

cherchée. 

V1JH.61» = î9,i<îi}6i; Vi4P6,}49 — 38.685188 , 
le catcvl ponfle iufqu'à 6 décimales ) on ferait obUgé d'en négliger les opé- 
fatîona tA Tes fraâions doivent entrer , 8r b fra£l}on un peu plus grande que 

©,04 pour I3 d'Ih'ice du centre de r^riv-té à la petite bafe quel'oia cbeccbe^ 
en f.roit altères d une manière fort leiilible , relativement. 

Si l'on nég ligcoit Its frayions des racines , l'on auioit V i ; » 39 & 
Vi49^>}89 » 59 : alors le centre de gravité feiMt à 0^04 piedade hauteur» Se 
les deux bafes feroicnt réduites à ijii pfedsde^iadsatute, qui iéekipt pea 

Tome //. Y y- 
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La tranche étant confidérce comme cône tronqué, ion 
centre de gravité eft dans une droite menée du centre 
de gravité d'une des re£bions à celui de l'autre; laquelle 
droite a une certaine iaclinaifon quand ces deux centres 
ne font pas dans une verticale : si le centre de gravité de 
ia ièâion fupérieure eft plus éloigné du plan où fe rap- 



dedncunedesvéïîtables: récaitcftdemoinsde ii ^eds |Mn»ligiande« Se 
17 pieds pour la pedte ) ce qui eft im peu plus on un peu uunds dv cen- 
tième des Airfaces. 

Mais fi l'on veut dans le calcul une plus gnnde ptéciiion à laquelle oa 
invite les élèves « an moins dans te trmil d'exeidce, il âne entier dans me 
•ntM ooafidéradoo ducdne, ou de la pyramide tronquée • qui amis donnera 
la pofition du centre de gravité immédiatement ; c'ell à-dire, fans cette fouf- 
uaâion oil la négligence indifpeofable dans les fraâions « altère le réfultat. 

LapTcandde quadrangiilaite ctoaqoëe^ i laxjudle peut té lédniie le «èm 
tranqoéf Te décompofe, 1*. ea un prifmc (levé fur la petite hûfe^ ayant pour 
hauteur ceîU du tronc ; i". en deux prifmes dont !ts bafes font un triangle rec- 
tangle , au^ de ta. hauteur du tronc , ayant pour fa iafe particulière U dl^é' 
iMwr étL tHd di U g^miit kt^i ^ cc&rf db Ai petitt, ( On voit qu'os fuppofe une 
trottqak éont tm éu vku tft perp*n£tuUin k la iafe) s U AdS* 
ele cet prifmes efl le c6ti de U petite iafe ; }*. en une pyramide dont tt 
efi le carré de la di^érence des côtis , & la hauteur^ toujours cfllt du tronc. 
Ainû j faifant S S = la grande bafe ,/ /=: la petite j à » U iiauccur du tronc^ 

S — /«> «» en avn: 

Pour la folidité du cône tronqué : 

Pont feo moment > par rapport à ia petite bafe : 
/* X â »< 1 A + 1 X A * >« i * X î 4 + «* « f * X J A — A* ji ( 1 X + f X 
/ït.+AXtM- i^ A»(6x/*+8x/Xe-J-}X*»)* 

pour la dilbuice du centre de gravité : 

T^A* X (gx/^-f- 8 x/x ^-f } X 

x (S* 4- S f^ p) •• 



Si l'on voulou éliminer S Se . on auroit 



Suivant ce? formule? , la diftance du centre Ae gravité dtt tlODC dw f^Vf 
de OjpH pie4â de hauieut à û baie^ °» 0,0401 ôzb pieds* 



1 
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D£ LA CONSTRUCTION 0£SVAISS£AUX. 555 
portent les momeos, ici du plan vertical-longitudinal ^ 
<]ue celui de la ièâion infôiieure» la diAance dn centre de 
gravité de la tranche iera moindre que celle du ceocre 
de gravité de la CeOdon fapérieafe» & réciproquement; 
& Ton voie que la quantité de cette fouftraétion ou 
de cette addition Ce déterminera par cette proportion 

h: d: : D : faifant k=i\z hauteur de la tranche; 

d=\si différence entre la di(bnce du centre de gravité 
des deux ferions, & D = la diftance do centre de- gra- 
vité de la tranche à la ùsQàxm. fupérienre ou la grande 
ba(e du tronc du cône. Par exemple» la diflance du 
centre de gravi^ de la première feâion e{l ( p. 3 5 1 , 1. 11 ) 
de 5,308 « 9 ; la diftance pour la féconde fedion eft (p. 3 5 1 » 

1. la) de 5,7470»; 5t7470* — 5»3o8»^-=o»43«7> 
difi^rence 0^3 873 & la hauteur de la tranche égale 0,83 3 ^ 
donneront pour la quantité cherchée : 

Pour cette première Trancher 

S*^JÏg;^E* (Tableau 13.) «s I0li88,i 
^'88318,258 (Idem.) 

,«i^.zi88j 

D*oÙ4C=4xi'^(^^-^V-»-//)=4x}xo.833 

y V 1 



V 
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4C(4'*'-i5/+/') S—/ 

0,69^88 9 ( »o 1188,1 — 69 194,8 ) 0,8 H X ig.n88 

966,998^ ( j 18,158 — 578,6794 -4- 26 î ,049 ) 17*8 J98 — »6,2i88 

0,41983 »= X diftance de la petite bafe; par conféquent 

la diftance à la grande bafe fera 0,833 — °A^9^} =^ 

0,403 ï7 = ^- 

Par un calcul analogue on aura pour les autres tranches : 

DISTANCES. 

A la peute biùi. Â h grande baTc Hauteur des uanches. 

D 

» o>439 -+- 0,394 = 0^833 

3- 0,45457 -h 0,37843 =A= 0,833 

4 0,14693 4- 0,13073$ === Oyi-jy666 

5.. *....«. 0,153148 4- 0,114418 = 0,1776^^ 

Pour en revenir à k première tranche, ^«0,403 17, 

& comme la diftance du centre de gravité du plan fupé- 
rieur efl; moindre, cette quantité fera k ajouter, & Ton 
aura 5,30819-1-0,111344= 5,510634. 

Dans la tranche au-de(I<>ii^, la diftance du centre de 
gravité de la fe^ion Tupéfieure eft de 5^74701 , celle pour 
U feâion tnfîérieare de 5475309; 5*747^^ — 5*7Si09^ 
0,01395. 

Nous aurons ^ 0,394 == 0,00658874. 

Ici la diftance du centre de gr.ivité de la re<iiion fupë" 
rieure érnnt plus grande que celW de celui de la lèâion 
infâiettce , cette quantàé 0,00^58874 eft à fouft^ire, ^ 
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DE LA CONSTRUCTION D£S VAISSEAUX. 3^7 
l'on aura 5»7470i — 0,00^58874 « 5,74043 ixtf pour 
diftance du centre de gravité de la fêcoode trancliê ao 
plan vertical-longitudinal. 

Reprenons ce calcul, & continuons-le en en confer- 

vanc les fa<f^eurs qui nous feront nécefTaires pour la dcter- 
minatiun «iu ccturc de gravite des tranches par rapport 

aux deux autres plans , c'eltà-dire » au lieu de » em- 

ployons l'expreflion égale x faifant mcmoire des 
logamhmes de ^. 

1». Tranche. 5,3o8»«? -4-(^8^ «^^^^84845») 

X 0,43874 5,510(^34. 

J.74701 -d'H^ -ArT,<74»,..) 

X 0,01393 = 5,7404311(1 

X 0,0^839 = 5,701011 
4'-. 5.«47 -(|i^°^j|-J\rr.<7i87.j) 

}• WJ7»<»-(i^~'VT,<,»,<o,) 

xo,ioi«iis« j,5ji874 

Les quantités iY 1,6848431^ N~ïf6yj^S^i i , &c. ,font 
à coolervcr pour facteurs dan$ ks difbfices auai auties 
^ans, comme nous le veiroi» bientoc» 
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2*. Des Jifiatiees du Cemre de Gravité des Tnm^es à un 
Plan verdcal'latinuliiuU paffant par U huitième courte 
arrière* 

Pour avoir ces dîftances, il faut ajouter les momens 
des petites pardes extrêmes à celui de la principale pardè 
de chaque lèâioa d eau , & divifer par la furface de cène 
fc«£lion , y compris lesdiies petites parties. 

On voit (Tableau 14) que les principales parcies de ces 
ùùions font (le faûeur %^6^ omis) : poUr la premièi^ 
itjyi^^la lèconde 98,1 1 , &c. ; les momens, fuivanc la 
méthode enseignée (Mëc. 199 ) , font, pour la première» 
a,^4.x 899^015; ponrla(èconde, 2,^4 x 781,54, &c., 
auiC le faâeur 1 j^4 omis. Ce faâeur ne peut plus fè négliger 
jnainienanc que les furfaces des petites parties de Tarrièie 
& de Tavanc entrent dans le calcul ; ainfi il ne fuffit pas» 
pour avoir la diftance du centre de gravité de iyllème des 
ëlémens générateurs de la principale partie de ta feélioo » 

de l'expreflion iéULi22£i£ • mais nous avons befoin de 

^ X 899.0^; dont le moment & lafurfàce, oula 

1,64x11^,1^ 

mafle, font pour Je prcient 1,64' X 889,015 = 6*65,8, fit 
2,64 X 1x5,19 = 304,1016 : ainfl des autres. 

' 1a petite partie de l'arrière de la (èâion d'eau Tupé- 
lieure décompofe en deux triangles; on voit (Tableait 
13 ) que leur ba(e commune eft de 1^x7; la hauteur de 
JHm 1,86, celle de Tautie 0,88 : la fur^ice de ces triangles 
•&ta donc 3*14^1 + 0,9988 m 4>H49> ^ dilbuice au 9 
des centres de gravité dé«stminés( p* 3 50 ), prjfe par onvei^ 
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DE UL CONSTRUCTION DES VAISŒAUX. 559 
tare du compas : du premier eft de Oj^3 , du fécond 1,33; 
ainfi leur moment (èra 1,045043 6c 1,328404, ôc ladi^ 

tance du fyftènie ^>°4?o45 + M>«404 ^ Mn^I = 0,704? i î 
J 3,2461+0,9988 4,1449 • 

cette quantité doit être employé négativement , parce 
qu'elle eft fur l'arrière do 8 , & on a— '0,7547 1 x 45*449 » 

— 3»373447- 

La, petite panie de l'avant de la fèâîon d'eau fupériettre, 
ainii que les autijes de Tavant ic Tarrière, appareenant aux 
fèâions d'eau fuivantesy peut être confidérée comme 
parabolique, comme nous l'avons déjà dit. 

Cette petite partie en avant du 6 avant, ayant 6,^1 de 
bafe (toujours Tableau 13) i>»8 de hauteur, aura de 
iurface | x (^,82 x z,i8 =s 9,9117, fuivant ce que nous 
avons dit pour le calcul du déplacement. 

La dJftance de fon centre de gravité à fa bafe fera des 
deux cinquièmes de fa hauteur car (M^cn^.xS^) 

<^ i 93 )«^^^^=^5jL^,lorfque-rfC = ^, les ab- 
eilles A P s= X, les ordonnées P M z=:y : cela gencrale- 
ment pour les lurfaces planes, terminées par une courbe. 

Appliquant à la parabole, ovi yyz=pXy on ay^^pixi; 
Mettant dans la formule cette valeur de^, on aura Cr^a 
fH ^ X) ^ .1 é, „ fi ,i »î dx-fpi ^ dM int^t 

(..i.^--JL^W-ig-(i2._A\M.Mais 
^Pilf (Méc. n°. 9j)»~- ss= **>^ici,ou 
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x^èt APMKa-^pi M» Introdoifant cette valenr de 

APM àxas l'équation, on a G g =-i- x~ x ^ s= 
- ^ xbsA^h oa les deux cmqoièmes de la hantenr. 

( Ceci ell la démonflracion que nous avons annoncée, 
pag. 351 , 1. 15.) 

Notre hauteur de parabole éuat a,i8,onayX^»iSxs 

0.87. Ainfi la diftance de fon centre de gravité au 6 avant 
fera 0,87. 

Mais, par rapport au 8 arrière, il (e trouve 15 diftancet 
entre les couples, de 1,64 mètres chaque, y compris celle 
entre les deux maîtres : le moment de la petite pat rie avant 

de 9,91 17 de furface, par rapport au 8 arrière, fera donc 

^»9iï7^(ï5><' i,^4-+-Oi87) = 9>9Tî7X40>47==40î,i}' 
En ic cûnJuifant d'une iiuimcre analogue, on aura 
tous les termes de chaque letlion d'eau ^ li tauc oblcrvci 
que la parabole de la petite parrie arrière de la féconde 
feâion d'eau eft, comme celle de la première, (ur l'arrière 
du 8 , & que Ton moment par conféquenc doit être em- 
ployé négativement ; toutes les autres auront le fignc 
pofitif; refte à bien remarquer le coaple auquel elles 
appartiennent, pour ajouter la quantité convenable de 
diûance 2,64 entre les couples. 

On aura donc pour ces Hx feélions d'eau; d'abord 
pour les deux premières : 

SECTIONS. 

' ,t» — î>373447 4- <ltfy.8 + 401.1} 666^,^^6i ^ 

770>?' <^8 9 -F 5454 -f- » 15-37 — ^^79 0f?'*_ ^„ 

Dans 
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DE LA CONSTRUCTION DES VÂISSÊAUX. ^St 

Dans ces deux (êâioos la principale parde eft bornée 
par le 8^ couple arrière & le 6* avant; nuis dans les 
autres iecUoos lefdites principales parties ont leur termi- 
naifoo de l'arrière plus fur l'avant î H celle de l'avant plus 
fur Tarriète. Dans la troifième, cette patrie capitale efl: 
comprife entre le 7 arrière & le 5 avant ; dans la qua- 
trième , entre le 5 arrière Ôc le 4 avant ; dans la cin- 
quième > entre le 4 & le 4; dans la lîxième, entre le 2 & 
le 1. (Voyez Tableau m. ) 

Il faut conliJcrcr que l'opéraciûii ne donne que li diT- 
tancc au couple de i'ai rière qui la termine ; par exemple , 
pour la troidème feclion , par analogie à ce que nous 
avons prefcrit pour la première, on a une diflance expri- 
mée par f^^!^ ; mais c'eft la diftance feulement au 7 : 

& le moment 2,^4* x ( 484,4 4- ^^,05; ) == 1,64* x 

553.49 = 3857»^- 

Pour la quatrième feckion,^--;^ eft feulement la 

diftance au 5 ; la diftance au 8 doit être de^^^^^^ -h 

3 X » TéT^T^îj ,& le moment 

I^d^'f 111,84- 3 X 40,33 ) = 2,(Î4x 334,39 = 1330,6. 
Généralement, pour avoir le moment déHnîtif, il faut 
multiplier le carré de la diftance entre les couples par la 
fomme des ordonnées préparées pour avoir la diftance 
du centre de gravité (Voyez Tableau 14), & du pro- 
duit des ordonnées préparées pour avoir la furface^ mal- 
Tom* //. Z z 
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TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE 
tipli^ par le nombre de diflances entre le 8 & le couple 

qui termine cette furface de l'arrière. 

Le moment à la cinquième fedionfera donc = 1,64* a 

( 130,^84- 4 ><i9»3 0=» 17*7*9. ^ 

Le moment à la (îzième fera = 1,^4 ( 33>H -H ^ x 

«3»49}««79J»79- 
D'après cette obfervacîon,'nous pouvons continuer 

Texpreâion des diftances au 8 arrière. 

SECTIONS. 

, Ot4m> (*) 38<7.^4'*4^«4< 4TOo,4<^f41 xi Kai 

^* ' 1 88,97^1 »SS,97P ' ^ 

^ tio,oa82 110,0181 

I>i8j5 »7 ^7. 9 + }»7»g4 ]2}1Ê?21 ,tr 

5' -7^,6961 77,6961 -^^O»} 

^ 48 ox + 795 . 79 + 7}*H 9'7,oy 



On remarquera qu€ cette qunntiré 0,4^545 provient de la fiuf ce ;e la 
petite partie arrière de la croilîème feétion (Tableau 13 .iyant pour bafe 
la projeâton du 7*. couple i laqudle fmùxe a été multipliée par la diibnce 
cntic le S & le 7» d^ufticin &ite des é&xx dtu|uîèinea de h haineorde 1» 
parabole détetininant foa centre de gravité i t^eûràràim t que Ton • eu 

0,1813 X (i-64 — i xo,jz) = o,4f^43. 
A h quatrième Teâion^ la puabole ajrant pour bafe la pcojeâioo du anfilièiDe 
couple, on a : 

o,o6is X <î X 1,^—1 X 0,14) so^|6 
à h dnquièiiie ( baTe couple 4 ) ; 

o,i097 X (4 X » ^ X o,î7) — i,i8f; 
â la fixième (bafe couple x ) : 

X (fi X 1,64 X 1,11) = 4,8bx. 
Quant aux paraboles de l'avant, il n'y a fîmplement à ajouter à îa dîOance de 
leur centre de gravité au couple, auquel elles appactieojieDt , que celle de ce 
ccNiple «a 8 airièie. 
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DE LA CONSTRUCTION PES VAISSEAUX, stfj 

Voilà, par rapport à na plan vmical-ladcudiDaU fix 
diftances de centre de gravité des feâîons, à l'égard deC- 
qoebes il faut entrer dans la même confidéracion qoe 
celle oii nous nous fommes arrêtés» par rapport aux fis 
diftancesau plan vertical-longitudinal ( pag. 351 &ruiv.'). 

D*après cette confidéradon, à laquelle nous renvoyons» 
les dilbnces des cinq tranches feront : 

I. + («.«09 - ao,9}7) X { îl ^'^l^^^l^ } - "iO«W47| 

4. U^99 + (M.Î1Ï - X { «J^^âîV } " 

OÙ Ton peut remarquer que les droites menées du centre de 
gravité d*ttne feAîon à celui de l'autre dans chaque trancb^ 
ayant leur inclinailbn vers l'arrière, excepté dans la der- 
nière, c*eft4-dire, le centre de gravité de la CeÔlon fupé- 
Heure étant moins éloigné du plan vertical que celui de 
la (èâion inférieure, la pedte quandté exprimée dans le 
fécond membre eft à ajouter; die eft à fouftraire pour U 
cinquième tranche. 

5^. Des tUfiances de Centre de Gravité des Tranches à la 
feâion. d*eau fupérieiwe* 

• Pour la détermination du centre de gravité des tranches 

par rapport aux plans verdcaux longitudinal dc ladtudinal» 
ç'eft la diâ^rence des dîAances de ceux des ieûions fupé- 

Z z 1 



jé4 TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE 
dénies & infiéneuies que l'on partage dans le rapport de 
la lutuenr de la tranche à la diâance de (on centre de 
gravité à la Topétietire. Quant à la détermination de ce 
centre de gravité par rapport à an plan lionzontal, par 
exemple à la feâion d'ean Tapérieure, die a été portée 
(page 35^)^ cauiè du be(bln qo*on en avoir dès-tors ; il 
àodra ajouter à la quantité trouvée , pour la féconde 
rranche, une hauteur de tranche; pour la troifième, deux 
hauteurs; pour la quatrième, crois hauteurs ; pour la cin- 
quième, il n'y auij. ,i ajouter que trois liauteuii tSc un 
tiers ; pour le petit fond , que trois hauteurs deux tiers. 
Aind nous aurons pour les tiillances de centre de gravité 
de tranche à la fedlioa d'eau fupérieure : 

Première Tranche 0,405 ij 

a. dito.... 0,833-^0/394 A.... 1,2x7 

3. dito. 1, X 0,8 3 3 H- 0,37843 _ . . . , ^,04443 

4. dito. 3 X O4833 H- 0,1307}^ esB . . . . 2,6x973 

5. dito. ^}co,833 .4.0jiX44t8s=a . . 2,901084 
Petit fond. Vx 0,83 3 3fû737 

Il n'cchappera pas que c'eft parce que les deux tranches 
inférieures, ainlî que le fond, n'ont qu'un tiers de la 
hauteur de chacune des trois tranches luperieures, qu'on 
prend feulement trois hauteurs un tiers ou '° X 0^855 ^ 
pour l'ajouter à la haurcur du centre de gravité delà cin- 
Quicme tranche à la leclion iuperieure. 

On voit que Li diil.mce de celui de la quatrième a ^^ ^ffi 
été calculée fur ce tiers de hauteur. « 
. Quant au centre de gravité du petit fond , le coniîdé* 
raot comme paraboloide, il eft à un tiers de la cinquième 
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DELA CONSTRUCTION DES VAISSEAUX. 5^ j 
feâion d'eau, coandérée comme bafe du paraboloïde; 
câr (Méc. 298 ) l'expreflSon de la diftance du centre de 
graWté èt la baie^, pour ks CoUdes de révoititioa, eftgéaé* 

talemcnt/ ^^* ifaifuit c sas k ctrconfécencé ét 

cercle; r mTofi rayon; 5» la folidité do parabokïde; 
^ ss la diftaace dn fommec à le bafe; x » les abfcillès à 
partir du fommet» 6c y» les ordonnées de la courbe 
génératrice. Mettant dans Texpreffion du riuméraeeur 

X =^yy9 àc la développant, on aura ^ x/{^x </x — 
X tf X ) ; mtcgrant, on aura x (^-^ ; « deve- 

nant = on aura 17 x "~ T/ ^ ^7 * 
Pour avoir 5» prenons Texpreffion de la iblidicé du 

folide de révolution (Méc. n". ioi)î^-^; y introdui- 

fant la valeur éi^y y ^ p x, on aura ^ xdxf inté- 
grant £7 X ^ i faifant jc =s^, on a Jx ^ »S» donc 

S ' * r * • • 

Cette diftance étant d'un tiers de la luntéiK d6 para- 
boloïde &s 7 X 0^853 4 doit être ajoutée à la liauteur des 
deux petites tranches, immédiatement au-deffiis, en- 
femble s ^ x 0^833 , & à la hauteur des trois tranches 
fupérieures enfemblesB 3 x 0,833 ; on P^r copfé- . 
quenc pour cette., diftance (3 f -4. ^) x 0,133 
V X 0,833. 



^66 TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE 

Avec les diibuices du centre de gr«vicé ilea tranches 
aux crois plans perpeadiculaires entre eux 6c leur folîJicé 
parcicitlière/ on aura les momens; 6a (aie ce quil faut 
faire alors pour avoir la poltdon du centre de gravité de 
fyAème , ôc c'eft ce que nous allons exécuter. 
' Nous obfervons que le calcul de déplacement < Tableau 
15 )j comprenant les trois tranches fupérieutes enfem- 
ble & les deux inférieures de même, nous avons befoia 
ki de le faire par tranches; pour cela, il faut multiplier la 
fomme des fèâions fupérieures, inférieures & moyennes 
de chaque tranche par le tiers de la hauteur delà tranche^ 
aînli: 

11. 870,^5 X I X 0,833 ^ Hi»75 
^1M9 X I X 0,833 = 187,4s 
3. 443,11 X \ X 0,833 B ia3,o« 
4.180,1^x1x0,833 = 15,931 
3. i7j,^i X f X 0,833 « 1^.254 

Petit fond. • . • • . . . 3,73 1 

(*J 600,147 

Calculons maintenant le moment des tranches pour en 
conclure U polîtion du centre de gntvîté de Jb partie 
/iib^epigée: 



<«) Cet onadplicMioiii en dteil amnent ne pecke 6ÊbMat ^ li 
IpÀioii s cUaeft ftalenm (te OJ004,, fl( ptt CQBfSqiMU iiégl^^ 
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DE LA CONSTRUCTION DES VAISSEAUX. 3^7 



SOLIDITÉ 


DISTANCES 

AUX 


\f 0 M E N s 

par rapport 


M OMEN S 

VBA Vaiirb'vftl 

ladnidiMl, 


MOUENI 

pir rapoort 


TRANCHES. 


PLANS. 


loofiiudiiuL 


SU pUQ 

de flonalToo. 




5,5io(Î34 






- 




57,466 








1 87,4x0 X J 


5,7404} iz(; 

XI «A 18 I 7 I 1 
1,117 


1075,870 
•••••••• 


40 1 7,«^ 5 0 


119,9^4 








1 


$,701011 

1 t .07 I Ot J 


701,^90 


170t>7C t 


> 




151,588 








1 


> i,ff»97J* 


146,081 


• • * • • « 


- 


•••••••• 


«,194 


1 


S»SS>874 
11,1^974 }4 
, 1,901084 


5)0,140 








47»M4 








j 


11,114 
. 3»«>7j7 




117,508 






17,615 








^00,147 


1 


3379,98(î 


11881,767 


711,581 . 




|379.5>8<^== 
ii88i,7<Î7= 
, 711,981=: 


1,1865445 






^00,147 ( 







4**. Conclujion» 

Ainsi le calcul donne pour Ja partie iubmergëe, tm 
poids repréfenté par 600,147 "^'«j & pour -la dilbuice 
de foa cancre de gravké: 



S6S TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE 

Au plan ▼ertical-loogttttdtnal h^S^9 3 ^ 

Au plan verdcal-latitudinal., 11^^14 

Au plan horizontal. 1^1 8^3445 

^00^147 m^ xi^^8tfi5,3io5 tonneaux. 

Mais le déplacement du bâtiment avant fon inclinaifon 
tii-iï qae de 614,635 5 tonneaux (comme nous le verrons 
dans le paragraphe fuivant); ainfi laflottaifon iupcneure 
a été placée un peu trop haut, & donne par-là un excé- 
dent de déplacement de <j 15, 3 103 — 6x4^^855 =0,6148 ; 
il faut le réduire d'autant. Comme c'eft uhe quantité fort 
petite , nous nous contenterons de baifler la riotcaifon 
de manière h avoir la très-mince tranche contenant ladite 
quantité : nous la confidérerons comme un prifme droic 
»yant la flottaifon pour bafe. 

Cette flottaifon fupérieure a de furface ( Tableaui 3 ) 
518,1581 Le phfme d'un mètre de liauteur, élevé fur 
cette bafe 4 auroit 3 18^138 x m^, ou, mulcipliaioc par 

3 3 1 9^0244. tonneaux. 

331,60144 : 1 m\ : : 0,6145 t'' : 0,0018833 m'. 

Ainfi la flottaifon fupérienre derra être baiiTée de 
0,0018833 m*. ' * 

Cette nourelle position changera un peu celle du centre 
de gravité. Pour en connottre la nouvelle diftance , pre- 
nant pour celle de la tranche 0,^148 retranchée, celle 
5,^0819 (p. 3 5 1 ^ 1. 1 1 ) du centre 4e gravité du plan de 

flottaifon fupérieure, vu fa très-petite épaiiïeur; appelante, 
celle cherchée du nouveau déplacement 614,6855, on 

aura 
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DE LA CONSTRUCTION DES VAISSEAUX. ^€9 
aura pour diftance au plan vertical-longirudinal 

d'où JC « gMJ'C}Xf.g?'9^<^-o>g^43)CM08a9 ^ «.^U40î. 

La diftance x' au plan vertical-l.icicudinal lera 

(>x5j}io3 X 11,466 — 0,63.48 X (io,9j7 (p. }do, 1. 2^)) 

6i4,68jî " 

21^515^. 

I 1 L 

Calcul du Déplacement y ou Poids du Bâtiment droite 
0 de Jon Centre de Giavité de /y^ème. 

Nous prenons d*abord les réfultats de celui qui a été 
fait dans la deuxième (eétion, ài*occa(îon de la recherche 
de Tafliette, oii Ton trouve : 

Pour le poids du bâtiment (p. 313 , I. 14), jS^^Syiî ou 
5510 tonneaux. 

•Pour la didance de Ton centre de gravité de fyftème : 
Au trait du deiTous de la quille ( p. 5 24^ 1. 1 3 ), 4,4^44 m*. 
Au plan du 8 arrière (p. 3i5>l. i)> ^0,71 3 id. 
Ce ne font que les poids & centre.de gravicé de coque ; 
il faut les procurer pour le'^fyftème de la coque Se des 
bas mâts, leurs manœuvres , chaînes de haubans, hunes. 

A Tcgard de ces dernières parties, on les trouve, fuivant 
ce qui a ctc enfeigné dans les chapitres IV ^ V de la pre- 
mière fecUon de cette quatrièi&e jp^tie ^ çoaxme il luit : 



A a a 
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Grand Mât cerclé. . . 

Maniruvrcs 

Chaînes de Haalwins. 

Mac de Miratne. . . . 

Manoeuvres 

Chainef de Rtubsin. 



Beaupré . . . 
Manœuvrcj. 



Mit ci Ai union 

MancBuvces** • 

Chaînes de Heubeas. 




Diftjncei dei 
Cf oircJ lie Gratiti 
au dcIToui 
4f h QbUU. 



MOMENS. 



58 



37»5 



^9 



3« 



774810 
«11787 



1705515 



ou 13,^855 tonneaux. 
-iZ2i^i£ s=3 3^ pi. : centre de gravité de fyftème des bas 

mâts £c acceiToires. 





POIDS. 


DISTANCES. 


MOMENS. 




5 ^' 


7« 






4 


7> 


















«14 




5 










1 666,679 



\666.67i 



48,051 f*. ou 48 p*. 7 1. ou 15,609 m\ 



(*) La grande hone ne pèfe pas 4 cometiaj celle de nibine n'en pèfêqu'en- 
TÎioii I : fl Jâttt ffi^pefer qvelqntssrefliw e««uiicspmds fonbà^mVihmtl^ 
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DE LA CONSTRUCTION DES VAISSEAUX. 371 . 

Mâcs&HaM 34»^S5I 15,^090 541440^ 

59Q 4»4^44 ^^S5i99^ 

(*)^Z4,6855 5il5AO^ 

^^^j a 5»07^98 mètres : diflance du centre de gra- 

vîcé du bàcîmeoc au<deflbaa de fa 
quille j dans C2, fîtoadon a^uelle oii 

li pele 614,685 5. 

Il faut pareillement avoir fon centre de gravité par 
rapport à un plan verticaUlatitudinal , par exemple càui 
paflaac par le 8 arcière* 

iDu Mât d'Artimon. 7,<^o8 m\ 

Du grand Mât 1 8,48 

Du Mat de Mifaine 57>989 
Dtt centre de gravité de Beaupré. 47,7 16 

Réduâton en Tumeanc des poitb de Mâts ajoutés asan 

Hwus, 



HvKSt... 



Du g«wi4 Mit. 


OuMit4*iiauM. 


DwBMMtii. 








57^1 




10,195 t*. 

5 


«.1701 1*. 

4 


M8o{ 1*. 








1,8^05 


4*4345 



(*)Ceft à ce poî J s que nous 'envovons Jn^robfervarion ^page}68}^après 
ktqpiflUeiioiis avojis été oUigés de baiflu U flotuiTcHi en cai ène. 

A a a a 



3.7^ TRAITE ÉLÉMENTAIRE 

Calculons les momens, & conclaons^n le centre de 
gravité cherché* 

Gra;id Mnc 15,1950 18,480 ^So,8oo 

Mâr de Mifaine. 12., 1705 }7i9^9 4^^î3 30 

Mât d'Artimon.. 4,4545 7,608 33i77^ 
Beaupré.,,^..... 1,8805 4<^,7i5 ï34j59 
Co()ue 590,0000 ^0,7 ij| i»xii,oo 



MT3x.4 |8_ _ xi.oii mètres ; diftance da centre de m- 

viré du biîciment au 8 arrière dans 
fon état adud où il pèfe ^24,68 5 j. 

IV. 

Cakul dd r équilibre de ce poids & de celui qu'il fùuc ajouter 
pour L* inctinaifon , avec la poujjee refidani dans h: ct-ntre 
de gravité de la punie fuhmergét pcndaat cette iwUnçuJbn. 

L'efFort de la pcfantcur du bâtiment gît dans Ton cîentre 
Pl. XAXI. ^ gravitc de lyftème c {fig. 105 ), di/hint du delTous de 
la quille àc c 5,07998 (p. 371, I.4), donnant pour 

la dillancc horizontale iu;s dw Ion inclinaifon Ç> = 
^^6y6i (finus de l'angle 67 degrés, 5, 075*513 en étanc le 
rayon ). Cette dillance efl en même temps celle au plan 
vertical -lonizicudinal, par la poUùoa que Ton a donnée 
à la projection A B. 

Il cil iollicicc par relfort de la prefîion ou de la poufTée 
du fluide gillanc dans le centre Je gravité du déplacement 
( le bâtiment indiuc ) , à le rcdieiièr toucnant Au Ton. 
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DE iA CONSTRUCTION DES VAISSEAUX. 373 

centre de gravicé de fyftèine c ; cet eflbrt ou le centre de 
gravité de déplacemeac étant à une diftance de 
(p^ 3^9, i. 3 } du plan vertical-longinidinal, par confëquent 
ne pallant pas par ce centre de gravité» 6c étant da côté 
de rindinaifon ; mais il eft maîntenu dans cette podtîon 
inclinée par des cayornes frappées à la tète des mâts 
majeurs, & crochetées fur des pontons de carène. 

Comme ces pontons^ par leurimmeriion, forment un 
poids réel, diftcibués aux têtes des denx mâts majeurs, ils 
augmentent d*atttant la charge du bâtiment; fon dépla- 
cement {èra donc augmenté d'une tranche équivalente 
•à ce poids; & comme la hauteur en fera pecitc, cette 
tranche pourra être confidérée comme un prifine droit, 
élevé fur la feélîon d*eau fupérieure, & aura, aux plans 
verticaux , la même diflance de centre de gravité que la 
feclion;favoir, 5,30829 (p. 3 51,!. 10), 20,937(p.3^o,l. 16}. 

litablillbns les donnt'cs que nous avons pour la lolu- 
tion de Ja qiulUon y ou nous ne conlidcrons que des forces 
verticales , &c par coiilcquenc des diilances- horizontales 
aux plans verticaux. . . > . 

Suppofant le bâtiment tourner fur fon centre de gravite 
de fyllème c ^ nous y laaons palier les axes des momcns. 

Les dirtances à l'axe horizontal longitudinal Ll {fig. 
106) ieront donc ; pour le centre de gravité de dcplace- 
menc de la partie fubmergée, c g =: { 5,63 1 — 4,67<>) 
(cidelTus p. = o,^^6 généralement e. 

Pour le centre de gravite de la tranclic à y ajourer 
cK ~ ( 5,>o8 — 4,<>76) ( voyez ei-.lelTlis ) :rr=.o/->iz ^.e' . 

Faifant le déplacement & en n.cme temps le poids 
propre du bâtiment 614»^^ 5 5 toan. ou 5^51,547 mètres 
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cubes zi=t D t & la flotcailon 31 8,2581 mètres carres 
(TabIeaD'15) = f; la hauteur cherchée de la tranche à 
ajourer ^h; on aura le moment de refibrt tendaat à 
xedreûèr le bâtiment D xc fh t'. 

Voyons celui qui doit le contenir dans fa (îcuation 
iodinée» toujours par rapport à i'axehotÎBOOul H: nous 
iàvons qu'il eft à tète de mât». 





CfUMilIk. 1 lUcdtlIilfllùi. 






78 P*. 


du pied au-deiTous de la quille. . 


. 3 


4 




«7 


81 






9 




11 \ 


73 



ou bien 15,175 m'. 23,714 m*. 

à déduire la diUance du centre 



de gravité de y»07y9^( W 5 >Q7gg8 

Diftanoes au cooiaoc de ia 
mâture to^o^joi x8,tf34oa 

Dîftances kocîzoatales» ou 
fions de ^7^> ces quantités 

ptifês pour i^yon. • xt^^wM I7,i53ssjii. 

Il doit être réparti à ces deos mâts un poids b/^ ; & 
comme cette répartition eft auffi à chercher, nous appel* 
lerons/A' Je poids au mât de miiâine ; par conféquent 
fh^fli^ celui au grand mât; & pour qu'il y air équi- 
libre latéralement , il faudra avoir D e f h e' ^ 
Ifk^fh') Ai+fh' m. 
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DE LA CONSTRUCTION DES VAISSEAUX. 375 
Les diflances à l'axe horîzoncaMaôtadinal e C (bppofé 

auin pafTer par le centre de gravité de {yflbne« feront : 
Pour le centre de gravité de la partie fubmergée : Cg s=, 

11,515^ — 11,011 (p. 36^, 1. p. 37*|ï-5>} =*Oj493^ 

Pour le centre de gravité de la tranche à ajouter ; AV=r 
io,j37— 2i,oiz(p.36oJ.i(Ji p.37i, 1. 5);= -0,085=* 



Quant \ ],i Jiftancc des poids à la tête des mâts, elle 
cft ia même que celle de leur emplacement. 

Gnad MIr. Mit ét Ififainc. 

Diftances au 8 arrière 

(p. 371, 1. iz.) 18^8 57>5«? 

à déduire la diftance du 
centre de gravité de CyC" 

tèmeCp. 37»»l-9) xUox± ii,oi» 

Diftance au centre de _ 
gravité de (yftème cZ ss 

— Z=s — 1,541 ; c / = / sss 1^,5^^ 

L'ëquilibre longitudinalement & par rapport à un plan 
vertical-iacicudinal ou git l'axe liorjzontal c C, fera donc 
D • -fk =fh'l- if h ^fk) L; 

ftifant D^df^ U divifant les deux équations par on 
aura: 

£<)uiiibre latéral : dt-^k ( Af— . m) =s ^ (Jl/^e'), ou 

^*^WZrz * — 5f^^= (comme on le verra ayant la 
valeur dck) 0,06094 j d'oii/Â' = 0,06094 x 3 48,15 8* =3 
19,39466. 



37<J TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE 
Equilibre longitudinal :d* h L-^h t' =zkf L-^hf L 
En y introdutfânc la valeur de àf, on aura: 

. + A Z _ A = «--^ _ ii-/:^^ L + ^-^^ /*_ 

±J,± L ± J'-_ li ou enfin k =, 

""I^-Z'^'m-.' - 0,10541.8, & /A = 

0,1054X18 X 318,1)81 s 33,5485. 

Maintenant A' = x 0,10541x8 — - =» 

M.—'m ' M — m 

o,c(j094, comme nous l'avons noté d'avance, 5c / h' — 
o,o(î394 X 318,1581= 19,3946^; doii fh—fk^ 
33,5485 - i9,394^(î= 14,15384. 

Les équations d'équilibre latéral & longitudinal devien- 
dront donc : 

E^uiUhrc lotirai» 

(De) 599447 x 0,956103 -h (fk e' ) 33.5485 x 
0,63109 =r 594f49 = — i+,M3S4 x 

18,498 + {fil m) 19,39465 X 17,153 = 594,45?- 

Equilibre Iwffm^nal* 

0,085 = »93.o8 — {f h' l) i9,394<^^ x 1^,9^7 — 

Pour complcrcr i^iwicc ue cet cquilibrc, remarquons 
que l'on peuc réduire les poids à la cêce des mâts, en un 
feul gilTant dans le centre de gravité de fyftème yt, de ces 

deux 
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TABLEAU I. 



Etat àc r Echannllon de la Membrure & Jt l'FpaiJJtur 
des Bordages , umi exitricun q^u inuncun , du Baument 
fur lequel on s* exerce. 





Fpaisseur 


ÉCHANTILLON 


Ep A J SSEU R 


LISSES. 


P u 


DE LA M 


BUARUAE. 








SutlcToar. 


Sur le Droit, 




Au taloD dont la hauteur 






mitm. 


itticnt* 


eftdc 0,487 nièircs. . . 




0^40* 


















«^071 




0,171 


0,075 




o,07f 










0,091 




o,ij8 


0,05} • 




e.iii 


o,tji 


0,XJI 


O.Itt 




0,I<) 


p,tji 


O.XJI 








0,117 


0,117 


0,1 (fj 




0,068 


0,1 8> 


0,117 


0,068 






o,Uj 


0,117 


0.0 f 4 




O.OJ4 




0,117 


0,Oj4 



" 1 

3 g 



O 

3 3. 

a s. 

». ET 



> 2 X 
- 

g- a. o » 

£• CL "S, 
3 " 2 3 



- o- 

= n 

r ^ 



II* 

a. B. s- 



r 



8 ^ 



8- 



a 
n 



ce 1 

o s »• 
**• "S. *2 



■2 



O 

a 

? 

fi- 



o •» 

J! s a- 
•2. ? 8 

^ D a. «= 
S 2' o- 

c a. 

ÏT» -s- 



K -3 
S S 



e 

îf S S 

i s- B 

o " " 

S- ? a 

=• S . 

S' • 

e. •« • 

= S • 



X n-o 

ee fe ? 

1 s's 

n o 

Sis 
n s 3 
g 3 % 

ni 



Q O 


• 0 • 


0 

i 


Q 0 0 IIH«" , 


.5 « ' fi • 

ï : : : 




S 

«M 

V> 
M 

r* 

%■ 
«M 

M 


■ • • • ' 

• . . . ; 
». • • % 


^ • • * • 
t « • * • 

? • • • • . ^ 




t. » a 
00 ■ g 
^ • • r 


0 O 

«• ^ 

t* M* 


S S ' 
0 »• • 


Cl 

> 
t* 


C 0 0 

^ i ^ 


• p . . p . 

: B : : : 


a 


J» 

M 

M 
M 


< • • • j 

« • • « ! 


i : : : : f 5 ^ 




i 3 

î 


«t <« 


p p • 
^ "5 : 


0 

V 


: B : : : 




a 

M 

w< 
m 


• • • * . 

■ . • • > 


0 00 

. ^ <• 
>•••• V .. 

t • • • • I 5o 


— . a 
r- • C 


> 


P p 

0 


p p • 
- : 


>■ 
t. 


P P r • 0 •• <>• 

E : ; : 




r* 

M 
•» 
•* 

m 

* 


• • * " « 

• • • • « 


- • • • • M 00 

- . • • • 0 W 

" • • • • t t t 


♦* 

0 • c^ B 
■ t ? 


° s 


U; 


0 

: j 


OOo • 0 ••"o- 

. . : B ! * -i. 


< 
m 

r» 

•1* 
«» 

p - 


a • • • 

• « • * > 


- . • • • - 00 

. « w «. 

? . • . • ♦ 


r • r 

i * ^1 
» « or 


p p 

0 - 
(K 


0 0 , 


S 

«4 

si 


0 p ,0 • ^ . . p . 

«•"«1 • * ' m ' 

• ■ • . . t* 


« 

r- 

•* 
m 

M 


....... - » P 

••îï' *** Si 


t.- tp 


0 0 

H 


-? i> * 
— ♦* • 


p 

* 


1 p p P • S * 

1 : 1 : 


• 0 . 

■ V * 

• 5 • 

• • 

• * 


r 


< 
b» 

«N 

ca 


. : : .* â 

• . • • 5 


^ 0 ^1 


- • 

i • 1 3 

* • 0 r 


o o 

H 


î'Z : 


p 


000 p ''P» 
: 1 : : • P 


M 

a» 
PI 


• • ..p.... p fi p 

■* * ' eo ' * * » . ^ ~ 


• 

» or 


0 0 

4 s. 


0 0 ■ 0 


s ^ fi ' s *'P* 

* * 5 • ^ • • ^ • 

• n ... g 

Il . . . r 


C 

M 

V 

m 


• • » * 9 •«•• O O 0»>H 

f « 4i <« V w 

• • «.^ •••• M ^^'^3 


o 0 

il 


00. 0 

* ^ • 0 

• 


000 • 0 »«o« 

n • • • B 
V • . . r 


» 

c 
«• 


..4.... 


^ * {b 



H 

• 



Digitiz^by Google 



ie graviid por Entn-UJfts, 
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QU ATRI àME LISSE, 
<M la Seffioo a de qaadianite 1*148. 
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trâii» a èt .quadiatare o. f 68. 
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Vr Xc.ÇfîS— 9,)77f'8 

8^9 Xo,;68— 69,1319 



NEUVIÈME LI5SS, 
Oé !• Seâïoa a de quadtatitre 0,496. 
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TABLEAU 4. 



RÈCAPITVLATION de la fù'uditi des Entre-Liffa ù de 
leur Coure de Gravité procurant ceux de Carcajfe* 



ENTRE-LISSKS. 



18,19500 

10,8^^10 

10,75840 
8,971(^4 



Mètres cubes 175,71$])^ pour la tmimé. 
. I J 



MOMEMS. 



27,(0^7 

19,1411 

78,8550 

{45,8500 

11(^,1083 
^7,6850 

7^,0889 



^8i»09)8 



~i^L — 3>87 589 au-deiTous de la quille. 
Qaille 0,379 



5,49689 aïkleflùs de la quille. 
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TABLEAU 6. 



RelefÈ des Axes de Pan de Charpente par Emrc-LiJJcs , 
0 de leurs Momens par rapport au 8 arrière , pris dans le 
Tableau déterminant le Centre de Gravite de Carcajfc 
dans ce fens. 
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M 0 M £ N s. 
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r , & fins diference. 
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QUATRIÈME SECTION, 

ou ssxitMi doTailiavj: 
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POUR LA DISTANCE DU CENTRE DE GRAVITÉ 
A LA FLOTTAISON SU P ÉRIEU R E - LÈ C E. 



On Dl 



ORDONNEES OU SECTION D'EAU. 



fi 
11 



Faâeur omis. 



177 1 



64.6^2 X i == IO-77» 

Si7^9 1 »7^9 

38807 1 77.<î'4 
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TABLEAU lO. 

Calcul des Onglets fuppofis. 



ORDONNÉES LONGITUDINALES. 




ORDONNÉES LONGITUDINALES. | 


A R R 1 à R £. 




AVANT. 1 


1 




C A s. IL i t. 




0 K.DOM H ttS. 




C A n ». i s. 


o>ooo 




Û0,OOO 




0,000 




00,000 






80*910 




9,4M 




88,641 


11,785 




I }S,ii8o 
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145,190 






183,740 








- 195.580 


»3,S55 
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195,580 






1 s 5,4x0 




»7.î<îj 




301,540 






181,410 










iiî,8j5 












J«>«i54«> 


19,01$ 




5^1,570 




< 9*4^5 




378,890 


19,015 




l«t,57o 




» 9.4^5 




578,890 ' 


19,015 




j<îi,57o 




19.4^5 




578,890 


11,4^5 




4(îo,750 




11,4^5 




4<?o,750 


ii,4tfj 




460,750 

■ 




11,465 




460,750 






J 443*740 






5588,881 


Moicié des excrcmes.. 




Mmné i]m extrêmes.. 


^30.375 






1 »*U»}<f5 







o, j >t 19, 174 X 0,44^83 5, &c. 



i8Kfti«46; 



10,4^1 pour Tautre c6té. 



21,805 = 1,^585463 
21,805 pour Taucrè coté. 



1,8 exccticnt de TongLc 
de l'avant lur celui 
de l'arrière. 
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TABLEAU II. 



Ca LCU L des Onglets au vrai. 



ARRIÈRE. 




AVANT. 


ORDONNÉES. 


CABRÉS. 

9W^ *V 


CUBES. 




ORDONNÉES 


CARRÉS. 


CUBES. 


OjOOO 
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0,000 
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1709,37 
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ioi6i,9 1 
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451,620 




ii,<î5j 


468,940 


10161,91 




*»»*Z5 
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55»M44 


^4055*54 




3509,141 




UMkàetmtlta. 




5080,95 




216,1 10 


4818,10 




5185,074 


58574*59 






3182,851 


58851,41 



Faâeur 0^44^83 omis. 

On a employé Jams les calculs pages îu, 315 8r ^^6, pour les valeurs de fvydx, Mditi fuàx, fi^dx, m 
{uancités 3085,074 ... 18974.^9 • • - 31^^1.83 < ■ ■ iSS) .,41 > oà «ft «mû ccpencMK le uAm 0^445831 paice que ce 
;aâeut efi compiis (Uus les coeISciens compoiéi coDitAntes, 
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D3 , PI* 37) ^ ^tL% Arrière. 



TROISIÈME FLOTTAISON. 
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SIXIÈME FLOTTAISON. 
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DE LA CONSTRUCTION DES VAISSEAUX. 377 
<ieux poids (^fig. 10^); que Ton peut réduire aufli les 
e0brcs de la pou0ëe verticale du fluide giflant: d'une part» 
dans le centre de gravité C du déplacement pour le poids 
du bâtiment; de l'autre » dans celui <f du déplacement de 
la tranche pour le poids à têce de mâts; que Ton peut 
réduire ces deux eflFbrts, dis- je, en un (èul giflant au 
point X, centre de gravité de iyftème de ces deux eflfbrts. 

Alors 00 a un levier du fécond genre oii c eft le point 
d*appuiy X une force verticale de bas en haut, à balancer 
par la force verticale de haut en bas ^ par confêquent j 
les points c,x,fi^ déterminent une droite» hypothénufe, 
du triangle c fi fx femblable à celai cxè; d*oh on aura la 
valeur dex ^, qui , éranc d'ailleurs donnée par les élémens 
de l*éqttillbre félon les grands & petits axes, offrira par 
fon égalité une dernière vérification de la foludon du' 
problème. 

Pour avoir de cette manière la valeur de x ^« Il £uic 

le procurer; 

1°. L'hypothénufe Mm par cette équation 

^(Z?) l9,îo/«+- (AiL^m l) * uÏ45mm(Mm)t9^i 553. 

2^ Le centre de gravité de fyftème fi du poids à tête 
de mâts par cette proportion : 

3*. Le côté /« fit' du triangle reâangle pt c d'abord 
par cette proportion : 

{Mm) iM553î(Af/4) IM05»«>8 : 5(^0 19,509 « 
Tom, II, B b. b 
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Enfuite par cette ëqoatîoii : 
( Af ti) 1 1,1783 1 -{Aft** ) onicL) 1,541 =C/t«f«')8,73^3 
4*. Le côté c do même triangle : d'abord par cette 

proportion : 

(Z /) 19,509 : {ML— ml) 1,345 : : (Af ^) 1 1,1783 1 : 
(Af A/'} X 1 1,17831 = 0,7775 5 (î. 

Enfuite par cette équation : 
{ML) 18^98 ^ {M M' ) 0,77755^ » ilf £ ott 

5 ^ Le côté f ^ du ttiangte le^Ungle c i x: pour cela 
il faudra d*abord déterminer 6 par cette proportion : 

{^) Î99>J47 (/*) 53,5485 : (/A) 33.1485 î : 
ou C^iT) 0,95^*03 _o,^3io9 : (gè) 0,017175 14. 

Enfuite vous aurez c ^ par cette équation :] 

(e) ou {cg) 0,95^103 — (^^) o,oi7i7ji4 vm(c i) 

o,9390i786« 

é^. Refte à faire la proportion î 

it^' c) i7>7»044 ' (f» m) 8,73^31 : ^} o»9390^78^ î 
(x ^) 0,4^1948. 

Or déterminant x ùa B par rapport à Taxe latitudinal 

par cette proportion : 

{D) 599,547 -H (/A) 33,5485 • if à) 35.5485 = '{Cg) 
ou (•) Oy^93^ H- (ATc') ou (•') Ojo8j : ACou{a x} 
0,0^0^607. 
Nous n*aTons plus qu'à faire cette équation: 

( ( ^g) ou (0 o,493<î — {A c) ou {a x) o,o}o66o-j^ = 

On vojc que les Jeux quanciics 0,^^.61^)^^ 0,4^iJ)3^3, 
font égales jufques ôc compris les dix millièmes. 
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NOTES. 



(â) [Page 171.] Oepdis la compoCtion de ce Chapitre « on a trouvé que 
leceatiede gyavitéderj^medacanonSc de fonaffÛt, dtwtaaèBexiiâemaitdiMis 
la deOras de Teffâc. La diftance du cetitie de gravité de Taflût â la plaie-fiiinie 

a été lecoimue par cakal fiir un deffia j aux — de la hantew de l*a^ 
€ûtj & pai expérience rui un modèle, aux «li— «- de cette même 

kattwur. Fienant leineyeii i-peu- ptès - ^^'^ =^ 

apport fâdie à employer & (àtisSdfiuit. 

Confiddtanc enfuite que l'aie du canen ell au f du diamètre' du touiîl- 
lon ou du calibie de la pièce « i^us haut que le deflus de l'affilt , & fâlfaAt 

le calcul^ on trouvera renfiblcmcnt , comme il vier^t d'èrrc dit, le centre 
de gravité de lydeme dans la paitie Aipéiicure de ï'iûûi : plutôt plus haut 

que plus bas peuc-étie de ' % 

80 1 

(k) [Page 17a.] Prenant j^'^-J'*^ iié|^8ence feiileinent d'un looi^ 

donne un rapport plus commode. 

C c ) [ Page 176. ] Quant à la diftance du centre de gravité i un plan vercical- 
laritndinal, par exemple â an fina 8 airière* il confidëter que cette dif- 
tance pour une batterie , à l'égard du plan vertical paUant par l'axe des canon* 
de l'arrière, eft à b moitié H.s la fomrae des difhnces entre les canon»; d'nxe à 
axe : par exemple , pour un vailieau de 74 > ayant 14 canons de }é par bord , U 
)r a 1) diflanœs de 10 pieds 4 poaccsj qu'H y ait de Taxe des canons de rar< 
rièie au faux 8, un iruervalte de 10 pieds, on aura pour diUance du centre de 
gravité la batterie^ lo y-cth 1- i X 13 y 10 pieds 4 pouces î= 77,166 pieds. 

La dilbnce pour la leconde batterie, en échiquier « eft la même. 

On peut efiimer auffi h même diftance pour la luatterie des gaillards, parce 
que, s'il n'y a que trots canons de l'avant contre cinq de l'arrière, ceux de 
l'arrièie font vers le milieu ; en forte que la dilbnce du centre de gravité d'une 
batterie de vaiHeau de 74, dont le premier canon feroic à 10 pieds du taux 8 
fe tteuvaelt i 77*166 fneds du |^ de ce .Aux couple. 

[Pa^ S77.3 Ce n'eft qae 7f<)67 Uvres. d'après rexpérienoe de M. I>Up 
hamel ; c'eft par erreur que j'ai porté 7i,)75 dans ma tradudion de Chapaan» 
page 177. On fem qu'elle ne peut avoir une influence fenrible fur notre calcvL 

3bb i 
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(e) l Pa^c t^S'l Quoique l'on n'ait befoin pour la folution da préfenc pro< 
Même <] ue de ta haotnir du centre de gravité , cependant on a donné} d'abondant, 

des renfdgnemens pour s'en procurer la dillance â an plan vcnicaMatiiudinal . 
par exemple à un Lux 8 r.ùcrc , & à tous lea articlet dont je pièfence ki 
le réfultat, excepté pour le &: h chirge. 

Lacbatge, & quel^^iiefois une partie du leftj font divifées en tranches, ter- 
minée! chaque par des Teftions horiiontales , dont on techeithe le centre de' 
gtavïfé i l'ordinairc, p^r rapport à un plan vertical-latiiudinaldel'airièie. Ces 
ccnrre"; de pnvité conduifcnt \ la détermination de celui des trnnchcs ; car, foit 
qu'on les conftdère comme des trapèzes , eiUmant les Testions des quantités 
linéaires, ce qui n'cil permis que lorfqu'elles diffèrent peu en longueur i foît 
()a*on les confidèie comme des troncs de c6nes, aiafi qu'on Ta fine dans b 
troinèmc Seflion de cette quatrième P.irtie, ce qui eH plus cx.\Si , le centre de 
gravité pour chaque tranche ell fim"; I ; droi'e nit née de celui d'une des bafesà 
celui de l'autre \ on en a eu la ciuiancc vctacalc a la baie inlëiieure : ainli il cft 
déterminé de pofition par cette opération, car foullrayex b diibnce de b bift 
fupétieute de ccl'c de la bafe inférieure ; confîJérci cette difFuTcnce comme la 
bafe d'un triangle rcdbngle , dont l'hypothénufe el\ la droite mencfc d'un centre 
de gravité de i'tâùon à l'autre ; le troifième côté eil la hauteur de ta iian;.t;e i 
cette hauteur» pitfe pour premier terme d'une propoctton * dont le fécond Icia 
b biife du trbngfej & le troifième la hauteur du centre de gravité de tianditt 
toujours par rapport à b bafe inférieure, donnera pour quatiième terme une 
quantité à foufiraire de la diibnce du centre de gravité de cette même bafe, 
pour avoir celle du centre de gravité de tranche. 

Le fond eft conique ou paraboloiidal , ou tteot de l'un Se de l'autre; on en 
peut efîimer le centre de gravité à la même diftancc que celui de fa bafe f la fec- 
lion inférieure) , fi le Uil de pierre & de fer font répartis uniformément : mais 
fi Ton racwinoIÂôït qui*tt falMt placer font lé left de fer flir l'afTière pour 
n'être pas obligé de mettre le bâtiment dans un état de trop grande foufihuice 
par du lert volanr , ii'ors il faudroit confidérer ce petit fond cr.mme formé de 
deux portions de conc ou paraboloide oppoCées, d'une baie commune, qui 
feroit uœ feâion vetticale-hdtudhMde vers les maîtres, de la hauteur du petit 
fendi on en dkanninereh b pofitbn d'après b quantmé te b pefâmear fpéct» 
fiques , rcfpeitivcs, de ces deux fortes de left, &r on en rcchercheroit le centre 
de gravité fuivant les principes. Avec quelques feronr"; du Gouvernement, 
nous pourrons donner, pat appcnaice, li^iu un grand dcuil, cette forte de 
calcul} mab S efi d'une ctéciifran typographique trop délicate poQp énu 
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